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LA  CINQUIE ME  SECTION. 


ARTICLE  XII. 


Genre  XI. 


Carbonates  terreux  et  alcaiins, 

§.  Iev- 

Des  car ac  teres  gdneriques  do  ces  sc  Is. 

i.  Les  carbonates  on  les  combinaisons  satnrees  tie  l’aeide 
carbonique  avec  les  bases  terreuses  et  alcalines  sont  le  dernier 
genre  ties  sels  clans  ilia  methode  ,  parce  que  1’attraction  gene- 
rale  de  cet  acide  pour  les  bases  est  la  plus  faible  et  la  plus 
facile  a  detruire.  Quoique  ces  sels  soient  ,  dans  l’ordre  liisto- 
ricpie ,  les  derniers  connus  ou  les  plus  recemment  decouverts  , 
leurs  proprietes  ont  ete  mieux  determinees  et  plus  appro  fon- 
dies  ,  depuis  trente  ans  qu’on  les  examine,  que  celles  de  la 
plupart  des  genres  precedens  5  et  il  nen  est  pas  dont  l’histoire 
soit  aussi  complete,  aussi  exacte  ,  aussilumineuse.  Ilstiennent 
un  rang  d’autant  plus  distingue  dans  les  composes  salins,  qu’a 
inesure  qu’on  a  reconnu  leurs  proprietes  ,  elles  ont  porte  tout- 
a-coup  dans  la  cliimie  une  foule  de  connaissances  nouvelles 
et  explique  un  grand  nombre  de  pbenomenes  ,  meconnus  ou 
mal  interpreters  avant  leur  decouverte.  On  peut  meme  dire 
qu’en  detruisant  une  grande  masse  d’erreurs  ,  d’ incertitudes  , 
de  prejuges  sur  le  resultat  de  la  plupart  des  operations  chi- 
raiques ,  l’etude  des  carbonates  et  do  leurs  actions  reciproques  , 
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a.  tel  lenient  contrihue  aux  progres  de  la  science  qifelle  l*a 
We  ri  tab  lenient  fait  changer  de  face. 

2.  (Pest  a  Pillustre  M.  Black  411*011  tl o i t  la  premiere  connais- 
sancc  de  ces  substances  salines  confondues  ,  avant  lm ,  avee  ies 
alcalis  et  les  terres  alcalmes  clout  011  ignorait  encore  et  les 
differens  etats  et  la  purete.  Cc  premier  traLt  de  genie  et  de  lu- 
nuere  date  de  1766.  En  considerant  l'acide  carbonique  qu  il 
nommait  air  fixe  avec  Hales  ,  comme  adoucissant  ies  alcalis  , 
les  faisant  cnstalliser  ,  leur  donnant  la.  propriete  de  fa-ire  effer¬ 
vescence  avec  les  acules,  en  montrant  Fattraction  de  cet  acide 
plus  forte  pour  la  chaux  que  pour  les  alcalis,  ct  la  produc¬ 
tion  de  la  causticite  comme  la  suite  necessaire  de  son  absorp¬ 
tion  par  la  terre  calcaire  pure  ,  le  professeur  Black  a  ouvert 
une  camere  neuve  et  immense  que  les  chimistes  contemporains 
out  bientbt  parcourue  a  grands  pas  ,  et  qui  leur  a  presente 
une  sene  de  decouvertes  de  la  plus  grande  importance. 

Lavoisier  sy  est  nudes  premiers  engage  avec  M.  Cawendisli, 
de  1766  a  1772  5  et  tons  deux,  en  determinant  les  quantites 
de  cet  etre  voiatil  et  fugace  qu’ils  n’osaient  point  encore  regar- 
der  comme  un  acide  ,  smt  dans  son  degagement  ,  soit  dans  sa 
fixation  ,  y  ont  porte  les  premiers  une  precision  dont  toutes  les 
experiences  et  les  recherches  subsequentes  se  sont  ressenties. 

Cliaulnes  a  bientbt  trouve,  en  1770,  Tart  de  faire  cristalliser 
les  alcalis  ,  en  tenant  leurs  dissolutions  plongees  et  agitees 
au-dessus  cl’ line  cuve  de  bierre  en  fermentation  ,  et  en  les 
satiirant  de  cet  acide  cazeux  demise  de  la  bierre. 

ZD  ZD  ZD 

Bergman  a  la  meme  epoque  a  examine ,  dans  une  savante 
dissertation  sur  ce  nouveau  corps  qu'il  nommait  acide  aerie n , 
les  propriety  de  la  plupart  de  scs  combinaisons  avec  les  terres 
et  ies  alcalis. 

Depuis  cet  habile  cliimiste ,  on  11’a  plus  fait  qu’aj outer  peu 
a  pen  des  notions  plus  precises  et  plus  etendues  sur  chacun 
de  ces  seds  :  et  les  travaux  successifs  de  liouelle  ,  uu  citoveu 
Bertliollet ,  deM.Kirwan  ,  ducitoyen  Guyton,  de  Pelletier,  de 
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JBaven  ,  de  MM.  Withering  ,  Pearson  ,  Tennant,  e*  de  la 
phi  part  des  chimistes  modernes  ,  ont  tellemont  perfectionne  la 
connaissance  des  carbonates  terreux  et  alcalins  ,  cpfil  ne  restc 
prescpie  plus  rien  a  faire  sur  leur  liistoire  ,  et  qn’elle  laisse 
meme ,  en  considerant  toutes  les  especes  mdiyiduellement  , 
beaucoup  moins  de  lacimes  cpie  celle  dcs  autres  genres. 

3.  Les  carbonates  ont  d’abord  etc  liommes  terres  on  alca- 
lis  douce ,  adoucis  ,  cffcrcesccns  ,  en  y  consultant  seulement 
leurs  differences  dans  cet  etat  compare  a  celui  de  leur  cansti- 
cite  ou  de  leur  purete.  Bergman  les  anommes  terres  on  alcalis 
acres  ,  d'apres  sa  denomination  d’acide  aenen.  Le  citoyen 
Guyton,  en  adoptant  celle  d’aeide  mephitique ,  les  appellait 
meplntes  de  telle  ou  telle  base.  Le  110111  d’acide  crayeux  cpie 
j'avais  adopte  des  lyyB,  avee  Buccpiet ,  nous  les  fit  noinnier 
en  commun  des  craies  alcalmes  ou  terreuses.  Mais  lorspue 
la  nature  de  Pacide  epui  les  forme  fut  bien  connue,  et  mvon 
le  designa  sous  le  110111  de  carbonicpie  ,  on  forma  le  mot  car- 
lonatcs  ,  pour  exprimer  ces  combmaisons  salmes. 

4.  La  plupart  dcs  carbonates  terreux  et  alcalins  existent 
dans  la  nature  :  ils  y  forment  meme  des  masses  considerables 
auxquelles  le  globe  doit  une  par  tie  de  ses  couches  et  de  sa 
solidite.  Quelcpies-uns ,  trouv^s  moins  abondamment ,  n'y  oc- 
cupcnt  cpie  cpielcpies  points  ou  men  constituent  cpie  des  iilons 
etroits.  II  est  rare  cpie  ces  sels  y  soient  bien  isoles  et  bien 
purs,  cpioicpi’on  en  trouve  piusieurs  dans  cet  etat:  le  plus  son- 
vent  its  sont  moles  deux  ou  trois  ensemble,  ou  deposes  avec  de 
lasilice,  de  Palumine,  des  oxides  metallicpies  :  rarement  font- 
ils  partie  des  montagnes  primitives,  on  les  rencontre  bien  plus 
frecpiemment  dans  les  secondaires  ou  dans  ceiles  de  dermere 
formation. 

5.  Ceux  cpie  la  nature  offre  purs  peuvent  servir  dans  leur 
etat  naturel  aux  experiences  dc  ebimie  5  souvent  l’art  les  pre¬ 
pare  lui-meme  en  umssant  directement  Pacide  carbonicpie  avec 
des  bases  terreuses  ou  alcalmes  ,  en  recevant  cet  acide  gazeux 
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dans  leurs  dissolutions  jusqu’a  ce  qu’elles  soient  bien  saturees 
et  qu’elles  refusent  d’en  absorber  de  nouveau  ,  on  entierement 
deposees  on  precipitees  ,  lorsque  le  caractere  de  ces  carbonates 
cst  d’etre  indissolubles.  On  est  sur  d" avoir  ces  sels  tres-purs  , 
lorsque  les  bases  qu’on  employe  pour  les  former  sont  elles- 
memes  tres-pures,  et  lorsqu  on  n’a  soin  de  n’y  combiner  que 
de  l’acide  carbonique  prive  du  pen  d’acide  dont  on  se  sert 
pour  le  degager  et  qu’il  a  coutume  d’enlever  avec  lui.  Pour 
cela ,  avant  de  le  recevoir  dans  les  dissolutions  de  terres  ou 
d’alcalis  qu’on  vent  en  saturer,  on  le  fait  passer  a  travers  une 
petite  qi'iantite  d’eau  ou  il  depose  cette  portion  d’acide  etranger. 

6.  Quoique  les  proprietes  physiques  soient  pen  propres  a 
earactenser  les  genres  de  sels  et  appartiennent  beaucoup  plu- 
tot  aux  especes  ,  il  en  est  quelques-unes  qu’on  peut  trouver  dans 
les  carbonates  ,  et  qu’on  doit  considerer  dans  leur  ensemble. 
La  saveur  de  ces  sels  souvent  nulle  ou  terreuse  est  quelque- 
fois  alcaline  et  unneuse  5  mais  alors  elle  est  faible  et  suppor¬ 
table.  Yoila  pourquoi  on  a  dit  d’abord  alcalis  doux  pour  les 
designer.  Tons  sont  susceptibles  de  prendre  des  formes  regu- 
lieres  ,  et  il  n’est-  pas  de  sels  que  la  nature  semble  se  com- 
plaire  davantage  ou  qu’il  lui  coute  en  apparence  si  pen  de  fairc 
paraitre  en  cristaux  polyednques  ,  ou  en  figures  bien  deter- 
minees  ,  mais  sur-tout  extremement  variees.  La  durete  de  quel- 
ques-nns  est  extreme  ,  tandis  que  d’autres.sont  friables  ou  memo 
Sans  aggregation.  C’est  la  solulite  des  premiers  reunie  a  Fin- 
sipidite  et  a  leur  indissolubility  apparente  qui  les  a  si  long 

1 

temps  fait  ranger  parnn  les  pierres  par  les  mmeralogistes. 

7.  La  lumiere  ne  les  change  pas  ;  la  plupart  la  laissent 
passer  tres-facilement  5  quelques-uns  operent  une  double  refrac¬ 
tion.  Le  calorique  les  decompose  presque  tons  en  leur  enle- 
vant  l’eau  et  l’acide  carbonique,  de  mamereales  reduire  a  l’etat 
de  leurs  bases  pures  ou  isolees  :  a  la  verite  cette  decomposi¬ 
tion,  tres-facile  pour  le  plus  grand  noinbro,  est  extremement 
difficile  pour  quel  que  s  -  uns  j  ce  qui  tient  a  Ja  difference 
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rFattraction  de  1’acide  carbonique  pour  chacune  de  ces 


oases. 


8.  II  n’y  a  aucune  action  de  Foxigene  et  de  Fazote  ,.  en  gas 
on  combines  ,  sur  les  carbonates.  L’air  et  son  humidite  ne  les 
a l tore  pas  non  plus  3  lls  ne  sont  pas  deliquescens  5  quelques- 
mis  meme  sont  tres-efflorescens. 

9.  Us  varient  beaucoup  par  la  maniere  dont  les  corps  com¬ 
bustibles  pcuvent  les  alterer.  Le  carbone  rend  souvent  leur 
aclde  plus  volatil  et  plus  facile  a  separer  par  Faction  du 
feu  ,  sans  qu'on  puisse  encore  savoir  comment  li  produit  ce 
SLiigulicr  efjet.  Le  pliosphore  ,  cliauffe  fortement  avec  les  car¬ 
bonates  ,  en  decompose  Facide  ,  devient  lui-mcme  acide  pbos- 
pliorique  qm  forme  des  phosphates  avec  les  bases,  et  isole  le 
carbone  qui  noircit  le  melange.  Cette  decomposition  qui  n’a 
pas  lieu  aussi  facilement  pour  tous  les  carbonates'  et  que  n’e- 
prouyent  meme  point  du  tout  quelques-uns  d’entre  eux  ,  pa- 
rait  d’autant  plus  smguliere  an  premier  coup-d’oeil  ,  que  c’est 
an  contraire  le  carbone  qm  decompose  Facide  phosphorique 
seul ,  et  qutl  a  reellement  plus  d’ attraction  pour  Foxigene 
que  n’en  a  le  pliosphore.  II  faut ,  pour  expliquer  ce  pheno- 
jnene  ,  se  rappeler  que  si  c’est  le  carbone  qui  decompose  Facide 
phosphorique  seul  ,  et  si  le  pliosphore  ne  decompose  point 
Facide  carbonique  isole  ,  d’un  autre  cote  le  carbone  n’a  nulle 
action  sur  Facide  phosphorique  uni  aux  bases,  et  ne  donne 
point  de  phosphore  avec  ces  sels  ,  comme  on  l’a  vu  dans  les 
raracteres  du  genre  des  phosphates ,  tandis  que  le  phosphore 
ne  decompose  Facide  carbonique  qu’autant  que  celui-ci  estuni 
a  des  bases  011  a  Fetat  de  carbonates.  C’est  done  dans  Fattrac- 
tion  de  ces  dernieres  pour  F acide  phosphorique  que  repose  la 
raison  de  la  decomposition  de  Facide  carbonique  des  carbo¬ 
nates  par  le  phosphore  ,  et  de  la  non-decomposition  des  phos¬ 
phates  par  le  carbone.  On  trouve  dans  cette  action  re- 
marquable  un  eflet  et  nn  exemple  egalement.  frappans  de  ce 
que  j’ai  nomme  attractions  disposantes^ 
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to.  Les  carbonates  se  clivisent  en  deux  brandies  par  rap¬ 
port  a  Taction  tie  l’eau  5  les  mis  y  sont  presque  inclissolubles  ? 
les  autres  s’y  dissolvent  bien  5  quebpies-uns  sont  plus  solubles 
dans  I’eau  chaude  cjue  dans  beau  froide.  On  trouve  dans  cette 
propriete  des  caracteres  specifiques. 

11.  Tons  les  acides  ont  plus  detraction  pour  les  bases 
terreuses  et  alcalines  quen'en  a  Facide  carbonique  :  tons  ,  ver¬ 
ses  liquides  sur  cles  carbonates  solides  et  cristallises  ,  y  occa- 
sionncnt  line  vive  effervescence  ,  et  en  degagent  Facide  carbo¬ 
nique ,  sous  forme  de  fluide  elastique.  Cette  effervescence  qui 
etait  autrefois  regardee  comme  nn  caractere  des  alcalis  ,  n'en 
est  plus  un  que  pour  les  carbonates.  Le  passage  de  Facide  car¬ 
bonique  ?  qui  y  est  contenu  solide  ,  a  l’etat  de  gaz  011  de  fluide 
elastique  ,  annonce  quhl  y  a  du  calorique  degage  de  la  nou- 
velle  combinarson  entre  les  bases  et  les  acides  decomposans  9 
et  (pic  ce  calorique  shunt  a  Facide  carbonique  et  lui  donne 
la  forme  gazeuse. 

Aussi  n’y  a-t-il  point  de  chaleur  pendant  ces  decompositions 
accompagnees  d’ effervescence  on  d  une  espece  d’ebullition  ? 
tandis  qu’il  s’en  presente  nne  tres-forte,  lorsqu’on  unit  ces  bases 
terreuses  et  alcalines  pures  et  caustiques  ,  aux  acides  qui  les 
saturent  alors  sans  mouvement  ni  debasement  de  bulles. 

12,.  O11  se  sert  de  cette  decomposition  des  carbonates  par  les 
acides  nitriqne  ,  munatique  ,  on  sulfurique  ,  pour  recneillir 
Facide  carbonique  sous  forme  gazeuse.  On  Fopere  dans  des 
bouteilles  de  verre,  garnies  de  tubes  recourbes,  qui  portent  le 
gaz  sous  des  cloches  pleines  d’eau  ,  on  dans  des  flacons  pleins 
de  differens  liquides  qiFon  veut  impregner  de  cot  acide. 

i3.  L'acide  carbonique  shunt  en  exces  a  la  pin  part  des  car¬ 
bonates,  on  plutdt  les  rend  dissolubles  dans  Feau ,  lorsqu’ils 
ne  le  sont  pas  par  eux-memes.  II  parait  que  e’est  amsi  que  la 
nature  parvient  a  dissoudre  les  carbonates  terreux  dans  Feau 
et  les  fait  cristalliser  ,  comme  on  le  verra  dans  Fhistoire  de 
ces  especes. 
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14.  Lcs  carbonates  decomposent  beauconp  de  sols  (|tie  les 
bases  seules  ne  decomposeraient  pas  ?  a  cause  tie  la  double  at¬ 
traction  qu’exerce  bunion  de  I'acide  carbonicjue  avec  ces  bases. 

La  chimie'j  depuis  la  decouverte  de  ces  decompositions  ?  a 
fait  un  grand  nombre  d’autres  decouvertes  sur  les  substances 
salines  ,  leur  nature  et  leurs  produits  ?  et  a  beauconp  etendu 
par  elle  la  doctrine  des  attractions  electives. 

15.  Les  usages  des  carbonates  terreux  et  alcalins  sont  extre- 


mement  multiplies  :  ils  sont  souvent  pour  le  clmuiste  des 
moyens  precicux  autant  qu 'exacts  d’analyse  et  de  syntliese.  On 
en  fait  une  foule  d’applications  inimediatement  utiles  dans  les 
arts.  La  plupart  sont  des  medicamens  tres-avantageux  one  le 
pliarmacien  prepare  ?  et  epic  le  medecin  administre  avec  des 
notions  positives  de  leur  nature  et  de  leurs  vertus.  Enfin  le 
mineral o£iiste  en  les  trouvant  dans  les  collections  ,  et  le  wo- 
logiste  dans  ses  courses  ?  s'elevent  par  les  lumieres  cjue  leur 
fournit  la  clnmie  ?  a  de  grandes  et  importantes  speculations 
sur  leur  influence  et  leur  formation  ?  et  sur  'la  theorie  des 
montagnes  ?  ainsi  que  sur  celle  des  eaux  qui  en  deplacent  et 
en  changent  perpetuellement  les  couches. 

16.  E11  appliquant  toujours  ma  methode  systematique  des 
sels  foil  dee  sur  fattraction  relative  des  bases  pour  1’acide  qui 
constitue  le  genre  >  je  distingue  treize  especes  determindes  de 
carbonates  ?  et  je  les  range  dans  1’ordre  suivant  ^ 
i°.  Carbonate  de  barite  5 
2.0.  Carbonate  de  strontiane  : 

3°.  Carbonate  de  cliaux  3 
4°.  Carbonate  de  potasse  : 

5°.  Carbonate  de  sonde  : 

J 

6°.  Carbonate  de  magn^sie  : 
p°.  Carbonate  d’ammoniaque  : 

8°.  Carbonate  ammoniaco-magnesian  5 


p°.  Carbonate  de  glucine  5 
io°.  Carbonate  dViumine  : 
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n°.  Carbonate  do  zirconc  5 

120.  Carbonate  ammoniaco-zirconien. 

i3°.  Carbonate  ammoniaco-glucimen. 

§.  I  I. 

Des  caracteres  specijiqucs  des  carbonates  terreux  et 

ale  all  ns. 


Espece  I.  —  Carbonate  de  barite. 

A.  Synonymic  ;  histoire. 

1.  II  iFy  a  que  yingt  ans  5  depuis  1776  ?  qu’on  a  eu  la  pre¬ 
miere  connaissance  de  ce  sel ,  et  seize  cpi’on  Pa  trouve  dans  la 
nature.  C’est  a  Scheele  et  a  Bergman  qu’est  due  sa  decou- 
verte  ?  et  a  M.  Withering  ?  anglais  ?  qu’on  doit  la  premiere 
notion  de  son  existence  naturelle.  Ses  proprietes  ont  ete  succes- 
sivement  examinees  par  M.  Kir  wan  >  Pelletier  ?  M.  Hope  et 
moi  j  ll  reste  aujourd’lmi  peu  de  clioses  a  terminer  pour  en 
avoir  une  connaissance  complete. 

2.  On  r  a  nomme  spath  pescint  acre  ,  baroselenite  aeree  ?  term 
pcs  ante  aeree  .  m  ophite  de  barite  ?  craie  de  barite  ?  ■withe  rite  ? 
pai’ce  que  M.  Withering  Favait  decouverte. 

B.  Proprietes  physiques  ;  histoire  naturelle . 

3.  Le  carbonate  de  barite  ?  prepare  artificiellement  est  sous 
la  forme  d’une  poussiere  blanche  7  insipide  ?  pesant  3^63. 

4.  Celui  qu’on  a  trouve  assez  abondamment  a  Moor-Alston? 
dans  le  Cumberland  ,  esten  masses  striees  ,  lamelleuses  ?  demi- 
transparentes  :  sa  forme  primitive  presumee  est  le  prisme 
hexaedre.  Sa  pesanteur  est  de  4?33i. 

5 .  On  l  a  encore  rencontre  dans  le  Scholtand  en  Suede 
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dans  les  mines  de  charbon  de  Lancashire.  II  csfc  vsouvent 
niele  avec  du  sulfate  de  barite  ,  du  carbonate  de  chaux  ,  des 
oxides  de  fer  ,  du  sulfate  de  fer.  Quoiqu’on  trouve  beaucoup 
phis  frequennnent  le  sulfate  de  barite'  cjue  le  carbonate,  011 
pout  presiuner  qiFon  le  trouyera  beaucoup  plus  abondainment 
par  la  suite  :  et  cette  recherche  doit  exciter  le  plus  grand  zele 
parmi  les  mmeralogistes  ,  puisque,  comme  on  le  verra  d’apres 
ses  proprietes  ,  ce  sel  terreux  doit  devenir  quelque  jour  de  la 
plus  grande  utilite  dans  les  arts. 

C.  j Extraction  ;  preparation  ,*  purification . 

6.  Quand  on  possede  le  carbonate  de  barite  natif  ,  il  n’y  a 
qu’ale  choisir  bienpur,  bien  lamelleux ,  sans  melange  dioxides 
metalliques  ,  ni  de  corps  etrangers  quelconques. 

7.  II  y  a  quatre  moyens  pnneipaux  de  le  preparer  artifi- 
cielleinent  ,  soit  en  exposant  la  dissolution  de  barite  pure  a 
Fair  5  elle  s’y  recouvre  dime  pellicule  de  ce  sel  en  absorbant 
Facade  carbonique  de  F atmosphere  :  soit  en  faisant  passer  dans 
cette  dissolution,  dn  gaz  acide  carbonique  qui  s7y  fixe  et  y  forme 
sur-le-cliamp  un  precipite  abundant  5  soit  enfin  en  decompo- 
sant  par  la  voie  seche  et  a  Faide  du  feu  le  sulfate  de  barite 
natif  ,  par  le  carbonate  de  potasse  oil  de  soude ,  en  lavant  le 
melange  par  Feau  qui  enleve  le  sulfate  soluble  ,  et  laisse  le 
carbonate  de  barite  insoluble  j  soit  enfin  en  precipitant  le  ni¬ 
trate  et  le  muriate  de  barite  dissous  par  des  dissolutions  de  carbo¬ 
nate  de  potasse  ,  de  soude,  011  d’ammoniaque.  Les  deux  pre¬ 
miers  et  le  quatrieme  procedes  donnent  ce  sel  tres-pur  quand 
on  lave  bien  le  precipite.  Le  troisiemene  fourmtqu’un  melange 
de  carbonate  et  de  sulfate  de  barite  ,  ce  dernier  n*etant  jamais 
eompletement  decompose. 

D.  Action  du  calorique* 

8.  Le  carbonate  debarite  artificiel ,  ni  1c  carbonate  de  barite 
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natif  lie  percent  point leur  acide  carbonique  par  Faction  du  feu. 
Le  premier  contenant  beaucoup  plus  d’eau  que  le  second,  et  ce 
liquide  n’etant  pas  tres-adherent  dans  ce  sel  pulverulent,  perd 
0,2,8  de  son  poids  ,  et  line  partie  de  son  acide  s’ecliappe  avec 
ell  e  par  la  calcination  :  tandis  que  le  second  ne  perd  nen. 
M.  Withering  a  le  premier  observe  cpie  ce  sel  natif  se  fondait 
an  grand  feu  plutdt  que  de  laisser  aller  Facide  carbonique  qu’il 
contenait.  II  devient  seulement  blanc  opaque  comme  du  bis¬ 
cuit  de  porcelaine  5  il  prend  aussi  une  couleur  verte  bleuatre 
dans  son  mterieur. 

E.  Action  de  I'air. 

f).  II  est  entierement  011  completement  inalterable  a  Fair. 

F.  Actioji  de  dean. 


10.  L’eau  froide  n’attire  presque  en  aucune  maniere  le  car- 
bonate  de  barite.  J’ai  cependant  trouve  que  ,  laissee  long  temps 
en  contact  avec  celui  de  Moor- Alston  en  poudre  tres-fme  ,  elle 
en  avait  dissous  :  et  que  Feau  bouillie  long  temps  avec, 
ce  sel  natii  en  avait  enleve  --T— . 

G.  Decomposition  proportion. 


11.  M.  Hope  a  trouve  qu’en  cliauffant  le  carbonate  de  barite 
dans  un  creuset  de  plombagine  il  perdait  son  acide  carbonique, 
tandis  que  dans  un  creuset  de  terre  il  ne  laissait  rien  echap- 
per,  Pelletier,  qui  a  verifie  et  con  firm  e  cette  singuliere  expe¬ 
rience  dont  la  tlieorie  ne  nous  est  pas  connue  ,  Fa  repetee  d’une 
maniere  plus  exacte.  Il  a  fait  une  pate  de  cent  parties  de  ce 
sel  et  de  dix  parties  de  charbon  ,  qu’il  a  chauffee  au  milieu  de 
la  poussiere  de  charbon  ,  et  par  ce  procede  simple  il  a  obtenu 
de  la  barite  pure  et  dissoluble  :  e’est  done  un  moyen  d’extraire 
cet  alcali  caustiqufe  bien  pur  ,  bien  cristallisable  ,  en  un  mot 
jouissant  de  toutes  les  proprietes  decrites  a  son  article. 


n 
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12.  Quoique  tons  les  acides  decomposent  le  carbonate  de 
barite  7  chacun  d’eux  opere  cet  eftet  avec  quelques  plienomenes 
particulars.  L’acide  sulfurique  7  concentre  ou  etendu  de  trois  k 
quatre  parties  d*eau  7  iron  degage  f  acide  carbonique  ayec  effer- 
vescence  qu’a  l’aide  de  f  elevation  de  temperature.  L’acide 
nitrique  concentre  n’a  aucune  action  sur  lui  7  iL  le  dissout  com- 
pleternent  a  Iroid  et  ayec  une  yiye  effervescence  lorsqn’il  est 
Etendu  d’eau  7  ll  se  forme  du  nitrate  de  barite  qui  reste  en 
dissolution  dans  la  liqueur  7  de  mamere  qu’il  n’y  a  aucun 
residu  solide  7  quand  le  carbonate  de  barite  est  bien  pur  ? 
coniine  je  l’ai  yu  pour  celui  de  Moor- Alston. 

10.  Ce  sel  en  petits  morceaux  7  coiiime  les  deux  cas  prece- 
damment  cites  7  est  aussi  inattaquable  par  f  acide  muriatique 
concentre  :  ijuand  cet  acide  est  etendu 7  ll  attaque  le  carbo¬ 
nate  de  barite  ayec  nne  espece  de  decrepitation  7  il  en  degage 
le  gaz  acide  carbonique  eu  grosses  builes  mterunttentes  7  si 
f  acide  est  encore  forty  et  en  1111  jet  continu  de  petites  builes 
jusqu’a  complete  dissolution 7  si  1’acide  est  assez  faible  pour  ne 
plus  peser  qu’entre  -1-  ou  ~  plus  que  l’eau.  L’acide  muria¬ 
tique  concentre  7  qui  11’agit  point  a  froid  sur  le  carbonate  de 
barite  7  le  dissout  ayec  nne  forte  effervescence  a  1’aide  de  la 
chaleur :  rnais  dans  ce  cas  7  le  sel  se  prend  en  masse.  De  fa¬ 
cade  muriatique  concentre  et  fumant  7  verse  dans  un  melange 
de  carbonate  de  barite  et  de  cet  acide  faible  qui  le  decompose 
bien  ,  arrete  tout-a-coup  feffervescence  et  la  dissolution  j  en 
ajoutant  de  feau7  faction  mterrompue  recommence.  Du  mu¬ 
riate  de  barite  solide  7  j etd  dans  le  melange  en  effervescence  ? 
f arrete  aussi.  On  recommit  dans  ces  faits  f influence  de  l’eau 
et  de  son  calorique  qui  ecarte  les  molecules  de  facide  7  eelles 
du  carbonate  de  barite  7  et  qui  favorise  sa  dissolution  conime  sa 
decomposition.  J’ai  fait  voir  le  sujet  des  attractions  multi¬ 
plies  qui  naissent  dans  ces  melanges  7  dans  le  memoire  que 
j’ai  publieen  1790^  sur  f analyse  du  carbonate  de  barite  natif’de 
Moor-Alston.  [Voyez  Annates  de  chimie  7  tom .  1/  7  pag.  62, 7  et  le 
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JDictlonnaire  de  chimiede  V Ency eloped,  method.  —  tom .  3  ?  p.  9.  ) 

14.  L’acide  phosphorique  et  Facide  lluorique  agissent  egale- 
ment  sur  le  carbonate  de  barite  ?  et  cliassent  Facide  carbo- 
xiique  en  s’unissant  a  sa  base  ?  mais  moins  facilement  que  ies 
acides  nitrique  et  muriatique  affaiblis. 

15.  L’acide  carbon! que  liquide  >  ou  l’eau  acidule  dissont 

de  ce  sel  en  poudre  ?  plus  du  double  ?  coniine  on  voit  ?  de  ce 
que  dissout  1’eau  bouillante.  Cette  dissolution  se  decompose 
a  Fair  et  par  Faddition  de  toutes  les  matieres  alcalmes  et 
terreuses  ?  dissolubles  ?  qui  s’emparent  tres-vite  de  Facide  car- 
bonique  dissolyant  ?  en  precipitant  le  carbonate  de  barite  dis- 
sous.  On  peut  croire  que  e’est  a  Paide  de  cet  acide  que  la  na¬ 
ture  dissout  et  fait  cristalliser  ce  sel  dans  le  sem  de  la  terre. 

16.  Le  carbonate  de  barite  n’a  aucune  action  sur  les  sels  j 
mais  si  on  le  fait  fortement  chauffer  avec  ceux  meme  de  ces 
composes  dont  les  principes  sont  les  plus  adherens  >  en  y 
melant  prealablement  du  charbon  qui  a?  coniine  Fon  sak  ? 
la  propriete  d’en  faire  degager  Facide  carbonique  7  alors  la 
barite  devenue  libre  se  porte  sur  les  acides  et  en  degage  la 
base.  Par  ce  procede  on  peut  decomposer  les  sulfates  et  ies 
muriates  de  potasse  de  soude  ?  etc. 

17.  Les  chimistes  qui  ont  analyse  le  carbonate  de  barite  ? 
soit  artificiel  ?  soit  natif  ?  et  qui  ont  cherche  a  determiner  la 
proportion  de  ses  principes  ,  ne  sont  pas  parfaitement  d’accord 
entre  eux  sur  le  resultat  de  leurs  analyses.  M.  Karwan  dit  que 
cent  parties  de  ce  sel  artiliciel  contiennent  : 

Barite . 65. 

Acide  carbonique.  2.7. 

Eau . 28. 

Suivant  lui  ?  cent  parties  de  carbonate  de  barite  natif  sont 
composees  de 

Barite . 78. 

Acide  carbonique.  20. 

Sullate  de  barite.  2. 
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Dans  mes  recherches  sur  le  mume  sel  de  ]\loor  -  Alston  , 
clioisi  a  la  verite  bien  pur  ,  je  n’ai  point  trouve  de  sulfate  de 
barite  et  il  nra  presente  les  proportions  siuvantes  : 

Barite . 90. 

Acide  carbomque  .  10. 

J  "observe  cependant  que  la  proportion  de  barite  parait  etre 
\m  pen  trop  forte  >  et  que  sur  son  poids  il  faut  prendre  celni 
de  beau  qui  nicest  inconnue,  mais  que  j’y  admets  quoique 
M.  Kirwan  en  nie  l’existence  dans  ce  sel.  Pelletier  a  trouve 
dans  cent  parties  de  ce  sel  natif  ? 

Barite . 62. 

Acide  carbomque  22. 

Eau . 16. 


H.  Usages. 

18.  Le  carbonate  de  barite  n’est  encore  d'usa^e  que  dans  les 
iaboratoires  de  chimie  ?  pour  les  experiences  de  demonstra¬ 
tion.  Quand  on  l’aura  trouve  plus  abondamment  duns  la  na¬ 
ture  ,  il  deviendra  d’une  grande  utilite.  Non-seulement  on  s’en 
servira  en  cbimie  pour  preparer  tous  les  sels  baritiques  \  mais 
il  pourra  rendre  d’nnportans  services  dans  les  manufactures 
pour  Fexploitation  de  plusieurs  matieres  salines  et  pour  Fex- 
traction  de  leurs  bases.  Quelques  medecins  ont  propose  l'usage 
de  ce  sel  comine  medicament :  on  doit  etre  prevenu  qu’il  em- 
poisonne  les  animaux  ?  et  que  son  administration  medicale 
exige  consequemment  la  plus  severe  et  la  plus  habile  circons- 
pection. 


Espece  II.  —  Carbonate  de  strontiane . 


A.  Synonymie  ;  histoire . 

1.  Crawford  soupconna  le  premier  que  le  fossile  trouve  k 
Strontian  en  Ecosse  ,  et  regarde  comme  du  carbonate  de 
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barite  ,  contenait  line  terrc  particuliere.  M.  Hope  le  prouva  eu 
novembre  1790  ,  et  nomina  ce  sel  strontite.  M.  Klaproth  a 
confirme  ce  resultat  et  clecouvert  de  son  cote  le  carbonate  (le 
strontiane  comme  un  sel  parti culier,  sans  connaitre  les  travaux 
anterieurs  cle  M.  Hope.  M.  Schmeisser,  tie  Hambourg ,  Fan- 
nonca  dans  son  ouvraee  cle  mmeraloine.  Blumenbaclf  et  Sul- 
zer  l’avoient  nommec  strontianite.  II  a  ete  confondu  pendant 
plusieurs  annees  avec  le  carbonate  de  barite  natif  ou  la  wit- 
lierite.  Pelletier  ,  le  citoyen  Vauquelin  et  moi  ,  nous  l’avons 
examine  a  Paris  ,  et  nous  nous  somrnes  convaincus  que  malgre 
quelques  analogies  avec  le  carbonate  de  barite  natif,  ce  sel  en 
differait  cependant  par  plusieurs  proprietes  deja  trouvees  par 
MM.  Crawford  ,  Hope  et  Klaproth  ,  et  qui  yont  etre  decrites 
ici. 

B.  Proprietes  physiques histoire  naturelle. 


1.  Le  carbonate  de  strontiane  est  en  aiguilles  ou  prismes 
fins  stries  qui  paraissent  etre  hexaedres  ,  d’un  blanc  un  pen 
verdatre.  II  pese  de  36,583  a  36, 750,  Suivant  Pelletier,  il  est 
sans  saveur. 

3.  On  Fa  trouve  cFabord  a  Strontiane  dans  l’Argyleshire  , 
ou  le  cointe  d’Argyle  ,  situe  a  la  par  tie  occidental  e  du  nord 
de  FEcosse.  II  y  accompagne  un  filon  de  mine  de  plomb  5 
le  citoyen  Guyot  Fa  trouve  a  Lead’hills  en  Ecosse  et  il  Fa  pris 
pour  du  carbonate  de  barite.  Le  cit.  Guyton  assure  qu’il  accom¬ 
pagne  quelques  especes  de  sulfate  de  barite.  Il  est  tres-vrai- 
semblable  qiron  le  trouvera  abondamment  en  France  ,  puis- 
qu’on  vient  tFy  trouver  le  sulfate  de  strontiane ,  et  qu’il  pent 
bien  exister  dans  les  licux  ou  ce  dernier  est  place. 

C.  P reparation  ;  purification. 

l\.  On  pent  le  faire  artificiellement  en  saturant  une  disso¬ 
lution  de  strontiane  d’acidc  carbonique  ,  ou  en  precipitant 
des  sels  solubles  de  cette  base  par  les  carbonates  alcalms. 
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5.  On  connait  ce  sel  depuis  trop  pen  de  temps  encore  pour 
savoir  comment  le  purifier  des  differentes  matieres  qui  peuvent 
l’accompagner  dans  la  nature  5  mais  on  pent  preferer  ?  pour 
l7 avoir  bien  pur  ,  dc  le  preparer  artificieliement. 

D.  De  V action  du  calorique. 

6.  Ouand  on  calcine  le  carbonate  de  strontiane  dans  un 
creuset  s.  ns  le  chauffer  assez  pour  le  faire  fondre,  il  laisse 
e  chap  per  ci  q  on  six  parties  sur  cent  d’acide  carboniqiie  ?  on 
en  separe  ensmte  ,  a  l'aide  de  l’eau  chaude  ?  de  la  strontiane 
pure  et  cristallisable  par  le  refroidissement.  Ce  sel  est  done 
plus  aisement  decomposable  que  le  carbonate  de  barite.  Ouand 
on  !e  pousse  lortement  an  feu  ?  il  attaque  le  creuset  et  se 
loud  en  un  verre  mutant  la  couleur  de  la  chrysolithe  ou 
du  phosphate  de  cliaux  pyramide. 

E.  Actio7i  de  l’ air. 

7.  Il  est  entierement  inalterable  a  hair. 

F.  Action  de  Veau . 

8.  LVau  n’agit  pas  phis  sur  lui  que  sur  le  carbonate  de 
barite. 

G,  Decomposition  ;  proportion. 

9.  Le  charbon  aveo  lequel  on  le  chauffe  7  apres  avoir  reduit 
ce  melange  en  pate  suivant  le  procede  de  Pelletier  ?  favonse 
le  degagement  de  hackle  carbomque  en  gaz  ;  il  percl  ainsi 
0,2.8  de  son  pohls ,  et  la  strontiane  se  trouve  pure  et  pent  etre 
flissoute  dans  beau  bouillante  d’ou  elle  se  depose  en  cristaux 
par  le  refroidissement.  Lorsqti’on  le  jette  en  poudre  sur  des 
charbons  bien  allumes ,  ou  sur  la  flarnrne  d  une  bougie  ?  il  pr<k 
sente  une  scintillation  rouge.  On  observe  le  meme  plknoinezie 
an  clialumeau  qui  fond  ce  sel  en  un  globule  yitreux  opaque  ? 
tombant  en  poussiere  a  Pair. 

4*  a 
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10.  Les  acides  le  decomposcnt  et  on  degagent  l’acide  car- 
bonique  avec  effervescence.  Cent  parties  de  ce  sel  dLSSoutes 
dans  l’acide  nitrique  affaibli  ?  ont  perdu  80  par  I’cffervescence. 
L’acide  muriatique  se  comporte  avec  lui  comme  avec  le  car¬ 
bonate  de  barite  ?  et  011  salt  que  le  muriate  de  strontiane 
qui  en  provient  se  distingue  sur-tout  de  celui  de  barite  par 
la  propriete  de  colorer  la  flamme  en  rouge  pourprc  et  par  sa 
forme ,  etc.  Quand  on  le  traite  par  l’acide  sulf urique ?  quoique 
l’eau  distillee  ne  dissolve  que  tres-peu  le  sulfate  de  strontiane 
formee  7  il  devicut  cependant  tres-sensible  par  le  precipite  qu’y 
forme  le  muriate  de  barite. 

11.  II  n’y  a  pas  d’action  de  la  part  des  bases  sur  le  car¬ 
bonate  de  strontiane  5  si  Ton  excepte  la  barite  qui  ?  chauffee 
avec  le  carbonate  de  strontiane  ?  le  decompose  et  met  cetts 
terre  a  nu  ?  on  n’en  observe  pas  davantage  sur  les  sels  de  la 
part  de  ce  compose. 

12.  Si  ces  proprietes  qui  paraissent  pen  marquees  dans  leurs 
differences  entre  les  deux  premiers  carbonates  et  qui  ont  empeclie 
les  chimistes  de  les  distinguer  pendant  plusieurs  annees  ?  pou- 
vaient  laisser  du  donte'^sur  leur  diversite  ?  qu’on  rapproche  la 
pesanteur  momdrede  celui-ci  ?  la  perte  d’une  partie  d’acide  par 
le  feu  ?  la  couleur  rouge  communiquee  a  la  flamme  ?  sa  decom¬ 
position  par  le  barite  caustique,  et  ce  doute  sera  bientdt  dissipe  * 
on  va  voir  encore  dans  la  proportion  des  principes  et  dans 
l’action  sur  Feconomie  animale  de  nouvelles  preuves  de  la 
difference  de  ces  deux  carbonates. 

13.  D’apres  l’analyse  de  Pelletier  ?  cent  parties  de  carbo^ 
nate  de  strontiane  sont  composees  de 

Strontiane  ....  62. 

Acide  carbonique  3o. 

Eau .  8. 
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II.  Usages. 

14.  On  n’a  encore  fait  aucun  usage  du  carbonate  de  stron- 
tiane  :  il  faut  remarquer  cepcndant  que  dans  ses  utiles  essais 
sur  ce  sel  ?  Pelletier  a  trouve  qu'il  n’etait  pas  nuisible  et 
veneneuxpour  les  animaux  comine  le  carbonate  de  barite  ?  cela 
doit  engager  les  medecins  a  examiner  les  proprietes  des  sels 
solubles  de  cette  base  ?  et  a  les  comparer  avoc  celles  des  com¬ 
poses  salins  dont  la  barite  fait  partie. 


Espece  III.  —  Carbonate  de  chaux. 

A.  Synonymies  histoire. 

1.  II  y  a  pen  de  corps  salins  aussi  interessans  dans  leur  bis- 
toire  que  le  carbonate  de  chaux.  Existant  en  grande  masse 
dans  la  nature  ,  contribuant  a  la  formation  des  montamies 
dont  il  compose  souvent  la  plus  grande  partie  ?  se  deposant 
sans  cesse  an  fond  des  mers  oil  il  serf  pendant  quelque  temps 
de  soutien ,  d’enveloppe  011  de  squelette  a  d’innombrables  my- 
riades  d’animaux  9  se  presentant  dans  mille  fentes  on  cayites 
souterraines  ?  sous  la  forme  brillante  011  variee  de  cristaux 
transparens  et  reguliers  ?  s^y  entassant  en  couches  terrestres 
iminenses  et  pierreuses  ?  la  pendant  en  stalactites  au  liaut 
des  cavernes,  plus  loin  congele  ou  incruste  sur  differens  corps  ? 
dans  un  autre  lieu  composant  le  sol  des  plaines  et  receyant 
les  moissons  ?  ailleurs  7  et  dans  une  foule  d’endroits?  dissous 
dans  les  eaux  et  coulant  liquide  avec  elles  ,  de  la  ?  transporte 
par  les  efforts  de  Phomme  sur  la  surface  du  globe  et  servant 
aux  monumens  qu’il  y  eleve  ,  chauffe  dans  les  fours  pour  y 
deyenir  de  la  chaux  vive  si  necessaire  aux  constructions  ,  intro- 
duit  en  un  mot  dans  une  grande  quantite  d’ateliers  pour  y 
remplir  des  usages  multiplies  ?  le  carbonate  de  chaux  inte- 
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resse  tout-a-la-fois  le  geologiste  ,  le  mineral  ogiste  ,  le  clii- 
miste  ,  le  plnlosophe  ,  le  physicien  ,  le  manufacturier  ,  l1  ar¬ 
tiste  et  l’ouvrier.  Aussi  a-t-il  fait  1’objet  de  beauconp  de  tra- 
vaux  et  de  reclierclies ,  apres  l’epoque  si  brdlante  oil  Black  a 
commence  a  le  faire  connaitre  avcc  exactitude,  a  le  faire  passer 
en  quelque  sorte  de  la  classe  des  pierres  on  des  terres  dans 
celle  des  sels.  Les  experiences  successives  de  Bergman ,  de 
Priestley  ,  de  llouclle ,  de  Lavoisier  et  de  plusieurs  autres ,  out 
dcvcloppe  tontes  ses  proprietes  chi  mi  ones  5  tandis  que  les 
etudes  mineralogi  ques  de  Hill,  llome-Delisle  ,  Kir  wan  ,  le 
citoyen  Hairy  en  scrutaient  et  les  diverses  varietes  naturelles 
et  les  formes  si  nombreuses  et  si  variees  ,  et  les  lois  de  struc¬ 
ture  qui  ont  preside  a  ces  fo  rces  diverses. 

2.  Comme  le  carbonate  de  cliaux  a  ete  en  nieme  temps  im 
objet  de  reclierclies  immenses  pour  les  mineralogistes  et  pour 
les  chimistes  ,  on  le  trouverait  designe  par  ue  foule  de  syno- 
nymes  si  Ton  comptait  parmi  les  110111s  qu’il  a  portes ,  ceux 
qu’on  a  donnes  aux  fossiles  si  varies  qu’il  presente.  Ainsi  c'est  la 
matibre  calcairc  en  general  ,  la  terre  calcaire  ,  la  craic  ,  la  pierre  a 
cliaux ,  la  pierre  d  bdtir ,  le  tuf  ,  le  cron  ,  le  falun  ,  le  marbre pur  ,  le 
spath  calcaire  ,  les  incrustations  ,  les  guhrs  ,  les  stalactites  ,  les  alb  li¬ 
tres  ,  le  blanc  d’Espagne  ,  smvantles  formes  qu’il  affecte,  les  appa- 
rences  qu’il  montre  ,  les  lieux  qu’il  occupe  ,  les  ressemblances 
qu’il  presente  ,  les  usages  auxquels  on  le  destine.  De  Ieur  cote, 
les  chimistes,  a  mesure  qu’ils  font  mieux  comm  ,  font  suc- 
cessivement  designe  par  les  mots  cliaux  adoucie  ,  cliaux  effer- 
vescente  ,  cliaux  aerce  ,  mephite  de  chaux  ,  craie  calcairc  ,  enfin 
carbonate  de  chaux  011  carbonate  calcaire ,  dernier  110m  domic 
dans  la  nomenclature  methodique  et  adopte  generalement  dans 
toutes  les  langues  et  tons  les  ouvrages  de  cliiinie  moderne. 

B.  P roprietcs  physiques  ,•  histoire  naturelle . 


3.  Le  carbonate  de  chaux  est  sans  saveur  ,  co  cpii  l’a  fait 
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long  temps  regardcr  coniine  line  pierre  dans  son  etat.  II  sc  cris- 
tallise  en  rhombes  transparens  ,  et  subit  de  ties  -  nombreuses 
varietes  cle  formes  ,  il  offre  alors  ime  double  refraction.  II 


peso  2,700. 

/\.  Coniine  il  cst  excessivement  abondant  et  varie  dans  la 
nature,  les  lithologistes  en  ont  fait  une  classe  entiere  de  terres 
011  cle  pierces,  sous  le  110111  cle  calcaires  :  ils  les  ont  devisees 
en  ordre  ,  en  genres,  en  especes,  en  varietes,  dont  ils  ont 
deceit  des  suites  extremement  nombreuses,  et  qu’011  pourrait 
encore  multiplier  davantage,  sans  esperance  cl’offrir  111  de  reu- 
n lr  jamais  tout  ce  cpie  la  nature  presente.  On  pent  cependant 
red  n  ire  a  cpiebpies  traits  generaux  et  simples  cette  histoire  11a- 
turelle  cle  la  matiere  calcaire ,  l’un  des  fondemens  cle  notre 
globe  ,  et  l’un  des  plus  abondans  materiaux  dont  il  est 
compose. 

5.  On  pent  en  former  six  genres  principaux  par  rapport  aux 
principales  differences  que  ce  sel  affecte  clans  la  nature.  Le 
premier  comprend  le  carbonate  de  chaux  primitif  ,  celui  qii’011 
trouve  dans  les  montagnes  primitives  on  de  premiere  forma¬ 
tion  ,  sans  cjn’on  puisse  y  reconnaitre  son  ancienne  origine  5 
il  est  en  couches  liorizontales  011  verticales  ,  remplissant  des 
fentes  de  granit  ou  de  schiste  3  il  est  souvent  assez  pur,  cjuci- 
cpiefois  mele  de  sibce  ou  d’alumine. 

Le  second  genre  appartiendra  aux  depots  cocpnlliers  ,  madrei- 
poreux  ,  lithopbyteux  ,  si  abondans  an  sein  des  montagnes 
modernes,  formant  le  sol  detant  de  plaines  ,  comprenant  depuis 
les  cociuilles  fossiles  dont  les  especes  sont  faciles  a  determiner 
j  usqu’aux  terres  resultantes  de  leur  broiement ,  et  n’offrant 
plus  que  quelques  fragmens  encore  reconnaissables  pour  avoir 
appartenu  aux  animaux  marins  dont  ils  sont  les  depomlles 
entassees  ,  et  en  c]iiel(|uc  sorte  les  monumens  sepulcraux.  O11 
placerait  dans  ce  second  genre  toutes  les  cocjuilles  madre¬ 
pores,  fossiles,  que  les  naturalistes  designent  en  ajoutant  le 
mot  lithe  a  leur  premier  nom.  Les  faluns  ,  les  crons  ,  les 
terres  coquillieres  1  les  lumachelles  ,  etc. 
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Le  troisieme  genre  renfermera  les  terres  et  pierres  calcaires 
proprement  dites7  c’est-ii-dire  le  carbonate  de  chaux  broye  7 
n’ayant  presque  plus  de  formes  organiques  sensibles  ?  et  cons- 
titLiant  les  craies  ?  ]a  moelle  de  pierre  7  le  tuf  ?  les  pierres 
calcaires  a  gros  et  a  menu  grain. 

Dans  le  quatrieme  genre  on  disposera  les  marbres  plus 
durs  et  plus  fms  dans  leur  tissu  que  les  pierres  calcaires  7 
et  dont  les  varietes  sont  immenses  par  rapport  anx  diverses 

i 

matieres  qui  leur  sont  melees  ?  et  aux  differences  de  nuances  7 
de  taclies ,  de  couleurs  qu’elles  y  font  naitre. 

Au  cinquieme  genre  seront  rapportees  les  concretions  cal- 
caires  ?  comprenant  les  incrustations  ?  les  osteocoles  7  les 
pretendues  petnlications  ?  les  stalactites  ?  les  albatres. 

Enfin  7  dans  le  sixieme  et  dernier  genre  viendrait  le  spath 
calcaire  des  naturalises  ?  on  le  carbonate  de  cliaux  natif  pur 
et  cristallise. 

6.  Ce  dernier  genre  lithologicpie  est  le  veritable  sel  dont 
on  doit  examiner  les  proprietes  avec  le  plus  de  som.  C’est 
celui  oil  les  clnmistes  doivent  considerer  le  carbonate  de 
cliaux  bien  pur  et  qu’il  doivent  choisir  pour  leurs  experiences. 
Aucun  sel  terreux  ne  parait  aussi  abondant  au  sem  du  globe  j 
aucun  ne  presente  autant  de  varietes :  outre  celles  de  la  cou- 
leur  ?  de  la  purete  ?  de  la  transparence  ?  de  la  demie  trans¬ 
parence  ou  de  l’opacite  7  des  melanges  divers  ?  de  la  maniere 
dont  il  existe  dans  la  terre  ou  de  son  gissement  •  Hill  en  a 
decrit  une  foule  de  formes  modiliees  5  et  le  calcul  a  en  effet 
donne  pour  resultat  a  l’habile  cnstollograplie  Haiiy  un  nombre 
de  plus  de  hint  millions  de  figures.  Cliaque  jour  on  decouvre 
de  nouveaux  cnstaux :  deja  on  en  connah  quarante-deux  va¬ 
rietes  de  forme  ?  et  quoiqu  d  soit  vraisemblable  que  les  cir- 
constances  necessaires  ii  la  naissance  des  immenses  'varietes 
que  le  calcul  des  decroissemens  annonce  possibles  ne  se  ren- 
contrent  pas  dans  la  nature  ?  on  ne  saurait  douter  qu’il  n’en 
reste  encore  une  foule  ii  decouvrir. 
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7.  Dans  Fimpossibilite  et  Finutilite  meme  ou  Ton  doit  etre 
pour  nn  ouvrage  systematiquc  do  cliimie,  de  faire  connaitre 
on  detail  les  yarietes  deja  trouvees  dans  les  formes  du  car¬ 
bonate  de  chanx  natif  cristallise  ,  je  me  bornerai  a  donner 
ici  ime  notice  de  la  forme  primitive  et  de  douze  principals 
de  ccs  yarietes  ,  en  cboisissant  ?  d'apres  le  citoyen  Haliy  lui- 
ineme  ?  les  plus  remarquables  ?  on  les  plus  importantes  a  dis¬ 


til  muer. 

D 


Forme  primitive  :  rliombo’ide  obtus ,  dont  les  angles  plans 
sont  d’environ  loifdegres  -  et  78  degres  ~  j  molecule  inte- 
grante  ,  idem. 


Y 


A  a  I  E  T  B  S. 


A.  Carbonate  calcaire  primitif.  Ce  cristal  a  line  refraction 
double  5  elle  depend  de  ce  cjue  les  images  des  objets  paraissent 
doubles  lorsqu'011  regarde  ceux-ci  a  travers  deux  faces  paral¬ 
lels  de  ce  sel  rliomboide  et  a  travers  deux  faces  mclinees  entre 
elles  sur  les  autres  nnneraux  transparens  qui  out  cette  pro¬ 
priety . 

On  vient  de  trouver  que  tons  les  cristaux  a  double  refrac¬ 
tion  out  un  sens  oil  Fimage  parait  simple.  Get  elfet  a  lieu 
en  general  lorsque  Fune  des  laces  a  travers  lesquelles  on  re¬ 
garde  les  objets  est  perpendiculaire  ou  parallele  a  Faxe  ?  suivant 
les  differentes  especes. 

B.  Carb.  calc,  equiaxe  ?  vulgairement  lenticulaire  5  rliom- 
bo'ide  tres-obtus  dont  Faxe  est  egal  a  celui  du  noyau. 

C.  Carb.  calc,  inverse;  muriatique  de  Delisle  ?  rhomboide 
aigu  ?  dans  lequel  les  angles  plans  sont  egaux  aux  inclinai- 
sons  respectives  des  faces  du  noyau  et  reciproquement :  e’est 
de  cette  inversion  qifest  tire  le  110m  de  cette  variete. 

D.  Carb.  calc,  contrastant  :  rbomboide  tres-aigu  ?  dans  lequel 
les  angles  plans  sont  egaux  aux  inclinaisons  respectives  des 
laces  du  rliomboide  tres-obtus  on  equiaxe  ?  et  reciproquement  j 
ce  qui  forme  une  espece  de  contras te. 
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E.  Carb.  calc,  metastalique  7  vulgairement  dent  de  cochon q 
dodecaedre  a  triangles  scalenes  ?  dans  lequel  le  grand  angle 
de  cliaque  triangle  est  egal  a  Tangle  obtus  du  noyau  5  et  la 
plus  petite  inclinaison  des  faces  egale  a  la  plus  grande  des 
faces  du  noyau  ?  d’ou  resulte  une  sorte  de  metastase  on  de 
transport  des  angles  du  noyau  sur  le  cristal  secondaire. 

F.  Carb.  calc,  cuboide  :  rhomboide  legerement  aigu  ?  peu 
different  du  cube  5  decouvert  par  le  citoyen  Dodun  ?  pres  do 
Castelnaudari. 

G.  Carb.  calc,  prismatique  :  prisme  liexaedre  regulier. 

Id.  Carb .  calc,  amp hy pentagonal  :  on  Tappelle  tete  de  clou 
lorsque  son  prisme  est  tres-court  :  prisme  a  six  pans  pen- 
tagones  ?  termine  de  part  et  d’autre  par  trois  pentagones  dif- 
ferens  des  precedens. 

I.  Carb.  calc,  alteme  :  prisme  a  six  pans  liexagones  alon- 
ges  ?  termine  de  part  et  d’autre  par  slx  faces  quadrilateres 
reunies  en  pyramide.  Les  angles  aigus  des  liexagones  lateraux 
SOnt  afternativement  tournes  en  liaut  et  en  bas.  Quelque 
fois  les  pans  se  reduisent  a  des  quadrilateres. 

K. .  Carb.  calc,  emergent :  le  metastatique  dont  les  sommets 
sont  interceptes  cliaoun  par  trois  rliombes  paralleles  aux  faces 
primitives  ,  en  sorte  que  le  noyau  semble  sortir  du  cristal 
secondaire. 

L.  Carb.  calc,  analogique  :  l’alterne  dont  les  sommets  sont 
interceptes  chacun  par  trois  trapezo'ides  q.ui  appartierment  a. 
Tequiaxe.  Le  nom  d’analogique  est  tire  des  differentes  ana¬ 
logies  que  presente  cctte  vanete  comparee  a  d’autres  de  la 
meme  espece  on  d' espece  differente. 

M.  Carb.  calc,  assorti  :  Talterne  dont  les  sommets  sont  in¬ 
terceptes  cliacun  par  trois  rliombes  paralleles  a  ceux  du  noyau. 
Le  nom  d’assorti  est  tue  de  ce  que  les  lois  dc  decroissement 
deviennent  sensibles  d’apres  la  scnle  position  des  facettes  qui 
en  resultent  ?  relativement  aux  rliombes  extremes  qui  appar- 
tiennent  au  noyau. 
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C.  P reparation. 

8.  On  sent  bien  qu’un  sel  que  la  nature  off  re  si  frequem- 
ment  et  si  abondamment  dans  presque  tons  les  lieux  on  les 
points  du  globe,  et  qu’on  pent  se  procurer  si  facilement  pur, 
n’a  besoin  m  de  preparation  ni  de  purification.  Cependant 
on  pent  le  preparer  artificiellement  en  unissant  l’acide  car¬ 
bon  ique  avec  la  cliaux.  On  a  vu  dans  Fhistoire  de  cette  der- 
niere,  que  cet  acide  gazeux  4tait  rapidement  absorbs  par 
la  dissolution  de  cliaux  ,  et  qu’il  y  formait  un  precipite  de 
carbonate  calcaire  :  il  faut  aj  outer  ici  a  ces  details  que  pour 
composer  aussi  le  carbonate  de  chaux  bien  pur,  if  est  neces- 
saire  d’employer  line  dose  juste  et  bien  proportionnee  d’acide 
carbonique  :  si  on  en  met  trop  peu,  le  premier  precipite  de 
carbonate  calcaire  qui  se  forme  se  redissout  dans  Fean  de 
cliaux  et  semble  former  un  carbonate  avec  exces  de  cliaux  5 
si  Fon  en  met  trop,  le  carbonate  calcaire  d’abord  precipite 
se  redissout  et  disparait  dans  cet  exces  d’acide  carbonique  • 
il  est  vrai  qu’on  pent  le  faire  reparaitre  en  ajoutant  de  11011- 
ve !  1  e  eau  de  cliaux  ,  011  en  degageant  l’acide ,  excedent  a  l’aide. 
de  Faction  du  feu. 

I).  fiction  du  calorique. 

9.  Le  carbonate  de  cliaux,  expose  a  uneclialenr  brusque,  decre- 
pite  ,  perd  son  eau  de  cristallisation  ,  devient  blanc  opaque  ct 
beaucoup  moms  friable  que  le  sulfate  de  cliaux  traite  de  la  memo 
mamere.  Sil’on  chauffe  davantage  ,  on  enleve  l’acide  carbonique 
qui  s  ’exhale  sous  la  forme  degaz.  E11  faisant  cette  experience  dans 
un  vase  ferine,  et  sur-tout  dans  une  cornue  de  fonte  on  dans 
un  canon  de  fusil,  auquel  on  adapte  un  tube  plongeant  sous 
des  cloches  pleines  d'eau  ,  on  recueille  le  gaz  acide  carbo¬ 
nique  qui  fait  a-peu-pres  les  0,02  du  poids  du  sel  5  souvent 
0:1  obtient  en  memo  temps  im  pen  de  gaz  hidrogene  ,  en 
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raison  tic  Paction  reciproque  de  l  ean  sur  les  parois  cln  rase 
de  fer.  Si  011  fait  l7 operation  dans  des  cornncs  on  tubes  de 
porcelaine  on  n’a  point  de  gaz  hidrogene.  Les  cornues  de  gves 
ou  de  terres  ciutes  en  gres  laissent  filtrer  nne  partie  dn  gaz 
acidc  carbonique  ?  et  trompent  sur  les  resultats  comme  la 
Rochefoucauld  et  Priestley  s’en  sont  assures.  II  rcste  de  la 
cliaux  pure  et  vive  dans  1’appareil  distillatoire. 

10.  Dans  Part  tin  chaufournier  on  fait  subir  aux  pierres 
a  cbaux  ou  an  carbonate  de  cliaux  pierreux  massif  ?  an  marbre^ 
an  spatli  calcaire,  aux  coquilles  d’huitres  ?  etc.  un  changenient 
pared .  Cet  art  consiste  uniquement  dans  la  decomposition  de 
ce  sel  par  le  feu.  O11  construit  1111  four  avec  les  morceaux 
meme  de  la  pierre  a  cbaux  *  011  laisse  entre  eux  des  inter- 
valles  ou  des  yides  pour  permettre  a  la  flamme  de  les  par- 
courir  et  de  les  frapper  tous  sur  tons  leurs  points  :  on 
cbauffe  avec  du  bois  ou  de  la  houille  *  l’eau  et  l’acide  car- 
bonique  gazeux  se  degagent  dans  l’atmospliere  :  on  poursuit 
l’operation  jusqu’a  ce  que  tout  le  sel  soit  bien  decompose  y 
pnve  d’acide  et  d’eau  ,  et  reduit  a  sa  base  pure  j  c7est  ainsi 
qu’on  obtient  la  cliaux  vive. 

E.  Action  de  Fair. 

11.  Le  carbonate  de  cliaux  n7est  point  altcre  par  le  contact 
de  Pair  5  ll  lie  perd  ni  n’absorbe  d’huinidite. 

F.  Action  de  V eau . 

12.  L7eau  ne  dissout  point  le  carbonate  de  cliaux ?  en  quel- 
que  quantite  qu’on  emploie  ce  liquide?  et  a  quelque  tempe¬ 
rature  qu’on  l’eleve. 

G.  Decomposition ;  proportions. 

id.  Le  carbonate  de  cliaux  n’eprouve  aucune  alteration  dc 
la  part  de  plusieurs  corps  combustibles  :  le  cliarbon  n’en  lavo- 
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rise  point  le  engagement  de  l’acicle  ,  comme  il  le  fait  a  Pegard 
des  carbonates  de  barite  et  de  strontiane  5  ou  anmoins  on  n’a 
point  constate  cette  propriete. 

14.  Le  phosphore  le  decompose,  a  l’aide  d’une  temperature 
qni  excede  celle  de  beau  bouillante  3  il  se  forme  de  Pacide 
phospliorique  qui  s’unit  a  la  chaux  ,  et  il  se  degage  du  carbone 
cpii  noircit  tout-a-coup  le  melange.  Cette  decomposition  remar- 
cjuable  est  due  a  une  attraction  elective  disposante  et  double 
qui  a  ete  expliquee  en  detail  dans  Particle  du  genre  3  on  se 
souvient  que  le  carbone  ne  decompose  pas  le  phosphate  de 
chaux. 

15.  Quand  on  chanffe  fortement  du  carbonate  calcaire  avec 
du  soufre,  il  y  a  formation  de  sulfure  de  chaux,  et  degage- 
men  t  d’acide  carbonique  gazeux  au  moment  oil  le  sulfure  se 
forme  et  se  fond.  Le  gaz  acide  carbonique  entraine  ,  dans  ce 
cas  ,  un  peu  de  soufre  en  vapeur  qui  lui  donne  une  odeur 
fetide. 

16.  Ce  sel  n’attaque  point  les  oxides  metalliques ,  et  il  n’y  a 
point  de  combinaison  entre  ces  corps. 

17.  Tons  les  acides  decomposent  le  carbonate  calcaire  et  en 
degagent  P acide  carbonique  avee  effervescence ,  en  raison  du 
calonque  (jui  se  separe  en  merne  temps  de  la  chaux  et  d’eux 
memes  :  de  sorte  qu’on  trouve  ici  le  jeu  des  attractions  doubles 3 
savoir  celle  de  Pacide  pour  la  chaux  ,  et  celle  du  calonque 
pour  Pacide  carbonique.  Aussi  cette  effervescence  est-elle  ac- 
compagnee  de  froid  ou  de  non  augmentation  de  temperature  , 
tandis  que  lorsqifon  combine  les  memes  acides  avec  la  chaux 
il  y  a  beaucoup  de  chaleur  produite  ou  de  calorique  mis  en 
liberte. 

18.  L’acide  carbonique  dissout  facilement  le  carbonate  de 
chaux  ,  et  e’est  ainsi  quhl  est  dissous  dans  toutes  les  eaux 
naturelles  5  lorsque  cet  acide  se  degage  de  Peau  par  le  contact 
de  Pair  et  sur-tout  par  Paction  du  calorique,  le  carbonate  de 
chaux  s’en  depose  en  poussiere.  Yoila  ce  qui  arrive  aux  eaux 
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qui  forment  des  incrustations  sur  les  corps  qu’elles  mouillent  , 
clans  les  cananx  qu’elles  parcourent:  coniine  cellos  cTArcueil  , 
pres  Paris  ,  de  Saint  -  Allyre  a  Clermont  -  Ferrand  ,  celie  des 
bains  de  Samt-Philippe  en  Italic,  et  une  foul?  d’autres.  Si  011 
ajoute  de  1'eau  de  cliaux  a  cette  dissolution  de  carbonate  cal- 
caire  par  l’acide  carbonique  ,  ce  sel  sc  precipite  de  l’eau  5 
le  meme  phenomene  a  lieu  en  rnettant  dans  cette  dissolution 
cle  la  potasse  ,  de  la  soude  011  de  l’ammoniaque  ,  qui  s’em- 
parent  de  l’acide  carbonique  ct  forcent  alors  le  carbonate  de 
chaux  de  quitter  beau,  en  lui  rendant  son  indissolubilite. 

ip.  La  barite  et  la  strontiane  decomposent  le  carbonate 
calcaire  et  lui  enlevent  son  acide.  Les  alcalis  n’operent  point 
une  pareille  decomposition.  La  silice  et  1  alumine  n’agis- 
sent  pas  non  plus  sur  ce  sel.  A  un  grand  feu  ?  elles  entrent 
en  fusion  avec  la  base  d'oii  l’acide  carbonique  s’exliale.  La 
cliaux  parait  avoir  elle-meme  une  sorte  d’attraction  pour  ce 
sel  ?  puisqu’elle  opere  sa  dissolution  dans  beau  ?  coniine  on 
ba  vu  plus  haut. 

20.  Le  carbonate  de  cliaux  n’a  pas  d’action  sensible  sur 
la  plupart  des  sels  5  il  n  y  a  que  ceux  a  base  cbaininoniaque 
qudl  decompose  a  l’aide  d’une  haute  temperature.  L’acide 
de  ces  sels  ammoniacaux  se  porte  alors  sur  la  cliaux:  tandis 
que  l’acide  carbonique  srumt  a  bammoniaque.  Le  carbonate 
ebammoniaque  se  sublime  a  mesure  quhl  se  forme  j  il  prend 
dans  sa  sublimation  leute  une  forme  irreguliere.  C’est  ainsi 
qu’on  prepare  ?  avec  le  muriate  ammoniacal  et  le  carbonate 
calcaire  ?  du  carbonate  d’ammomaque  ,  comme  011  le  verra. 

21.  Suivant  Bergman,  100  parties  de  carbonate  calcaire 
bien  pures  ,  sont  formees  de 

Cliaux . 55. 

Acide  carbonique  34* 

Eau . 11. 
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li.  Usages. 

22.  Les  usages  du  carbonate  de  clianx  sont  extremement 
multipliers.  II  sert  dans  ses  masses  dures  ?  d’un  grain  fin  et 
susceptible  de  poll  ?  a  la  sculpture  5  ses  masses  moms  fines 
que  les  precedentes  sont  employees  aux  constructions  sous  le 
110m  de  moellons  on  de  pierre  a  batir.  Avec  ces  pierres  tendres 
oil  communes  on  fait  de  la  clianx  5  ll  n’y  a  pas  une  variete 
de  ce  sel  qui  ne  soit  consacree  a  quelque  usage  economique 
o li  industriel.  Les  clnmistes  le  destinent  a  un  grand  nombre 
d'operations. 


Espece  IV.  —  Carbonate  de potasse. 

A.  Synonymie ;  histoirc. 

1.  II  v  a  long  temps  qu’on  emploie  en  clnmie  et  dans  les 
arts  le  carbonate  de  potasse  ?  sans  le  connaitre  et  le  distinguer 
de  l’alcali  vegetal  comine  on  l’appelait  5  le  caractere  de  faire 
effervescence  avec  les  acides  qu’on  lui  donnait  le  prouve  evi- 
demment.  A  pres  Black  7  Jacquin  ,  Cliaulnes  ?  Lavoisier  , 
Berthollet  et  Pelletier  se  sont  successivement  occupes  dcs 
proprietes  de  ce  sel  ,  et  cbacnn  a  ajoute  quelque  connaissance 
de  plus  a  son  lustoire.  Bolimus  avait  annonce  ,  des  1666  7  sa 
propriete  cristallisable ,  et  en  1764  ?  Montet  ?  chimiste  de 
Montpellier  ,  l’avait  obtenu  en  cristaux  avant  que  l’on  eut 
connu  sa  nature. 

2.  Depuis  qu’on  a  commence  a  etudier  ses  caracteres  et  sa 
composition  ?  on  l’a  nomme  alcali  vegetal  donx  ?  alcali  fxe 
effervescent  ?  alcali  fixe  acre  ,  craie  alcaline  :  tartre  mephitique  , 
mephite  de  potasse  7  apres  les  noms  de  sel  fixe  de  nitre  ?  sel  de 
tartre  ?  nitre  fixe  7  flux  hlanc  *  alcali  fxe  ?  sous  lesquels  on  l’avait 
connu  avant  la  decouyerte  de  l’acide  qui  le  constitue  dans 
l’etat  salin. 
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13.  Propriety  physiques  $  Ji  is  to  ire  naturelle. 

3.  Le  carbonate  (le  potasse  cnstallise  en  prismes  quants 
termines  par  des  pyramides  quadrangulaires.  II  a  une  sayeur 
urineuse  douce  5  il  verdit  lc  syrop  de  violette. 

4-  On  ne  la  point  encore  trouve  parmi  les  fossiles.  II  se 
rencontre  dans  les  sues  des  vegetaux ,  et  011  1’ extrait  specia- 
lement  de  leurs  cendres  7  sur-tout  tres-abondamment  de  celle 
de  I’acidule  tartareux.  II  est  beaucoup  plus  rare  dans  les  subs¬ 
tances  ani males.  On  voit  d’apres  cela  pourquoi  ?  dans  un  temps 
oil  Ton  croyait  que  ce  sel  etait  de  Falcali  fixe  pur  ?  on  le 
nommait  alcali  vegetal. 

C.  Preparation  ;  extraction. 

5.  Quand  on  le  tire  des  matieres  vegetales  par  Fincine- 
ration  et  la  lessive?  il  irest  jamais  pur.  Outre  qu’il  n’est  pas 
sature  d'acide  carbomque,  il  contient  presque  toujours  de  la 
silice  ?  et  divers  sels.  On  le  purifie?  en  f’aisant  passer  dans 
sa  dissolution  du  gaz  acide  carbomque  rpii  est  absorbe. 

6.  O11  prepare  souvent  ce  sel  prompteinent  ?  et  comme  on 
le  disait  autrefois  extemp  or  anement  ?  en  faisant  detoner  du 
nitre  et  du  tartre.  L’acide  carbonique  ?  qui  se  forme  dans  cette 
combustion  rapide  ?  s’unit  a  la  potasse  qui  reste  5  mais  jamais 
elle  nen  est  saturee  par  ce  procede  ?  et  on  est  oblige  d’en 
aj outer  apres  dans  sa  dissolution. 

7.  Le  procede  de  Chaulnes  est  encore  tres-propre  a  fournir 
du  carbonate  de  potasse  :  il  consiste  a  exposer  une  dissolution 
pure  de  potasse  dans  le  gaz  acide  carbonique  degage  de  la  bierre 
en  fermentation  *  a  remuer  beaucoup  la  liqueur  a  Taide  de 
moussoirs  5  F acide  est  prompteinent  absorbe  5  le  carbonate 
de  potasse  forme  se  cnstallise  an  milieu  de  la  liqueur  ;  on  le 
fait  secher  a  Fair  sur  des  papiers  non  colies  ?  et  on  l’enferme 
dans  des  vases  bien  clos. 
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8.  Quand  on  if  a  pas  de  cuve  de  brasseur  a  sa  disposition, 
on  fait  passer  du  gaz  acide  carbonique  ,  degage  du  carbonate 
de  cliaux  a  fable  de  f acide  sulfurique  ,  dans  line  dissolution 
de  potasse  ,  placee  dans  des  bouteilles  liautes  et  etroites.  Le 
carbonate  de  potasse  cristallise  a  la  surface  de  la  liqueur  et 
an  tour  des  tubes  qu’il  faut  avoir  soin  de  clioisir  larges  pour 
enipeclier  qu’ils  ne  soient  bouclies  par  le  sel  :  c'est  ainsi  que 
Pelletier  a  obtenu  les  cristaux  de  carbonate  de  potasse  en 
prismes  tetraedres  rliomboidaux  termmes  par  des  sommets 
diedres. 

().  Le  citoyen  Berthollet  a  donne  encore  un  autre  precede 
pour  preparer  le  carbonate  de  potasse  •  ll  consiste  a  distiller y 
avec  une  dissolution  de  cet  alcali  non  sature?  du  carbonate 
d’ammoniaque  solide  auquel  la  potasse  enleve  l’acide  carbo- 
nique  :  de  sorte  qu’elle  se  cristallise  dans  la  conme,  tandis 
que  l’ammoniaque  se  degage  en  gaz  011  en  liqueur  caustique. 


D.  Action  du  calorique . 


10.  Le  carbonate  de  potasse  se  fond  a  une  legere  clialeur  ? 
il  perd  ensuite  feau  de  sa  cristallisation?  qui  va  de  o?  i5  a  0,173 
il  se  degage  aussi  une  portion  de  son  acide  carbonique  5  mais 
on  ne  pent  lui  enlever  tout  son  acide  par  ce  procede,  et  les 
dernieres  portions  y  adherent  avec  une  grande  force,  de  sorte 
que  faction  du  calorique  ne  pent  pas  servir  a  en  faire  une 
analyse  exacte. 

E.  Action  de  Fair. 


11.  Ouand  on  expose  du  carbonate  de  potasse  bien  pur  et 
bien  cristallise  au  contact  de  fair  sec  ,  il  se  couvre  bientbt 
dhme  legere  poussiere  blanche  qui  annonce  qu’il  est  efflo¬ 
rescent.  Cependant  avant  que  les  chimistes  connussent  l’etat 
sature  de  ce  sel  ,  ils  pensaieut  que  son  caractere  etait  d’attirer 
feau  de  fatmospliere  ,  et  ils  le  designaient  par  le  nom  d’al- 
eali  deliquescent.  Lorsqu’il  s’humecte  a  fair,  c’est  qu’il  n’est 
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pas  satur<5  d’acide  carboniqn''  ,  ct  qu’il  contient  line  portion 
de  potasse  a  nu  on  caustique  ,  cpn  est  extremeinent  suscep*- 
tible  d’attirer  l’liuinidite  atmospli^rique. 

F.  Action  de  l’ can. 

12.  Le  carbonate  de  potasse  exige  a-peu-pres  quatre  fois 
son  poids  d’eau  a  o,  degre  pour  se  dissoudre  :  il  se  produit 
du  froid  dans  cette  dissolution.  Quand  l’eau  est  a  7  5  on  80 
degres  du  thermometre  de  Reaumur  ,  elle  en  dissout  les  cmq 
sixiemes  de  son  poids  :  cependant  ce  sel  ne  se  cnstallise  point 
par  le  refroidissement  ,  mais  seulement  par  line  evaporation 
lente  et  douce.  Pelletier  a  observe  qu’en  dissolvant  du  carbo- 
nate  de  potasse  bien  sature  dans  l’eau  bouillante,  il  se  dega- 
geait  des  billies  de  gaz  acide  carbonique,  ce  qui  Ini  a  moritre 
que  ce  sel  perdait  une  portion  de  son  acide  par  l’effet  de  cctte 
dissolution  a  cliaud. 

G.  Decomposition  ;  proportions  des  principes . 

13.  Inaction  des  corps  combustibles  est  peu  marquee  snr 
le  carbonate  de  potasse.  On  ne  salt  pas  si  le  carbone  a  la 
propriete  d’en  favoriser  le  degagement  de  l’acide  par  la  cha- 
leur.  En  cliauffant  ce  sel  avec  du  soufre,  a  une  haute  tem¬ 
perature,  l’acide  carbonique  s’ecliappe  en  gaz  et  il  se  forme 
un  sulfure,  au  moment  meme  de  l’effervescence  produite 
par  le  degagement  de  cet  acide. 

14.  Si  quelques  substances  metalliques  ebauffees  avec  le 
carbonate  de  potasse  <$pro uvent  une  oxidation  ,  cela  est  du  a 
1  eau  qui  est  contenue  dans  le  sel  et  qui  se  decompose  par 
^attraction  disposante  que  la  potasse  et  meme  l’acide  carbo¬ 
nique  exercent  sur  l’oxide  du  metal.  Mais  cette  action  est 
faible. 

10.  Tons  les  acides  connus  jusqu’ici  ont  la  propriete  de 
decomposer  le  carbonate  de  potasse,  d  en  degager  du  gaz  acide 
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carbonique  avec  efflorescence  ?  el  de  former  avec  sa  base  011 
la  potasse,  les  sels  qu’ils  out  coutume  cle  constituer.  Ce  sel 
perd  plus  du  tiers  de  son  poids  par  cette  decomposition  el  par 
le  de£a£iement  de  son  acide  volatil. 

16.  La  barite  ,  la  strontiane  et  la  cliaux  decoinposent  le  car¬ 
bonate  de  potasse ,  en  lui  enlevant  son  acide  et  en  mettant  la 
]>otasse  a  nu ,  parce  qu’elles  out  plus  cl’ attraction  cpie  n’en 
a  cet  alcali  fixe  pour  Facide  carbonique.  II  se  forme  dans 
cette  experience  faite  par  la  voie  liumide  ,  on  en  melant  ces 
corps  en  dissolution  ,  des  precipites  de  carbonates  indissolubles , 
et  la  potasse  reste  dans  Fean  surnageante.  O11  emploie  le  plus 
souvent  a  cette  importante  operation  qui  fourmt  la  potasse 
pure  ,  la  cliaux  coniine  la  moms  cliere  et  la  plus  commune. 
On  mele  le  carbonate  de  potasse  avec  la  moitie  de  son  poids 
de  cliaux  bien  vive  sur  laquelle  011  Fetend  5  on  jette  de  Fean 
pour  eteindre  la  cliaux :  on  la  delaie  ensuite  ,  elle  absorbe  Fa¬ 
cide  carbonique  ,  elle  passe  a  l’etat  de  carbonate  de  cliaux  qui 
est  indissoluble  ?  et  la  potasse  reste  pure  et  caustique  dans  la 
liqueur:  011  pratique  ce  procecle  qu’on  nomme  caustification 
dans  les  laboratoires  7  pour  se  procurer  de  la  potasse  pure.  II 
ne  depend  bien  mamfestement  que  de  F attraction  plus  forte 
qui  existe  entre  la  cliaux  et  Facide  carbonique  ,  qu’entre  le 
rnenie  acide  et  la  potasse.  On  a  vu  ,  a  l’article  de  celle-ci?  com¬ 
ment  on  faisait  cette  operation  ?  et  les  proprietes  queprenaitla 
potasse  ainsi  purifiee. 

1  y.  La  silice  et  Falumine  n’agissent  point  a  froid  sur  le  car¬ 
bonate  de  potasse  5  quand  on  les  chauffe  fortement  ensemble  ? 
Facide  carbonique  se  degage  en  gaz  et  avec  line  vive  efferves¬ 
cence  ?  au  moment  oil  la  potasse  se  combine  avec  les  tcrres  a 
Fetat  de  verre.  On  voit  done  cpie  ces  terres  vitrescibles  a  une 
haute  temperature  favorisent  le  degagement  de  Facide  carbo- 
nique ,  et  que  la  double  attraction  de  Falcaii  pour  la  terre  ?  et 
du  calorique  pour  Facide  ?  opere  une  decomposition  complete 
du  carbonate  de  potasse  ?  qui  11’a  point  lieu7  comme  on  le  sait, 
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par  la  serile  attraction  du  calorique.  Aussi,  Jans  lcs  Terrenes 
on  1  on  empioie  de  la  potasse  en  parti e  a  l’etat  tie  carbonate, 
remarque-t-on  nn  bomllonnement  considerable  dans  lcs  pots 
ou  se  forme  le  Terre  :  aussi  observe-t-on  qu'il  faut  (jue  cette 
effervescence  soit  appaisee  pour  que  la  vitrification  soit  com¬ 
plete.  C’est  encore  en  raison  de  cette  propriety  cjue  les  litlio- 
logistes  se  servent  du  carbonate  de  potasse  pour  reconnaitre,  a 
l’aide  de  l’effervescence  et  du  globule  vitreux  bien  fondu  et 
transparent  par  le  clialumeau  ,  les  pierres  silicees  cpn  seules 
presenteiit  ces  proprietes. 

18.  L’action  du  carbonate  de  potasse  sur  les  sels  est  tres- 
dilferente  de  celle  dc  la  potasse  seule.  D’abord  tons  les  sels 
calcaires  9  strontianiejues  ,  ammoniacaux,  magnesiens  ,  alumi- 
neux  ,  tpie  la  potasse  seule  decompose  et  dont  elle  precipite  oil 
separe  les  bases  pares  ?  donnent  par  l’addition  du  carbonate  des 
precipites  plus  abondans  c[ui  sont  des  carbonates  indissolubles. 
II  y  a  ici  des  attractions  electives  doubles,  mais  superflues  pour 
ces  decompositions  ,  puist[ue  la  potasse  seule  les  opererait.  Seu- 
lement  il  faut  les  considerer  comme  des  doubles  combmaisons 
dont  le  resultat  est  d’une  part  des  sels  a  base  de  potasse  ,  et  de 
l’autre  des  carbonates  insolubles.  C’est  amsi  qu’on  obtient  le 
carbonate  ammornacal  ,  quise  sublime  lorqu’on  traite  dans  line 
cornue  le  muriate  d’ammoniaque  et  le  carbonate  de  potasse  par 
la  voie  seebe. 

19.  Mais  les  cas  ou  rattraction  elective  double  ,  produite  par 
le  carbonate  de  potasse,  est  necessaire  pour  operer  la  decompo¬ 
sition  de  quel  (pies  sels  ,  sont  beaucoup  plus  importans  encore 
que  les  precedens.  Les  sels  a  base  de  barite  sont  particuliere- 
nient  dans  cette  classe  *,  la  potasse  seule  lie  separe  point  cette 
base  si  fortement  adherente  aux  acides  :  mais  P  attraction  de 
l’acide  carbonique  pour  la  barite,  ajoutee  a  celle  de  la  potasse 
pour  l’acide  qui  tient  la  barite  en  dissolution  ,  en  opere  la 
separation.  Aussi  des  que  bon  verse  une  dissolution  de  carbo¬ 
nate  de  potasse  dans  une  dissolution  de  nitrate  ou  de  muriate 
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de  barite  ,  il  y  a  un  precipite  alxmclant  de  carbonate  de  barite 
en  poudre  blanche,  et  la  liqueur  surnageante  retient  le  nitrate 
on  le  muriate  de  potasse.  C’est  ainsi  qu’on  prepare  le  carbo¬ 
nate  de  barite  artiiiciel.  Le  meme  phenomene  a  lieu  par  la  voie 
siche,  et  on  s’en  sert  specialement  pour  decomposer  le  sulfate 
de  barite  ,  cpii  11  est  pas  dissoluble  ,  par  le  carbonate  de  potasse 
sec.  11  laut  line  grande  quantite  de  ce  dernier  5  il  faut  de  plus 
faire  chauffer  tres-fortement  le  melange  :  encore  n  en  decom- 
pose-t-on  par  la  qu’une  portion ,  et  est-on  oblige  de  recom¬ 
mence!’  1  operation  plusieurs  fois  de  suite.  Lorsqu’on  lessiye  le 
produit  chauffe  jusqu’a  la  fusion  ,  on  obtient  du  sulfate  de  po¬ 
tasse  en  dissolution  ,  et  il  reste  du  carbonate  de  barite  en  poudre, 
souvent  mele  de  sulfate  de  barite  non  decompose. 

2,0.  Suivant  Bergman  ,  le  carbonate  de  potasse  contient  sur 
cent  parties  : 

Potasse . 

Acide  carbonicpie  20. 

Eau . 02. 

Suivant  Pelletier  ,  cent  parties  de  ce  sel  bien  sature  ont  les 
proportions  suivantes  : 

Potasse . 3o. 

Acide  carbomque  /[3. 

Eau . 17. 

Il  paralt  que  ce  dernier  chimiste  a  mieux  sature  la  potasse 
d’acide  carbonique. 

II.  Usages. 


21.  Les  usages  du  carbonate  de  potasse  sont  tres-multiplies 
en  chimie.  En  medecine ,  ce  sel  passe  pour  fondant,  et  meme 
lithontriptique  ,  quoique  tres  -  nnproprement  et  faussement, 
Lorsqu’on  vent  Padrnimstrer  il  faut  lie  le  prescrire  que  dans 
l’etat  de  cristaux  bien  reguhers.  Dans  les  arts  on  ne  l’emploie 
jamais  bien  pur  :  c’est  orclinairement  un  melange  de  potasse 
ct  de  carbonate  de  potasse  dont  on  se  sert  dans  les  Terrenes,  et 
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claiisles  temtnres.  Cette  matiere  saline  etant  assez  rare  dans  qnel~ 
ques  pays  ?  et  consequemment  plus  ou  moins  precieuse  ?  on 
pent  la  menager  beaucoup  plus  qu’on  ne  fait  ,  en  la  retirant 
par  l’eyaporation  et  l’mcineration  cles  lessives  queleonques  qu'on 
conserve  apres  son  emploi  5  il  y  a  a  cet  egard  une  ameliora¬ 
tion  remarquable  a  faire  dans  les  ateliers  ou  on  perd  cette 
matiere  mconsiderement. 


EsricE  Y. 


Carbonate  de  sonde . 


A.  Synonymic  y  Ills  Loire. 

1.  II  y  a  long  temps  que  les  naturalistes  connaissent  et  c[ue 
les  homines  emploient  le  carbonate  de  soucle  sans  le  distin- 
guer  exactement  de  la  soude  5  parce  que  ?  sans  l’apprecier  avec 
precision  7  an  moins  ils  avaient  distingue  l’etat  tres-different 
de  ce  sel  7  apres  1’ avoir  extrait  de  la  soude  brute  en  la  lessivant 
avec  beau  ?  specialement  par  sa  forme  cristalline  ,  et  son  efflo¬ 
rescence.  Cette  distinction  portait  sur-tout  sur  la  difference 
observee  entre  le  sel  de  soude  et  l’alcali  de  la  potasse  ?  etc.  A 
l’epoque  oil  Black  a  reconnu  l’etat  des  alcalis  adoucis  par  l1  air 
fixe  ou  acide  carbonique  ?  cette  difference  a  ete  tout  -  a  -  coup 

appr^ciee. 

2.  Depuis  cette  derniere  epoque  jusqu’a  I’etablissement  de  la 
nomenclature  metbodique  7  les  110ms  de  ce  corps  place  des- 
lors  dans  la  classe  des  sels  >  smoii  neutres  ?  an  moms  com¬ 
poses  j  ont  ete  varies  coniine  ceux  des  autres  carbonates.  On 
l’a  nomine  alcali  mariji  ou  mineral  acre  ?  craie  de  soude  ?  me- 
phyte  de  soude  ?  n  at  rum  ?  sel  de  soude. 

B.  P  roprietes  physiques. 

3.  On  trouve  abondamment  le  carbonate  de  soude  dans  la 
nature  :  il  s’effleurit  a  la  surface  de  la  terre  dans  FEgypte,  ou 
ii  est  connu  depuis  un  temps  immemorial  ?  sous  le  iiom  de. 
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nitrum  ,  natron  ,  on  71  at  rum ;  aussi  a-t-011  propose  de  conserver 
ce  dernier  110111  depuis  la  connaissance  plus  exacte  de  la  nature 
de  ce  sel  qui  le  portc  des  la  plus  haute  antiquite.  II  parait 
que  dans  le  Delta  011  il  est  si  abondant  ,  il  provient  de  la  de¬ 
composition  du  sel  011  muriate  de  soude  a  travers  les  couches 
de  limon  vegetal  et  animal  ,  et  sans  doute  a'  l’aide  de  la  po- 
tasse  fournie  par  la  decomposition  spontanee  des  plantes. 

4-  On  recommit  le  carbonate  de  soude  en  efflorescence  dans 
qnelques  souterrains  ,  dans  les  caves  seclies  :  on  l’extrait  des 
cendres  de  quelques  plantes  marines,  ct  sur-tout  de  -celles  qui 
lui  out  donne  son  nom.  O11  les  hr  Me  ,  on  calcine  lortement 
lours  cendres  ,  on  les  chauffe  assez  pour  commencer  leur  vitri- 
lication  :  et  e’est  un  melange  de  sels  divers,  de  terres,  de  sable  , 
de  cliarbon  non  brule  ,  et  d’oxidede  fer  en  differens  etats ,  avec 
plus  011  moins  d'alcali  de  la  soude  saturee  d’acide  carbomque, 
qu’on  prepare  en  grand  sous  le  nom  de  soude.  Cette  prepara¬ 
tion  doit  varier  smvant  les  plantes  qu’on  brMe  ,  la  maniere  dont 
011  les  bride  ,  le  terrain  oil  se  fait  l’incmefation  :  elle  con- 
t lent  phis  011  moms  de  carbonate  de  soude  ,  et  coinme  cette 
espece  d’alcali  exige  moins  d'acide  carbomque  pour  etre  saturee 
et  a  L'etat  dhm  veritable  carbonate  que  n’en  demande  la  potasse  , 
011  retire  immediatenieiit  de  la  soude  brute,  ce  sel  pur  et  cris- 
tallise ,  par  la  simple  lessive  dans  l’eau.  C’est  pour  cela  meme 
qu’on  avait  connu  effectivement  le  carbonate  de  soude  long 
temps  avant  le  carbonate  de  potasse  ,  et  qu’on  1’ avait  nomme 
sel  de  soude. 

5.  O11  n*a  point  encore  explique  comment  les  pdantes  ma¬ 
rines,  et  sur-tout  le  sa/so/a  soda  de  Linne  donnent  la  soude. 
D’apres  1’analyse  du  citoyen  Yaucpiehn  ,  line  par  tie  de  sel  al- 
cali  parait  y  etre  contenue  toute  formee  ,  mais  on  pent  croire 
qu’une  autre  portion  est  separee  du  sel  marm  cj  111  impregne 
les  sues  de  ces  plantes ,  par  la  potasse  qui  s’y  developpe  a  l’aide 
de  la  combustion.  Il  faut  observer  que  les  algues,  les  fucus 
qu’on  briile  dans  quelques  pays  ,  et  sur-tout  a  Cherbourg  , 
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donnent  beaucoup  moms  de  soude  que  les  salsoJas  nommes 
aussi  kalis. 

6.  Le  carbonate  (le  sonde  existe  aussi  dissous  dans  quelques 
eaux  -mineral es  :  celles  de  Vichy  et  plusieurs  sur-tout  des  en¬ 
virons  de  Clermont-Ferrand ,  en  coritiennent  nne  quantile 
assez  grande  non-seulenient  pour  lenr  donner  des  propnetes 
medicamentenses  tres-energiques  ,  mais  memo  pour  qu  011 
puisse  1  en  separer  avec  avantage  ct  repandre  dans  le  com¬ 
merce  cette  substance  saline  utile. 

7.  On  trouve  encore  le  carbonate  de  sonde  dans  les  liqueurs 
animales  ,  et  jusque  dans  les  os,  beaucoup  plus  souvent  que 
le  carbonate  de  potasse  ,  qui  no  s’y  rencontre  que  dans  quel¬ 
ques  cas  particuliers  0.11  dans  quelques  liumeurs  speciales. 

0.  Le  carbonate  de  soude  se  cnstallise  en  octaedres  lrregu- 
liers  011  rhombo'idaux  ,  formes  par  deux  pyramides  quadran- 
gulaires  tronquees  tres-pres  de  leurs  bases :  ce  qui  represente 
des  solides  decaedres  ,  avec  deux  aimles  solicles  amus  et  deux 

/  ™  Zj 

obtus.  Souvent  il  ne  donne  que  des  lames  rliomboidales  ap- 
pliquees  obliquement  les  lines  sur  les  autres.  Sa  saveur  est  uri- 
neuse  et  1111  pen  acre  sans  etre  caustique  5  il  verdit  les  cou- 
l.eurs  bleues  vegetales  qui  en  sont  susceptibles  :  ces  deux  pro- 
prietes  annoncent  que  la  soude,  quoique  saturee  par  la  qitan- 
tite  d’acide  carbonique  a  laqueile  ellc  pent  s’umr  ,  n’est  pas 
entierement  masquee  dans  ses  carac teres  alcalms. 

C.  P reparation  ;  purification. 

9.  L'etat  de  saturation  naturclle  de  la  soude  par  Tackle 
carbomque  ,  et  celui  de  carbonate  de  soude  qui  existe  dans  la 
soude  du  commerce  ,  permet ,  comme  on  le  voit  ,  de  l’extraire 
assez  pure  de  cette  matiere  5  il  suffit  pour  cela  de  lessiver  de  la 
soude  bien  choisie  et  qu’on  a  laissee  quehpie  temps  s’effleurir 
a  fair  sec  aim  cTen  faire  separer  le  carbonate  des  ma- 
tieres  qui  Tenveloppent,  avec  le  quart  on  an  plus  le  tiers  d’eau 
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pure  et  froide  ,  tie  iiltrer  cette  liqueur,  tie  Fevaporer  jusqifa 
ce  qu’elle  forme  une  legere  pellicule  composee  tie  petits  cubes 
qui  sont  du  muriate  tie  so  11  tie  ,  de  separer  ce  sel  avec  une  ecu- 
moire  ou  un  tam is  de  criu  qui  plonge  dans  la  liqueur  et  qiron 
en  retire  de  temps  en  temps  ,  de  continuer  Faction  du  leu  jus¬ 
qifa  ce  tpFil  ne  se  lorme  plus  de  sel  marin  ?  et  tie  laisser 
ensuite  refroidir  la  li  [ueur:  le  carbonate  tie  sonde  se  cristallise 
par  le  refroidissement  et  donne  merne  amsi  des  enstaux  tres- 
reguliers. 

10.  La  facilite  cpFon  trouve  a  se  procurer  le  carbonate  tie 
sonde  bien  pur  ,  ifexige  jamais  qu’on  le  prepare  artificielle- 
ment  ?  et  il  serait  bien  superflu  de  prendre  pour  cette  ope¬ 
ration  de  la  soude  caustique  et  de  la  saturer  cFacide  carbomque, 
puisqu’on  ne  se  procure  cette  soude  caustique  que  du  carbo¬ 
nate  de  cette  base  ?  extrait  immediatement  de  la  soude. 

/ 

I).  Action  du  calorique . 


11.  Le  carbonate  de  soude  se  comporte  autrement  que  celui 
de  potasse  par  Faction  du  feu.  II  se  fond  tres-rapidement  ,  a 
l'aide  de  son  eau  de  cristallisatioh  tres-abondante  :  il  se  ties- 
seche  ensuite  ?  mais  il  ne  tarde  pas  a  eprouver  la  veritable  fusion 
ignee?  lorsqu’on  continue  a  le  chauffer.  Quoiqu’on  puisse  par 
une  forte  clialeur  lui  enlever  la  plus  grande  partie  de  son  acide 
carbomque  ,  il  n’en  cede  les  dermeres  portions  qu’avec  une 

tres-grande  difliculte.  En  comparant  sa  fusibilite  a  celle  du 

\ 

carbonate  tie  potasse  7  on  observe  tpFelle  est  un  pen  plus  facile 
et  un  pen  plus  marquee:  e’est  pour  cela  qu’on  prefere  souvent 
le  premier  an  second  dans  les  verreries. 


E.  Action  de  l’ air. 


12.  Il  y  a  une  difference  ties  -  prononcee  entre  les  deux 
carbonates  alcalms  par  la  maniere  dont  ils  se  comportent  a 
Fair.  O11  a  vu  que  le  carbonate  de  potasse  s’y  conservait  presque 
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sans  aiicune  alteration  ?  et  qubl  eprouvait  a  peine  nne  legere 
efflorescence  ?  quand  il  11  etait  qu’eri  petits  cristauxmal  figures. 
Le  carbonate  de  sonde  le  mieux  cristallise  ?  et  m  cristaux  It  s 
])mls  gros  ?  perd  an  contraire  tres-promptemenfc  a  Pair  l’eau 
de  sa  cristallisation  :  il  s'effleurit  rapidement  et  tombe  en  pous- 
siere  juscpi  a  la  dermere  molecule  cnstallme.  Ce  sel  est  memo 
mi  des  plus  efflorescens  que  Ton  connaisse  ?  et  cette  propriety 
depend  de  sa  grande  quantite  d’eau  de  cristallisation  dont 
Pair  lui  enleve  la  plus  grande  partie  avec  une  energie  smgu- 
liere.  On  lui  rend  sa  premiere  forme  reguliere  ?  sa  transpa¬ 
rence  et  sa  solxdite?  en  lui  restituant  Peau  que  Patinosphere 
lui  a  enleve. 

F.  unction  de  I’eau. 

id.  Le  carbonate  de  soude  est  plus  dissoluble  dans  Peau 
que  le  carbonate  de  potasse  ,  puisqiPil  iPen  exige  que  deux 
parties  a  dix  degres  de  temperature  ?  tandis  que  le  dernier  en 
demande  quatre.  L  eau  bouillante  en  dissout  un  peu  plus  que 
son  poids  ?  de  sorte  qn’il  sc  cristallise  par  le  refroidissement  ? 
quoique  cependant  on  obtienne  une  cristallisation  beaucoup 
plus  reguliere  par  P evaporation  lente  on  spontanee. 

1 

G.  JJ c c g m p o sit io n  ;  proporlions. 

i4-  Ce  sel  ressemble  beaucoup  an  carbonate  de  potasse  par 
les  iois  et  les  plienomenes  ,  soit  de  sa  propre  decomposition  , 
soit  de  celle  qu’il  fait  eprouver  a  d’autres  substances  salines. 
Le  carbone  n’a  pas  une  action  connue  sur  lui  ;  il  s’ unit  an 
soufre  a  une  haute  temperature ,  en  perdant  son  acide  carbo- 
nique  qui  se  degage  avec  effervescence  vive  an  moment  oil 
le  sulfure  se  forme.  It  n’agit  point  sensiblement  sur  les 
substances  metalliqucs  ?  excepte  sur  celles  qui  decomposent 
facilement  Peau. 

u.  G  est  a^  ec  le  carbonate  de  chaux  le  sel  d.e  ce  genre  qui 
est  le  plus  decomposable  par  le  phosnliore.  Au  moment  oil  ce 
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corps  combustible  traverse,  eri  se  volatilisant ,  le  carbonate  do 
soude  chauffe  auparavant,  comme  011  le  fait  dans  le  tube  quo 
jau  decrit  a  rhistoire  de  l’acide  carbonique  ,  toute  la  masse 
blanche  du  sel  se  trouve  noircie  5  en  cassant  le  tube  refroidi  , 
dans  lequel  on  avait  mis  d’abord  du  carbonate  de  soude  en 
poudre  ,  011  trouve  line  masse  noire  agglutmee  presquc  d’une 
seule  piece  ,  ct  solide  comme  les  charbons  tendres  et  friabies, 
qui  ,  lessivce  par  beau  chaude  ,  laisse  du  carbone  d’une 
grande  finesse  et  presque  pur,  tandis  que  le  phosphate  de  soude 
passe  en  dissolution  dans  beau.  La  facilite  de  cette  decom- 
position  a  engage  les  cliimistes  modernes  a  choisir  cette  ma- 
tiere  saline  pour  montrer  l’action  du  phosphore  chaud  sur  les 
carbonates. 

1  6.  Tons  les  acides  ,  et  meme  le  boracique  aide  de  la  cba- 
leur,  decomposent  le  carbonate  de  soude,  en  degagent  l’acide 
carbonique  avec  effervescence  7  en  s'emparant  de  la  soude  5  le 
calorique  qui  se  separe  fond  l’acide  carbonique  en  gaz  ?  et  la 
decomposition  est  accompagnee  de  refroidissement  en  raison  de 
cette  absorption  du  calorique  :  ce  qui  prouve  que  cet  acide 
doit  sa  faihlesse  a  son  extreme  dissolubilite  dans  le  caloncpie  ? 
et  a  la  singuliere  tendance  qu’il  a  pour  prendre  la  forme  de 


gaz. 

17.  La  barite  ?  la  strontiane,  la  cliaux  et  la  potasse  enlevent 
l’acide  carbonique  a  la  soude  et  laissent  cet  alcali  separe  et  a 
nu.  Les  dissolutions  de  ces  trois  bases  plus  attirees  par  l’acide 
carbonique  que  ne  best  la  soude,  forment  dans  la  dissolution 
du  carbonate  de  soude  un  precipite  de  carbonate  insoluble. 
On  se  sert  de  la  cliaux  pour  obtenir  la  soude  pure  de  ce  sel  ? 
et  on  suit  absolument  le  meme  procede  que  pour  le  car¬ 
bonate  de  potasse. 

18.  La  silice  et  balumine,  qui  n’agissent  point  a  froid  et  par 
la  voie  humid©  sur  le  carbonate  de  soude  ,  se  combment  avec 
sa  base  qu’elles  font  passer  a  l’etat  vitreux,  a  baicle  du  calo- 
rioue.  I ci  comme  dans  le  meme  traitement  du  carbonate  de 
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potasse  ?  l’acide  carbonique  se  degage  en  gaz  et  avec  une  vive 
effervescence  au  moment  011  la  terre  se  fond  avec  la  soude  5 
et  la  cause  de  ce  phenornene  est  dans  la  double  attraction  de 
la  silice  on  de  l’alumme  pour  la  soude  ?  et  du  calorique  pour 
l’acide  carbonique.  Ce  dernier  tend  en  effet  a  prendre  la  forme 
de  gaz  a  l’aide  du  calorique  ?  tandis  que  la  soude  tend  elle- 
meme  a  rester  a  l’etat  solide  fixe  et  vitreux  en  s’unissant  a 
Tune  ou  a  F  autre  des  deux  terres  mdiquees. 

19.  Le  carbonate  de  soude  se  comporte  avee  les  sels  comme 
le  carbonate  de  potasse.  Les  sels  a  ba.se  de  cliaux  ?  d’ammo- 
niaque  et  de  magnesie  sont  tout-a-coup  decomposes  et  preci- 
pites  en  carbonates  terreux  7  tandis  que  les  sels  de  soude  bieii 
dissolubles  restent  dans  la  liqueur  surnageante :  mais  ce  n’est 
la  qu’une  attraction  elective  double  superflue  ?  puisque  la  de- 
composition  aurait  lieu  pour  la  soude  seule  qui  a  plus  d’at- 
traction  pour  ces  acides  que  n’en  ont  les  terres  ou  les  bases 
mdiquees. 

20.  Un  effet  de  veritable  attraction  elective  double  ou  nc- 
ccssaire  se  montre  au  contraire  lorsqu’on  traite  les  sels  ban- 
tiques  par  le  carbonate  de  soude  :  il  y  a  decomposition  com¬ 
plete  au  moment  mcme  oil  Foil  verse  la  dissolution  de  car¬ 
bonate  de  soude  dans  les  dissolutions  de  ceux  de  ces  sels  qui 
sont  dissolubles  ?  tels  que  le  nitrate  et  le  muriate  de  barite  ? 
ou  lorsqu’on  chauffe  dans  des  creusets  les  sels  bantiques 
insolubles  ?  le  sulfate  7  le  phosphate  ?  le  fluate  de  barite  avec 
le  triple  ou  le  quadruple  de  leur  poids  de  carbonate  de 
soude.  L1  explication  et  les  circonstances  de  ces  phenomenes 
sont  les  memes  que  ceMes  qui  ont  ete  donnees  pour  l’espece 
precedente.  On  y  ajoutera  seulement  la  remarque  essentielle 
que  Fattraction  de  l’acide  carbonique  joue  un  grand  role 
dans  cette  experience  ?  puisque  celle  de  la  soude  pour  les 
acides  unis  a  la  barite  est  plus  faible  que  Fattraction  de  la 
potasse. 

21.  D'apres  Fanalysc  de  Bergman  quo  j’ai  trouvee  exacte 
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par  mes  proprcs  experiences  ?  cl  out  les  resultats  ne  m’ont  pas 
presente  de  differences  notables  d'avec  celles  du  celebre  cln- 
niiste  suedois  ,  cent  parties  de  carbonate  de  sonde  con- 
tiennent  : 

Sonde . .2,0. 

Acide  carbonique  16. 

Eau . 64* 

O11  observera  cpie  ce  carbonate  tient  plus  d’acide  carbonique 
cpie  la  potasse  ?  ce  qui  depend  de  sa  moindre  attraction  5  car 
Lest  line  regie  generale  en  cliimie  ?  et  sur-tout  pour  les  sels  , 
que  plus  les  prmcipes  reciproques  sontfaibles?  plus  ils  exigent 
reciproqueinent  de  bases  cjuand  on  consitlere  les  acides  ,  on 
d1  acide  quand  on  considere  les  bases  ,  pour  se  saturer.  On  ve- 
riliera  facilement  la  verite  de  ce  principe  ?  en  cornparant  entre 
elles  et  les  attractions  et  les  proportions  des  principes  qui  com- 
posent  tons  les  sels  examines  jusqubci. 


II.  Usages. 


22.  Le  carbonate  de  soucle  est  1111  des  sels  les  plus  utiles 
aux  cliimistes.  O11  pent  le  prescrire  en  medeeme  comme  le 
carbonate  de  po Lasse.  Dans  les  arts  ?  e'est  aussi  fine  cles  ma- 
tieres  les  plus  employees.  II  sert  specialement  dans  les  xerre- 
ries  oil  on  le  prefere  ?  comme  meilleur  fondant ,  an  carbonate 
de  potasse  7  et  dans  les  savoneries  ou  on  le  decompose  par  la 
cliaux  :  il  y  forme  les  savons  solides :  on  le  fait  entrer  dans 
la  tern  lure  ,  dans  les  lessixes  j  il  sert  ii  la  preparation  de  beau- 
coup  de  composes  011  melanges  pliarmaceutiques.  Les  mine- 
ralogistes  l’emploient  coniine  fondant  an  clialumeau  ?  et  il 
constitue  un  des  moyens  essentiels  de  leurs  essais  sur  les 
fossiles. 
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Espece  VI. 


Carbonate  de  magnesie . 


A.  Synonymic  ;  his  to  ire. 

1.  Le  carbonate  tie  magnesie  nomine  successivcment ?  mag - 

nesie  douce  ?  magnesie  effervescente  ?  magnesie  aeree  y  mephyte 
de  magnesie  ?  de  magnesie  ,  n’a  etc  connu  que  du  moment 

oil  Black  a  distingue  les  matieres  alcalines  umes  a  Vair  fixe 
de  celles  qui  en  sont  privees.  C’est  rneme  une  des  premieres 
substances  dans  lesquelles  le  celebre  savant  epu  Fa  prise  pour 
l’objet  de  ses  recherches  ,  a  reconnu  la  presence  de  cet  acide. 
Bergman  Fa  ensuite  examine  avec  som ,  et  j'ai  ajoute  en 
dernier  lieu  plusieurs  notions  sur  les  proprietes  de  ce  sel 
terreux  qui  avaient  ecliappe  aux  clnmistes  mes  predecesseurs 
dans  cette  carriere.  II  n’y  a  pas  de  matiere  saline  plus  exac- 
tement  determinee  et  etudiee  dans  ses  caracteres  que  celle-ci. 

1 

B.  Proprietes  physiques  $  histoire  naturelle . 

2.  Le  carbonate  de  magnesie  est  souvent  sous  la  forme  de 
poudre  blanche  ?  legere  ,  fade  et  sans  saveur  5  quelquefois  agglu- 
tinee  en  especes  de  panis  assez  semblables  a  de  l’amidon.  Ce- 
pendant  ce  sel  pent  prendre  une  forme  cristalline  reguliere.  Je 
Fai  le  premier  obtenu  et  deceit  en  petits  pnsmes  a  hint  pans 
rhomboi'daux  reguliers  ?  tronques  obliquement  a  ses  extremites? 
on  plutdt  sans  pyramides  ;  le  plan  coupe  obliquement  Faxe 
des  pnsmes.  Sous  cette  forme  il  est  bien  sature  d’acide  car- 
bonique  ,  tandis  qu’en  poussiere  ,  il  11’en  contient  pas  la  quan¬ 
tity  necessaire  pour  quhl  ne  puisse  plus  en  absorber  davan- 
tage:  cOnsequemment  il  nepossede  pas  sous  cette  dernie re  forme 
les  proprietes  completes  du  sel.  Le  carbonate  de  magnesie  cris- 
lallise  est  d’une  consistance  assez  grande. 

3.  11  n’a  point  encore  ete  trouve  dans  la  nature  >  et  on  ne  Fa  ja¬ 
mais  rencontre  jusqu’ici  dans  les  fossiles?  quoiquhl  soitvraisem- 
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Liable  qu'il  y  exisle  et  qu’il  y  forme  quelque  matiere  cristalline, 
traiisparente  ,  peut-etre  confondue  jusqu’a  present  avec  quel- 
que  variety  cle  ce  qu’on  nomme  du  spatli  calcaire.  Ce  soupcon 
est  sur-tout  fonde  sur  ce  que  plusieurs  des  varietes  clu  carbonate 
de  cbaux  sous  forme  cle  craie  ,  cle  depots  ,  d’incmstations  ,  de 
marbre,  etc.  ,  sont  quelquefois  melees  d’une  certame  quantile 
de  carbonate  de  magnesie  pulverulent  (pe  l’analyse  clnnncpit 
y  demon  tre. 

C .  Prep  a  ra  tio  n . 

4.  An  defaut  de  carbonate  cle  magnesie  natif  qu’on  ne  con- 

nait  pas  encore,  on  prepare  artiiiciellernent  ce  sel,  en  unissant 
une  dissolution  de  sulfate  de  magnesie  avec  une  dissolution 
de  carbonate  cle  potasse  qui  ne  fournit  pas  sur  -  le  -  cliamp  cle 
precipite  ,  mais  qui  donne ,  an  bout  cle  quelques  heures ,  et  a 
mesure  que  la  liqueur  perd  Facide  carbonique  qui  le  tenait  en 
dissolution  ,  cles  cristaux  bnllans  et  tres-reguliers  ?  011  cles 

pnsmes  a  six  pans  egaux  de  carbonate  cle  magnesie. 

5.  O11  l’obtient  egalement  en  dissolvant  de  la  magnesie  pure 
dans  de  l’eau  chargee  d’acide  carbonique,  et  en  exposant  cette 
dissolution  a  Fair  :  le  sel  ,  a  mesure  que  Facide  s’evapore  ,  se 
depose  en  pnsmes  transparens  ,  comme  dans  le  cas  prece¬ 
dent  :  ces  cristaux  ont  plusieurs  millimetres  de  longueur  et  sont 
tres-faciles  a  determiner  a  la  vue  simple. 

6.  Ce  iFest  pas  du  carbonate  cle  magnesie  sature ,  mais  seu- 
lement  de  la  magnesie  en  partie  ume  a  de  Facide  carbonique 
cpie  Foil  precipite  dans  les  circonstances  les  plus  ordmaires  des 
laboratoires ,  et  sur-tout  pour  l’usage  pharmaceutique.  Voici  le 
procede  qui  reussit  le  mieux  pour  obtenir  le  carbonate  de 
magnesie  non  sature  et  pulverulent.  On  dissout  une  partie  deN 
potasse  clu  commerce  dans  cleux  parties  cl’eau  ,  on  l’expose  quei- 
ques  mois  a  Fair  pour  la  laisser  se  saturer  d’acide  carbonique, 
et  s’epurer  par  le  depnt  de  la  silice  qu’elle  contient  :  on  dis¬ 
sout  d’un  autre  cote  un  poids  egal  de  sulfate  de  magnesie  dans 
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quatre  a.  cinq  fois  son  poitls  d’eau  ;  on  ajoute  quinze  parties 
d’eau  a  cette  premiere  dissolution  filtreej  on  fait  chauffer  cette 
liqueur,  et  lorsqu’elle  cst  bouillante ,  on  y  verse  la  potassej  le 
preclpite  dc  carbonate  de  magnesie  se  depose  ,  l’acide  carbo- 
nique  ,  qui  l’aurait  dissous  a  froid ,  se  degage  en  effervescence 
a  raison  du  caloricpie  libre  dont  il  s’empare  :  on  agite  beau- 
coup  le  melange  ,  on  fibre  ,  on  lave  le  precipite  avec  de  l  eau 
bouillante  pour  le  bien  dessaler  5  on  laisse  egouter  le  carbonate 
terreux  ,  on  betend  en  couches  minces  ,  sur  des  papiers  qu’on 
porte  a  l’etuve  :  line  1 01s  seebe  ,  cette  matiere  est  en  morceaux 
biancs  ,  friables,  011  en  une  poudre  fine  et  adberente  a  la  peau. 
Telle  est  la  preparation  de  la  magnesie  medicinal e  ou  du  car¬ 
bonate  de  magnesie  non-sature  d’acide. 


13.  Action  du  calorique, 

7.  Le  carbonate  de  magnesie  cristallise ,  expose  an  feu  dans 
un  creuset  ,  decrepite  legerement  ,  perd  beau  et  bacide  qu’il 
contient,  et  se  divise  en  poussiere.  Ce  sel  perd  ainsi  o ,y5  de 
son  poids  :  celui  qui  n’en  est  pas  sature  et  qu’on  nomine 
magnesie  commune  ,  n’eprouve  pas  la  meme  perte.  Quand  on 
le  calcine  en  grand  il  s’agite  et  semble  bouillonner,  par  le 
degagement  du  gaz  acide  carbonique.  Une  petite  portion  de 
ce  sel  est  emportee  en  une  espece  de  brouillard  <pii  depose 
une  poudre  blanche  sur  les  corps  froids.  Dans  un  lieu  obscur 
et  a  la  fin  de  l’operation  ?  la  magnesie  bribe  d’une  Incur 
bleuatre  et  pbospborique.  Le  carbonate  de  magnesie  perd  dans 
cette  calcination  environ  la  moitie  de  son  poids.  La  magnesie 
reste  pure  apres  l’action  du  feu. 


E.  Action  de  Fair. 

8.  Ce  sel  cristallise  en  pri sines  reguliers  et  transparens  perd 
tres-promptement  sa  transparence  par  son  exposition  a  bail*. 
Il  se  recouvre  d’une  poussiere  blanche  qui  adhere  au  sel  et 


Sfxt.  V.  Art.  12.  Ides  carbonates .  47 

cini  cleft  3nd  ses  couches  mterieures.  li  perd  amsi  environ  un 
hmtieme  de  son  poids.  Le  carbonate  de  magnesie  non  sature 
et  pulverulent  n’eprouve  aucune  alteration  de  la  part  de 
Pair. 

F.  Action  de  Veau. 

q.  Le  carbonate  de  magnesie  cristallise  se  dissout  dans  qua- 
rante-liuit  fois  son  poids  d’eau  a  dix  degres.  Celui  qui  est  pul¬ 
verulent  et  non  sature  exige  plus  de  dix  lots  cctte  proportion 
d’eau  a  cette  temperature  pour  se  dissoudre  ?  et  fait  d’abord 
line  pate  avcc  une  petite  quail tite  de  ce  liquide.  Lorsqu’on 
evapore  la  dissolution  du  sel  cristallise  a  un  feu  lent  et  doux  ? 
on  obtient  de  petites  aiguilles  3  si  on  la  laisse  s’evaporer  spon- 
taneznent  a  Pair  7  on  a  les  prismes  liexaedres  indiques. 

G.  Deco mposition  ;  proportions. 

10.  Le  carbonate  de  magnesie  n’est  point  sensiblement  al~ 
tere  par  les  corps  combustibles.  Le  charbon  ne  favonse  point 
le  degagement  de  son  acide  cpu  s’opere  iacilement  par  la  seule 
action  du  feu.  Le  phospliore  n’en  decompose  que  tres-diffici- 
lement  Pacide  3  le  sonfre  lie  s’y  unit  pas  et  ne  forme  pas  de 
•julfure  avec  sa  base. 

11.  Tons  les  acideS  le  clecomposent  avec  facilite  et  en  de- 
gagent  Pacide  carbomque  avec  une  prompte  et  vive  efferves¬ 
cence.  Butini  croit  avoir  observe  que  cliaque  acide  degage  des 
quantiles  diffe  rentes  de  gaz  3  mais  cela  depend  de  ce  que  les 
acides  plus  011  moms  etendus  d’eau  out  retenu  7  dans  ses  expe¬ 
riences  ?  des  proportions  cliverses  d’acide  carbonique  en  disso¬ 
lution  dans  la  liqueur  :  ll  se  forme  des  sels  magnesiens  dans 
ces  decompositions. 

12,.  L’acide  carbonique  passe  pour  avoir  la  propriete  de  reiidre 
le  caPoonate  de  magnesie  dissoluble  ?  d’apres  les  experiences  de 
Bergman  et  de  Butini.  Mais  comme  ils  ne  connaissaient  pas  ce 
sel  sature  et  cristallise  ?  il  pa'rait  que  ?  d’apres  les  proportions  de 
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dissolution  qu’ils  donnent,  leur  can  chargee  d’acide  carbonique 
n'a  pas  dissous  autantde  magnesie  qu’ellene  dissout  sans  acide 
de  carbonate  de  magnesie  bien  sature.  Butmi  a  fait  sur  cette 
dissolution  cliargee  depuis  1111  soixante  -  lnutieme  jusqu’a  1111 
deux  cent  quatre-vingt-lmitieme  de  son  pools  de  carbonate  de 
magnesie,  une  observation  mteressante ,  sur-tout  sur  le  dernier 
etat  de  cette  dissolution.  E11  la  chauffant,  ce  sel  se  separe  et 
se  precipite  ,  mais  en  refroidissant  ll  se  redissout.  C’est  dans 
cet  etat  que  les  deux  chimistes  cites  ,  Bergman  et  Butmi,  out 
vu  les  premiers  rudimens  de  carbonate  de  magnesie  cristallise 
par  une  evaporation  lente  et  bien  menagee. 

13.  La  barite  ,  la  strontiane  ,  la  cliaux  ,  la  potasse  et  la 
soude  decomposent  le  carbonate  de  magnesie  ,  et  lui  enlevent 
l’acide  carbonique  avec  lequel  elles  ont  plus  d' attraction.  Si  011 
ajoute  les  dissolutions  de  ces  bases  dans  celle  de  la  magnesie 
par  Tacide  carbonique  ,  celle-ci  se  separe  pure.  L’ammoniaque 
ne  produit  pas  le  meme  effet :  lorsqu’on  Pajoute  a  une  disso¬ 
lution  de  carbonate  de  magnesie ,  eile  en  separe  le  sel  efferves¬ 
cent.  O11  verra  en  effet  que  la  magnesie  decompose  le  carbo¬ 
nate  d’aminoniaque  ,  rend  celle-ci  caustique  et  se  depose  en 
carbonate  de  magnesie  an  fond  de  la  liqueur  dans  laquelle 
on  laisse  ce  melange.  (Lest  pour  cela  (pie  je  place  le  carbo¬ 
nate  de  magnesie  avant  celui  cl’ammoniaque. 

14.  Le  carbonate  de  magnesie  decompose  par  les  attractions 
doubles  necessaires  les  sels  baritiques  ,  strontianiques  et  cal- 
caires  dissous  dans  Beau  ;  la  magnesie  s’empare  de  leurs  acides 
et  les  bases  se  deposent  imies  a  son  acide  carbonique,  comme 
le  prouvent  et  leur  augmentation  de  poids  ,  et  leur  indissolu- 
bilite  dans  l’eau,  et  leur  propriete  de  faire  effervescence  avec 
les  acides. 

15.  D’apres  Panalyse  de  Bergman,  le  carbonate  de  mag¬ 
nesie  le  plus  sature  contient  : 

Magnesie  ....  45. 

Acide  carbonique  3o. 

Eau . 2,5. 
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Butim  annonce  cependant  cpie  ce  sel  prepare  pour  Fusage 
pliarmaceulique  et  consequemraent  devant  contenir  moins  d’a- 
cide,  esl  compose  dans  les  proportions  suiyantes  : 

Magnesie  .  .  .  . 

Acide  carboniquc  36. 

Eau . -.  .  2.1. 

J'ai  trouve  que  le  carbonate  dc  magnesie  bien  cristallise  , 
obtemi  par  le  precede  cpie  j’ai  indique  no.  4  de  cet  article ,  bien 
plus  dissoluble  que  celui  de  Bergman  et  de  Butim  ?  et  suscep¬ 
tible  de  s'efdeurir  a  Fair  ?  contenait  sur  cent  parties  : 

Magnesie  ....  2,5. 

Acide  carbomque  5o. 

Eau . 2  5. 

Celui  non  sature  ?  prepare  pour  Fusage  pharmaceutique,  m'a 
uffert  les  proportions  suiyantes  : 

Magnesie  .  .  .  .  4°* 

Acide  carbomque  48 • 

Eau . 12.  (  Yoy.  Annal.  de  cbim.  ?  tom.  II  ,  p. 

278  -  299.  ) 

16.  Le  carbonate  de  magnesie  n'cst  prepare  dans  les  labo- 
ratoires  de  clumie  que  pour  en  demontrer  les  proprietes  et  les 
attractions.  11  n’est  pas  encore  employe  dans  les  arts.  En  me- 
decine,  celui  qui  iFest  pas  completement  sature  se  donne  conime 
legerement  laxatif  on  purgatif.  Ce  iFest  pas  cette  preparation 
qu’il  laut  employer  dans  le  cas  ou  Fon  yeut  absorber  les  aigres 
des  premieres  voies.  Macquer  a  fait  remarquer  avec  raison 
que  F acide  carbomque  gazeux  qui  s’en  degage  dans  Festomacb 
par  Faction  de  Facide  plus  puissant  qui  y  est  alors  contenu, 
distend  ce  yiscere  5  le  gonfle  et  pent  causer  beaucoup  de  maux. 
Telle  est  sans  doute  la  source  des  douleurs  yives  qu’eprouvent 
quelquefois  ceux  qui  ont  pns  imprudemment  ce  genre  de  me¬ 
dicament  ?  ay  ant  un  acide  developpe  dans  leur  estomach.  Alors 
c’est  la  magnesie  calcmee  et  pnvee  d'acide  carbomque  qu’il 
faut  admmistrer.  On  eyite  par  la  tons  les  maux,  les  douleurs , 

4-  4 
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les  nausees  ?  roppression  qu’clle  peut  faire  naitre.  O11  doit 
aussi  la  prescrire  cn  ce  dernier  etat  ?  dans  le  cas  d’empoi- 
sonneinent  par  les  acides  mineraux -et  par  plusieurs  antres  ma- 
tieres  veneneuses  9  cas  sans  lequel  l’experience  a  pro-live  qu’elle 
produisait  de  tres-bons  effets.  On  pent  aussi  l’cmployer  quel- 
quefois  dissoute  dans  l’eau  a  l’aide  de  l’acide  carbonique?  mais 
pour  remplir  d’autres  indications  que  les  dernieres^ 


Espece  VII.  —  Carbonate  cV anunoniaque • 

A.  Synonymie  ?*  histoire. 

1.  II  y  a  long  temps  qu’021  possede  et  qu’on  prepare  en 
cliimie  ce  sel  sous  les  110ms  de  set  volatil  dt An gleterre ?  pares 
que  e’est  dans  ce  pays  qu’011  fa  prepare  pour  la  premiere  fois> 
et  d ''alcali  volatil  concret  ?  parce  qu’avec  une  odeur  faible  (jiioi- 
que  ties  sensible  d’ammoniaque  ,  on  ay  ait  cm  devoir  le  dis-* 
tmguer  a  cause  de  sa  solidit^  et  de  sa  lonne  de  l’alcali  volatil 
fluor  on  caustique  qu’on  lie  pouvait  obtemr  que  liquide.  Mais 
malgre  cette  distinction  de  nom  ?  on  11’ avail  nolle  idee  de  sa 
nature  differente  et  de  sa  composition  ?  avant  la  decouverte 
de  Black.  La  presence  de  Y  air  fixe  on  acicle  carbonique  une 
fois  reconnue  dans  ce  sel  et  confirmee  par  les  recherches  de 
Bergman  ?  de  Cliaulnes  de  Lavoisier  ?  etc.  7  non-seulement  il 
n’y  eut  plus  rien  d’obscur  sur  la  formation  du  pretendu  alcali 
volatil  fluor  qu’on  regardait  comme  le  premier  altere  on  change 
par  la  chaux?  mais  une  nouvelle  lumiere  fut  tout-a-coup  re- 
pandue  sur  une  foule  de  propnetes  clmniques  relatives  aux 
substances  salines  ?  et  toutes  les  erreurs  anterieurement  com- 
mises  sur  leurs  attractions  et  leurs  decompositions  reciproques 
furent  dissipees. 

On  peut  dire  que  les  clecouvertes  stir  la  nature  de  ce  sel  et 
sur  ses  effets  dans  les  plieuomenes  chimiques  out  mis  une  ligue 
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de  demarcation  bien  prononc^e  entre  tout  cc  mil  ay  a  it  ete  fait 
auparavant ,  et  tout  ce  cpii  a  ete  fait  depuis  :  de  sorte  que  la 
plupart  des  ancieimes  assertions  chimiques  sur  Falcali  volatil 
dans  ses  deux  etats  sont  autant  d'erreurs  reelles  cpie  les  de- 
couvertes  niodemes  ont  appns  a  corriger. 

2.  Quaiid  on  eut  bien  confirme  la  composition  du  prdtendu 
alcali  yolatil  concret  ?  (piand  les  experiences  unanimes  de  tons 
les  chimistes  mode  rues  eurent  prononce  qu’il  ^tait  compose 
d’un  acide  uni  a  Falcali  yolatil  caustique,  on  lui  donna  alors 
differens  110ms  pour  le  distinguer  de  Falcali  volatil  fluor. 
Bergman  le  nomma  alcali  voiatil  aere ;  on  Fappelait  mephyte 
'volatil  j  scl  ammoniacal  crayeux  ?  craie  ammoniac  ale  ?  siuvant  que 
Facide  cjui  lui  eiait  uni  4tait  design^  par  les  110ms  ( Vaerien  ? 
de  mcphytiquc  et  de  crayeux.  L’expression  de  carbonate  d’am- 
moniaque  a  succede  d  ces  premiers  110ms  mexacts  on  incorrects? 
a  l’epoque  on  la  nomenclature  methodique  et  systematique  a 
ete  etablie. 

B.  Prop  rictus  physiques  ;  Justoire  naturelle. 

3.  Le  carbonate  d’ammoniaque  bien  pur  est  sous  forme  cris- 
talline  rarement  tres-reguliere.  Le  plus  souvent  ses  cristaux 
sont  si  petits  qu’il  est  difficile  d’en  determiner  exactement  la 
figure.  Bergman  les  decrit  et  les  repr^sente  comme  un  octaedre 
aigu  dont  les  quatre  angles  sont  tronques.  Rome-de-Lille  les  a 
vus  en  prismes  tetraedres  compnm^s ,  termines  par  un  som- 
met  diedre.  Frequemment  ils  offrent  de  petits  faisceaux  d’ai- 
guilles  ou  de  prismes  tres-fins  ?  arranges  entre  eux  de  mamere 
a  representer  des  lierborisations ,  des  feuilles  de  fougeres  ou  des 
barbes  de  plumes.  Ceux-ci  sont  le-  produit  le  plus  ordinaire  de 
la  sublimation  5  les  octaedres  tronques  ont  dte  obtenus  par 
Bergman ?  en  saturant  de  Feau  tiede  de  ce  sel  ,  en  fermant  exac- 
temcnt  la  bouteille  qui  contenait  cette  dissolution  et  en  Fex- 
posant  a  un  grand  froid.  II  est  vrai  qu’il  lie  s’exprime  pas  tres- 
positivement  sur  leur  forme?  et  qu’il  dit  n’ avoir  eu  que  des  cris- 
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tanx  peu  re  pullers  ,  epu  lui  out  paru  etre  des  octaedies  tioi.- 

ques  sur  quatre  de  leurs  angles. 

4.  La  saveur  (le  ce  sel  est  un  pen  acre  ,  ammoniacale  et 
fetide  5  il  repand  faiblenunt,  mais  tres-sensiblement  Fodeur 
d’ainmoniaque 5  il  verdit  la  couleur  des  violettes  ,  ct  brunit  la 
teinte  jaune  du  cucurma. 

5.  On  lie  le  trouve  pojnt  tout  forme  oil  pur  dans  la  na¬ 
ture.  11  n’existe  pas  parmi  les  f'ossiles  5  on  ne  Fa  point  rencon¬ 
tre  encore  en  dissolution  dans  les  eaux  5  il  paralt  etre  content! 
dans  les  rnatieres  animales  ,  et  sur- tout  dans  les  urines  pournes. 

C.  Extraction  ;  preparation . 

6.  On  le  prepare  de  toutes  pieces  on  on  le  fabrique  arti- 
ficiellement  en  chimie  par  1111  grand  nombre  de  pLOcedes 
divers.  Autrefois  on]  le  retirait  uniquement  des  rnatieres 
animales  seches  distillees  a  grand  feu  dans  des  cornues.  Ce 
produit  qu’oii  nommait  alors  sel  volatil  de  corne  de  cerf  ,  de 
vipere  ,  etc. ,  etait  forme  tout  entier  par  la  decomposition  com¬ 
plete  de  la  matiere  animale  5  Fammoniaque  d’un  cote  resul- 
tait  de  Funion  del’azote  avec  Fhidrogene,  et  Facide  carbonique 
de  celle  du  carbone  avec  l’oxigene.  Il  etait  toujours  sab  par 
de  Fhuile  animale  qui  se  volatilisait  en  meme  temps  que  le 
sel.  On  tire  souvent  parti  de  ce  procede  dans  les  manufac¬ 
tures  ,  en  distillant  des  chiffons,  des  os  ,  du  charbon  de  terre  , 
pour  obtenir  la  partie  d’ammoniaque  necessaire  a  sa  combi- 

naison  avec  Facide  muriatique. 

ry.  Le  melange  du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  ammoniac 

au-dessus  du  mercure  donne  aussi  du  carbonate  d’ammoniaque 
qui ,  corrnne  on  Fa  vu  ailleurs  ,  prendd’abord  la  forme  de  itmu  c 
blanche,  et  se  concrete  ensuite  en  petits  faisceaux  cnstallises  5  niais 
ce  melange  se  fait  en  trop  petite  quantite  pour  pouvoir  servir  a 
cette  fabrication.  On  y  rbissit  mieux  en  plongeant  de  grands  bal¬ 
lons  on  des  jarres  de  verre  ,  impregnes  on  niouilles  d’ammo- 
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niaque  liqniJe  sur  leurs  parols  Jans  1’atmosphere  Je  gaz  acide 
carbonique  qui  couyre  la  bierre  en  fermentation  •  au  bout  Je 
quelques  lieures  J’une  pareille  exposition  les  parois  Je  ces  vais- 
seaux  se  trouvent  recouvertes  Je  cristaux  Je  carbonate  J’ani- 
moniaque  bien  sature  5  et  en  multipliant  suffisamment  cet  ap- 
pareil  on  pent  en  preparer  Je  grandes  quantites  a-la-fois. 

8.  Mais  la  maniere  la  plus  prompte  et  la  plus  commode 
d’obtenir  abondamment  1©  carbonate  d’ammoniaque  solide  , 
'  ceile  qu’on  pratique  le  plus  coramunement  dans  les  labora- 
toires  de  clnmie,  consiste  ensuite  a  decomposer  du.  muriate 
ammoniacal  avec  Ju  carbonate  de  chaux.  Pour  cela  on  inele 
bien  Jans  un  mortier  de  verre  on  de  marbre  ,  une  partie  du 
premier  sol  avec  deux  parties  du  second  mis  en  poudre  et  pns 
dans  une  grande  purete  et  bien  secs.  On  introduit  ee  melange 
Jans  une  coniue  de  gres  a  laquelle  on  adapte  pour  recipient 
un  large  fuseau  ou  une  cucurbite  Je  verre,  qu’on  refroidit  en 
appliquant  a  sa  surface  exterieure  des  linges  trempes  d’eau 
froide ,  et  renouvelee  souvent.  On  chauffe  la  cornue  par  de- 
gres  ,  jusqu’a  la  faire  fortement  rougir.  II  y  a  dans  cette  ope- 
ration  une  attraction  double  superflue.  La  chaux  qui  seule 
decomposerait  le  muriate  d’ammoniaque ,  s’empare  de  1’acide 
muriatique ,  et  l’ammoniaque  qui  en  est  separee  se  portant 
sur  P acide  carbonique  degage  en  meine  temps  de  la  cbaux  , 
forme  le  carbonate  ammoniacal  qui  se  sublime  et  s’attaclie 
en  cristaux  aux  parois  du  recipient.  II  est  essentiel  de 
prendre  des  matieres  bien  seclies  |  car  sans  cette  precaution 
on  n’obtiendrait  point,  ou  au  moms  011  n’obtiendrait  que  tres- 
peu  de  carbonate  d’ammoniaque  sec  ,  et  il  passerait  en  disso¬ 
lution.  epaisse  ,  de  laquelle  une  partie  se  preeipiterait  par  le 
refroidissement.  Apres  cette  operation ,  il  reste  dans  la  cor¬ 
nue  du  muriate  avec  cxces  de  cliaux  *,  c’cst  le  pkosphore  de 
Homberg  dont  on  a  parle  dans  1’liistoire  de  ce  dernier  sel. 

i).  Le  procede  qu’on  vient  Je  Jecrire  a  ete  pratique  en  gran J 
pen  Je  temps  apres  le  commencement  Ju  dernier  siecie  ,  cm 
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Angleterre  j  il  a  fait  nommer  long  temps  le  carbonate  cL’am- 
liioniaque  solide  qu’il  fourmt  ?  set  volat.il  d1  An gleterrc. 

Les  chimistes  cle  l’academie  des  sciences  de  Paris  soupcon- 
nerent  et  decouyrirent  bientdt  le  moyen  d’obtenir  ce  sel  7  et 
on  le  prepara  promptement  dans  les  pharmacies  francaises. 

11  if  est  pas  hesoin  de  repeter  ici  qu’on  pent  preparer  ega- 
leinent  le  carbonate  d’ammoniaque  r  en  decomposant  le  mu¬ 
riate  ammoniacal  par  les  carbonates  de  potasse  et  de  sonde  ? 
qu’il  ne  faut  meme  qu’une  partie  et  deime  au  plus  de  ces 
deux  dermers  ?  aulieu  de  deux  de  carbonate  de  chaux  a  cause 
de  la  proportion  plus  grande  d'acide  carbonique  quhls  con- 
tiennent  et  la  moindre  quantite  de  leurs  bases  necessaires  pour 
saturer  Pacide-  muriatique  ,  et  qu’on  ne  domic  la  preference 
au  carbonate  de  chaux  que  parce  qu’il  est  beaucoup  plus 
commun  et  moms  cher  que  les  precedens.  Si  le  carbonate 
d’ammoniaque  9  prodiut  de  la  premiere  operation  ?  n'est  pas 
bien  blanc  et  bien  pur  ,  on  le  rectifie  par  la  sublimation  • 
mais  cela  n’est  jamais  necessaire  ,  lorsqu’on  a  clioisi  les  deux 
sols  dans  tin  grand  etat  de  purete. 

D.  Actioji  du  caloriquc . 

10.  Le  carbonate  d’ammoniaque  dont  les  proprietis  alca- 
lines  ne  sont  pas  entierement  masquees  ,  comme  on  l’a 
dit  plus  haut  des  autres  carbonates  ,  est  extremement 
yolatil.  O11  le  sublime  a  une  clialeur  pen  superieure  a  celle  de 
beau  bouillante.  Jete  sur  une  brique  on  un  fer  cliaud  ?  on  lo 
voit  se  fondre  7  bouillir  et  se  rediure  en  vapeur  tres-legere  et 
pen  sensible  5  il  faut  lorsqif  on  veut  le  sublimer  amsi  et  le 
purifier  par  ce  procede  7  employer  une  clialeur  tres-douce. 
Il  se  cristallise  toujours  mal  et  confusement  par  cette  operation 
qui  7  d’ailleurs  ?  n7en  separe  pas  les  principes  et  ne  le  decom¬ 
pose  pas. 

F.  Actioji  de  Fair. 

11.  Ce  scl  j  bien  pur  et  bien  sature  ?  n'est  pas  sensiblement 
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alterable  a  Pair ;  il  ne  perd  ,  ill  n’absorbe  de  l’eau  a  son  contact. 
Lorsqu’on  le  voit  deyenir  humide  et  se  ramollir  dans  Patinos- 
pliere  ;  c'est  toujours  par  ce  qu’il  contient  un  exces  d’ammo- 
niaque  7  ce  qu’on  reconnait  a  la  vivacite  de  son  odeur.  On 
ne  pent  douter  non  plus  que  le  carbonate  d’amm ©niaque 
ne  soife  dissoluble  dans  Pair  ,  lorsque  ?  laisse  dans  un  vase 
decouvert ,  il  perd  peu-a-peu  de  son  poids  ,  et  repand  ,  k  ime 
certaine  distance,  Podeur  tres-sensibie  qui  le  caracterise  ,  et 
qui  ne  pent  appartenir  qu’a  sa  dissolution  aerienne. 

F.  Action  de  Veau. 

12.  Le  carbonate  d’ammoniaque  est  tres  dissoluble  dans 
Feau  ,  et  produit  un  froid  assez  fort  pendant  sa  dissolution. 
Deux  parties  d’eau  a  dix  degres  en  dissolvent  un  pen  plus 
d’une  de  sel  •  l’eau  a  quarante  degres  en  dissout  plus  que  son 
poids  5  lorsqu’on  a  fait  refroidir  rapidement  et  fortement  cette 
dissolution ,  le  sel  se  cristallise  et  presente  Papparence  de  la 
forme  reguliere  d^crite  par  Bergman.  Ou  ne  doit  pas  employer 
l’eau  bouillante  dans  cette  operation  ,  parce  que  le  carbonate 
d’ammoniaque  s’echappe  avec  sa  vapeur. 

G.  Decomposition  proportions  des  principes. 

10.  Aucun  corps  combustible  n’a  d’action  sur  le  carbonate 
d’ammoniaque  ,  la  chaleur  necessaire  pour  favonser  cette  ac¬ 
tion  volatilisant  le  sel  avant  qu’elle  puisse  avoir  lieu  j  aussi 
n’en  degage- t-on  pas  l’acide  carbonique  par  le  char  bon  ?  et  ne 
le  decompose-t-on  pas  par  le  phosphore. 

1.4.  Il  parait  que  quelques  oxides  metalliques  peuvent  lui 
enlever  son  acide  carbonique.  Tous  les  acides  ,  meme  le  bora- 
cique  ?  aides,  de  la  chaleur ,  en  degagent  l’acide  avec  une 
effervescence  plus  marquee  que  celle  des  carbonates  de  potass© 
et  de  soude  y  parce  qu’il  contient  plus  d’acide  que  les  deux 
derniers  ,  comme  on  va  le  dire  dans  un  instant.  La  theorie 
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de  cette  decomposition  est  fort  simple  ,  et  la  meme  que  cells 
des  carbonates  precedemment  examines.  La  seule  difference 
consiste  dans  l’effervescence  qui  est  ici  ,  en  bulles  beaucoup 
plus  grosses  et  plus  abondantes  qu’avec  les  deux  sels  prece- 
dens  ?  a  cause  de  rabondance  de  l’acide  carbonique. 

1 5.  La  barite  ,  la  strontiane  ?  la  chaux  ,  la  potasse  et  la 
soude  decomposent  le  carbonate  d’ammoniaque  d  une  maniere 
inverse  a  celle  des  acides,  puisque  ces  bases  s’emparent  de 
son  acide  et  degagent  l’ammoniaque.  Par  la  voie  seclie  ?  toutes 
presentent  le  meme  phenomene  ?  degagement  de  gaz  ammo¬ 
niac  et  formation  de  carbonates  :  la  magnesie  merne  produit 
un  erfet  egal  a  Faide  d’un  peu  de  temps  ?  suivant  Fobser- 
vation  de  Bergman  ?  d’apres  laquelle  j’ai  range  le  carbonate 
de  magnesie  avant  celui  d’ammoniaque.  La  potasse  et  la 
soude  decomposent  le  carbonate  d’ammoniaque  sans  precipi¬ 
tation  apparente  5  la  premiere  se  cnstallise  seulement  en  car¬ 
bonate  de  potasse  dans  des  liqueurs  satureesj  la  barite  ?  la 
strontiane  et  la  cliaux  forment  des  precipites  abondans  de 
carbonate  terreux.  Les  autres  bases  ?  la  silice ,  1’alumine  et 
la  zircone?  n’ont  aucune  action  sur  ce  sel.  Sa  dissolution 
dissout  tres-bien  et  abondamment  la  glucine  ?  et  on  se  sert 
avec  succes  du  carbonate  d’ammoniaque  pour  separer  cette 
terre  d’avec  l’alumme  dans  l’analyse  des  pierres  qui  les  con- 
tiennent  toutes  les  deux  ?  comme  1’a  fait  le  citoyen  Van- 
quelm  en  analysant  le  benl  et  Femeraude.  La  dissolution 
de  glucine  dans  le  carbonate  d’ammoniaque  liquide  laisse 
precipiter  cette  terre  par  la  chaleur  ?  a  mesure  que  le  carbo¬ 
nate  d’ammoniaque  se  volatilise* 

16.  Le  carbonate  d’ammoniaque  decompose  les  sels  alumi- 
neux  e|  zircomens  par  attraction  double  superflue  >  puisque 
l’ammoniaque  seule  en  op  ere  la  meme  decomposition.  11 
n'agit  qu’a  moitie  sur  les  sels  magnesiens  avec  lesquels  on 
salt  deja  que  F amnion laque  forme  des  sels  triples  :  quelque 
bus  meme  ?  if  ne  precipite  pas  leur  dissolution  a  cause  de 
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la  grande  quantite  d'acide  carbonique  qu’il  contient  et  qui 
dissout  le  carbonate  de  barite  forme  3  mais  il  decompose  par 
attraction  double  necessaire  les  sels  baritiques  ,  strontiarjiques 
ct  calcaires  7  puisque  l’ammoniaque  n’altere  en  aucune 
maniere  ces  sels  ?  et  que  ce  Aest  qu’aidee  par  l’attraction  d© 
l’acide  carbonique  pour  les  bases  terreuses  qu’elle  en  opere  ici 
ia  decomposition.  Aussi  se  precipite-t-il  ?  dans  ces  operations  ? 
des  carbonates  de  barite  7  de  strontiane  ou  de  cliaux.  Autre¬ 
fois  on  croyait  que  l’alcali  volatil  avait  plus  d’affinite  avec  les 
acides  que  la  terre  calcaire  ?  parce  qu’on  regardait  comm© 
veritable  alcali  volatil  le  carbonate  de  cliaux  ?  tandis  qu’on 
voyait  en  meme-temps  les  sels  ammoniacaux  decomposes  par 
la  cliaux  3  c 'est  ce  qui  avait  fait  imaginer  les  affinites  reciproques. 
On  sait  auj ourd  lmi  a  quelle  erreur  Fignorance  de  l’acide 
carbonique  avait  pendant  long  temps  devoue  les  cliimistes  9 
et  combien  d’embarras  elle  jetait  dans  leurs  explications. 

17.  Suivant  Bergman  ?  100  parties  de  carbonate  d’animo- 
niaque  bien  cristallise  contiennent  : 

Acide  carbonique  4 5. 

Ammoniaque  •  •  ^3. 

Lau . 12. 

H.  Usages . 

18.  Le  carbonate  d’ammoniaque  est  souvent  utile  en  clii- 
mie  pour  des  decompositions  salines.  Dans  les  manufactures  , 
on  le  prepare  en  grand  par  la  distillation  des  matieres  ani- 
males  pour  fabriquer  le  muriate  d’ammoniaque  ?  soit  en  pre¬ 
cipitant  avec  ce  produit  le  muriate  calcaire  des  eaux  meres  de 
salines  5  soit  en  le  combinant  directement  avec  Facide  muria- 
tique  degage  de  muriate  de  sonde  par  1’acide  sulfunque. 

E11  medecme,  le  carbonate  d’ammoniaque  est  frequemmenk 
administre  comme  un  remede  energique  et  puissant.  On  l’em- 
ploie  comme  stimulant  et  fortifiant  ?  en  le  faisant  respire r 
aux  personnes  qui  tombent  en  faiblesse.  Pm  Angleterre  7  on 
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le  mele  avec  les  huiles  volatiles  pour  le  parfumer,  et  on  en 
saupoudre  les  parois  de  petits  flacons  de  verres  colores  qifon 
Louche  bien.  On  Fa  regarde  comrae  specifique  du  venm  de 
la  vipere  ?  ei>  le  prenant  mterieurement  j  mais  la  plupart  des 
cas  ou.  on  l’a  administre  et  011  son  action  a  passe  pour  spe¬ 
cifique  ?  paraissent  avoir  ete  de  nature  a  se  guerir  spontane- 
ment  ?  suivant  le  resultat  des  recherches  de  M.  Fontana.  O11 
a  encore  conipte  le  carbonate  d  ammoniaque  au  nombre  des 
antiveneriens  et  des  anticancereux  ;  Fune  et  Fautre  de  ces 
proprietes  sont  au  moms  tres-problematiques.  Fai  general  ce 
sel  est  range  parmi  les  incisifs  ,  les  diuretiques  ?  les  diaplio- 
retiques  ,  les  irritans ,  les  fondans. 


Espece  YIIL  —  Carbonate  ammoniaco - 

magnesicn . 

1.  Je  distingue  comme  espece  le  carbonate  ammoniaco- 
magnesien  ?  par  une  analogie  qui  ne  s’est  point  encore  de- 
mentie  dans  tons  les  genres  de  sels  que  j'ai  decrits  jusqu’ici, 
et  parce  qu’il  y  a  plusieurs  circonstances  ou  ce  sel  se  forme 
manifestement.  S’iln’estpas  encore  permis  ,  dans  Fetat  actuel 
de  la  science  ?  de  decrire  avec  autant  d’exactitude  le  carbo¬ 
nate  amnioniaco-magnesien  que  toYites  les  especes  precedentes 
de  carbonates  ?  il  est  aumoins  indispensable  d’mdiquer  les 
circonstances  oil  ce  sel  se  forme  ?  et  de  prouver  la  realite  de 
son  existence  7  afin  de  rendre  la  serie  systernatique  des  matieres 
salines  plus  complete  >  et  d’inviter  les  cliimistes  a  examiner 
avec  soin  les  proprietes  de  cette  nouvelle  espece  ?  dont  aucun 
auteur  n’a  encore  parle. 

2.  Quand  on  decompose  le  carbonate  cfammoniaque  a  Faide 
de  la  magnesie,  par  la  voie  humide  9  en  laissant  ces  deux  ma¬ 
in  res  en  contact  dans  une  bouteille  fennee  ?  on  n’opere 
pomt  une  decomposition  complete  ?  et  il  se  forme  du  car- 
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bonate  triple  ammomaco  -  magnesien  3  la  merne  combinai- 
son  a  lieu  lorsqu’on  precipite  line  dissolution  de  carbonate  de 
niagnesie  dans  beau  acidule  a  l’aidc  de  l’ammoinaque  pure  , 
amsi  (pie  quand  on  precipite  line  dissolution  de  sulfate,  de 
nitrate  ou  de  muriate  ainmoniaco-magnesien  par  ie  carbo¬ 
nate  de  potasse  ou  le  carbonate  de  soude.  Voila  done  quatre 
operations  clumiques  dont  un  des  produits  constans  est  1’espece 
de  sel  triple  dont  je  parle  ici. 

3.  Quoique  les  proprietes  de  ce  carbonate  a  double  base  ou 
de  cette  reunion  de  deux  carbonates  ne  soient  point  encore 
connues  ,  j’ai  deja  vu  que  ce  sel  est  autreinent  cristallisable  7 
que  cliacun  de  ceux  qui  le  forment  ne  Test  separement  ? 
qu’il  suit  line  loi  particuliere  de  dissolubilite  et  de  decompo¬ 
sition,  (piil  est  entierement  decompose  parle  feu,  par  les 
acules  et  par  la  barite,  la  strontiane,  lacliaux  et  lesalcalis  fixes. 


Espece  IX.  —  Carbonate  de  glucine, 

A.  Histoire. 


1.  Le  carbonate  de  glucine  est  nne  des  especes  de  ce  genre 
qui  sont  le  moms  connues  ,  parce  que  ce  sel ,  decouvert  de- 
puis  tres-peu  de  temps  par  le  citoyen  Yauquelm  ,  n’a  encore 
(he  examine  que  par  lui  et  sur  des  quantites  tres-peu  consi¬ 
derables.  C/est  cependant  un  des  sels  de  cette  nouvelle  base 
qu’il  a  etudies ,  et  dont  il  a  le  mieux  determine  les  proprietes, 
parce  qu’elles  se  sont  presentees  le  plus  aisement  a  ses  re- 
cherclies. 

B.  P ropridtds  physiques. 


2.  Ce  sel  est  en  poudre  blanche  ,  matte  ,  pelotonee  ,  jamais 
seclie  ,  mais  grasse  et  douce  sous  le  doigt.  II  n’a  point  de 
saveur  et  11’est  pas  sucree  comme  les  autres  sels  de  glucine. 

l’a  point  trouve  dans  la  nature. 


II  est  fort  leger  3 


on  ne 


6o 
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C.  P  reparation. 


3.  On  prepare  artificiellement  le  carbonate  de  glucine  , 
soit  en  exposant  cette  terre  a  l’air  dont  elle  attire  l’acide 
carbonique  ?  soit  en  precipitant  des  sels  de  glucine  solubles 
par  des  carbonates  alcalins.  On  lave  cxactement  le  precipite 
qm  se  forme  ?  pour  lui  enlever  tout  le  sel  quhl  pent  contemrj 
et  on  le  fait  ensuite  bien  secher  a  Fair. 

13.  Action  du  calorique. 

4.  Ce  sel  perd  facilement  son  eau  et  son  acide  carbonique 
par  Faction  du  feu  ?  et  il  se  reduit  proinptement  par  cet 
agent  a  l’etat  de  sa  base  ou  de  glucine  pure  et  caustique  ? 
e’est-a-dire  privee  d’acide. 

E.  Action  de  Fair. 

5.  II  est  completement  inalterable  a  Fair, 

F.  Action  de  Veau. 

6.  II  est  indissoluble  dans  Feau  5  il  differe  meme  ?  a  cet 
egard ,  du  plus  grand  nombre  des  autres  carbonates  qui  de- 
viennent  dissolubles  a  la  faveur  de  leur  acide.  Le  citoyen  Yau- 
quelin  n’est  pas  parvenu  a  le  dissoudre  dans  de  Feau  chargee 
d’acide  carbonique. 

G.  Decomposition  ;  proportions  de  scs  principcs. 

<7.  Le  carbonate  de  glucine  est  decomposable  par  tous  les 
acides  des  sels  precedens  ?  qui  en  chassent  rapidement  F acide 
carbonique  avec  une  forte  et  vive  effervescence  ?  et  qui  s’em- 
parent  de  sa  base. 

0.  Il  est  decompose  d'une  maniere  inverse  par  les  alcalis 
et  les  terres  alcalines  qui  lui  enlevent  son  acide.  L’aramonia- 
que  5  en  le  decomposant  cFabord,  dissout  promptement 
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Ci 

base  ,  la  glucine  ,  parce  qu’on  a  vu  que  le  carbonate  ainino- 
niacal  qui  se  forme  dans  ce  cas  a  la  propriete  de  dissoudre 
abondamment  et  faciiement  cette  terre. 

9.  On  n’a  point  encore  apprecie  son  action  snr  aucun  des 
sels  deja  deceits  3  il  doit  etre  susceptible  de  decomposer  ses 
sels  calcaires ,  magnesiens  et  ammoniacaux ,  en  raison  de 
la  double  attraction  (pie  porte  son  acide  carbonique. 

De  ses  premieres  experiences  sur  ce  sel,  le  citoyen  Vauqueljn 
a  conclu  qu’il  contenait  environ  le  quart  de  son  poids  d’acide. 


H.  Usages . 

10.  Quoique  le  pen  de  carbonate  de  glucine  qu’on  a  pu  se 
procurer  jusqu’ici  n’ait  pas  permis  de  chercher  encore  a  le 
rendre  utile  ,  on  concoit  qu’il  pourra  server  en  chimie  ,  apres 
avoir  ete  precipite  d’un  sel  soluble  de  glucine  par  les  car¬ 
bonates  alcalins  ?  pour  se  procurer  cette  terre  pure,  puisqu’ii 
perd  faciiement  son  acide  par  la  calcination. 


Espece  X.  —  Carbojiate  d! diamine. 

1.  Voila  encore  une  espcce  de  carbonate  peu  examinee 
jusqu’ici.  Si  l’on  en  excepte  quelques  mots  que  Bergman  en 
a  dits  dans  plusieurs  endroits  de  ses  opuscules  ,  et  ce  que  j’ai 
commence  a  en  exposer  dans  mes  elemens  ,  les  chimistes 
n’ont  point  jusqu’ici  traite  de  ce  sel. 

2.  Quand  on  precipite  les  sels  alumineux  ,  notamment  le 
sulfate  acidule  triple  d’alumine,  par  des  carbonates  alcalins  , 
on  remarque  que  la  precipitation  s’opere  sans  effervescence, 
ou  avec  une  effervescence  legere  qui  prouve  que  l’acide  car¬ 
bonique  ne  se  degage  pas  3  et  comme  il  ne  peut  pas  demeurer 
uni  a  l’alcali  ([uelconque  qui  se  porte  sur  l’acide  sulfurique, 
il  est  tres-evident  qu’il  se  fixe  dans  l’alumine  precipitee  3 
aussi  la  liqueur  ,  apres  cette  precipitation  ,  contient-elle  une 
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portion  de  veritable  carbonate  d’alumine  qui  se  depose  cn 
quelques  lieures  011  cn  quelques  jours  par  ^’evaporation  de 
l’acide  carbonique  qui  le  tenait  cn  dissolution. 

3.  L’argile  on  le  melange  naturel  d’alumine  et  de  silice  ,  etc. 
contient  d’ailleurs  line  certame  portion  d’acide  carbonique  , 
qui  s’en  degage  par  une  forte  cuisson  an  feu.  Celle  de  Cologne , 
dit  Bergman  ,  fournit  aussi  plusieurs  fois  son  volume  de  cet 
acide  ,  mele  a  une  petite  portion  de  gaz  hidrogene.  Amsi 
l’alumine  naturelle  des  terres  parait  etre'saturee  d’acide  car¬ 
bonique  ,  et  c’est  pour  cela  que  quand  on  traite  les  terres 
grasses  argileuses  ,  par  les  acides  ,  pour  en  faire  1’ analyse  , 
on  trouve  qu’elles  sont  effervescentes  ,  meme  sans  contenir 
de  carbonate  de  cliaux  ,  011  dans  leur  partie  alumineuse. 

4.  On  11’a  point  examine  d’avantage  les  proprietes  de  cette 
combinaison  ,  qui  parait  au  reste  n’affecter  ni  forme  cristalline  , 
ni  caracteres  bien  distinctifs  de  ceux  de  l’alumine  pure,  et  qu’on 
emploie  ,  coinme  on  la  confond  tons  les  jours?  pour  celle-ci  5 
niais  elle  peut  jouer  ?  coniine  acidifere  ,  nn  grand  role  dans 
la  vegetation. 


Estece  XI.  — .  Carbonate  de  zircone . 

1.  M.  Klaproth,  qui  a  decouvert  la  zircone  comrae  terre 
particuliere ,  n’a  rien  dit  de  son  union  avec  l’acide  carbo¬ 
nique.  Le  citoyen  Guyton  ,  dans  son  analyse  des  liyacintbes 
d’Expailly  ,  a  crn  que  cette  terre  refusait  de  se  dissoudre 
dans  Tacide  carbonique.  Le  citoyen  Yauquelin,  au  contraire  y 
a  insiste  ,  dans  son  analyse  comparee  des  liyacintlies  de  France 
011  d’Fxpailly  avec  ceiles  de  Ceylan  ,  sur  la  combinaison  de 
la  zircone  avec  1’acide  carbonique. 

2.  II  est  facile  d’acorder  les  deux  cliimistes  sur  cet  article. 
Le  citoyen  Guyton  s’est  servi  d’une  dissolution  tres-acide  de 
zircone  pour  la  precipiter  par  les  carbonates  alcalins  , 
et  le  citoyen  Vauquelin  a  fait  la  meme  operation  sur  du 
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muriate  cle  zircone  evapore  ,  puis  redissous  dans  l’eau.  L’un 
et  l1  autre  ont  constate  d’ailleurs  y  ce  qui  rapproclie  singulie- 
reinont  leurs  resultats  a  cet  egard  ?  que  la  zircone  ,  pre¬ 
cipice  d’abord  par  les  carbonates  ?  se  redissolvait  dans  un 
exces  de  ces  sels  5  et  ce  fait  prouve  1’ attraction  de  la  zircone 
pour  l’acide  carbonique. 

3.  Quand  on  decompose  une  dissolution  de  muriate  de 
zircone  par  une  dissolution  d’un  carbonate  alcalin  quelconque? 
la  terre  se  pr^cipite  sans  qu’il  y  ait  d’effervescence  5  ce  qui 
prouve  que  l’acide  carbonique  squint  a  la  zircone  a  mesure 
que  Falcali  se  combine  avec  l’acide  muriatique. 

4-  Si  Ton  recueille  le  precipite  de  zircone  obtenu  7  et  qu’on 
le  chauffe  dans  des  vaisseaux  fermes  7  il  donne  du  gaz  acid® 
carbonique. 

5.  II  en  fournit  ^galement  lorsqu’on  le  traite  par  les  acideSj 
et  sur-tout  par  le  muriatique  et  le  nitrique  qui  dissolvent 
cette  terre.  II  n’y  a  done  pas  de  doute  sur  bunion  de  la 
zircone  avec  l’acide  carbonique  ?  et  sur  1’ existence  du  car¬ 
bonate  de  zircone. 

6.  D’apres  l’analyse  du  citoyen  Yauquelin,  100  parties  de 
ce  sel?  qui  perd  aisement  son  acide  et  son  eau  par  Faction  du 
calorique  ?  contiennent  55?5  de  zircone  et  44?^  d’eau  etd’acide 
dont  il  11'a  point  determine  la  proportion. 

<7.  Un  des  caracteres  les  plus  remarquables  du  carbonate 
de  zircone  ?  d’apres  le  meme  cliimiste  ?  cYst  de  se  combiner 
tres-facilement  et  de  devemr  tres-soluble  avec  les  carbonates 
alcalins.  Il  forme  alors  des  sels  triples  dont  il  parait  y  avoir 
au  moms  trois  especes  5  savoir  ?  un  carbonate  de  potasse  et 
de  zircone  ?  un  carbonate  de  soude  et  de  zircone  et  un  car¬ 
bonate  d’ammoniaque  et  de  zircone. 

8.  De  ces  trois  sels  je  ne  traiterai  com  me  espece  (pie  le 
dernier  ?  soit  parce  que  e’est  le  seul  dont  lc  citoyen  Vau- 
quclin  a  recorinu  quelques  proprietes  ?  tandis  qu’il  n’a  fait 
qu’enoncer  l’existence  des  deux  premiers  ?  soit  parce  qu’il 
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serait  superflu  dc  multiplier  les  especes  de  sels  ,  soit  parce  qu’il 
n’y  a  pasde  necessite  absolue  de  distinguer  toutes  celles  qui  ne 
sont  encore  qu’entrevues,  et  qui  surcliargeraient  la  science  sans 
augmen ter  sa  veritable  ricliesse,  lorsqu’ellcs  ne  sont  point  encore 
assez  connues  dans  leurs  proprietes  caracteristiques. 


Espece  XII - Carbonate  ammoniaco-zirconien. 

1.  Lorsqu’on  precipite  une  dissolution  de  muriate  de  zir- 
cone  par  le  carbonate  d’ammoniaque,  ll  se  forme  d'abord 
un  precipite  blanc  assez  abondant  5  en  continuant  d’aj  outer 
de  ce  sel  ,  le  depot  disparait  et  la  liqueur  devient  claire: 
ainsi  le  carbonate  d’ammoniaque  commence  par  separer  du 
carbonate  de  zircone  et  le  redissout  ensuite  lorsqu’on  l’ajoute 
en  exces  ,  de  sorte  qu’il  se  forme  un  carbonate  ammoniaco- 
zirconien. 

2.  L’experience  qu’on  vient  de  decrire  prouve  que  ce  scl 
triple  est  beaucoup  plus  dissoluble  que  le  carbonate  de  zir¬ 
cone  ,  puisque  celui-ci  ,  precipite  d^abord  ,  se  redissout  en¬ 
suite,  a  mesure  qu’il  se  combine  avec  le  carbonate  d’ammo¬ 
niaque. 

3.  Le  carbonate  ammoniaco-zirconien  se  decompose  tres- 
aisement  par  Faction  du  feu.  Quand  on  chauffe  sa  dissolu¬ 
tion  dans  l’eau  jusqu’a  la  faire  bouillir  ,  le  carbonate  d’am¬ 
moniaque  se  volatilise  ,  la  liqueur  devient  laiteuse  ,  et  le  car¬ 
bonate  de  zircone  se  precipite.  Pour  operer  cette  decompo¬ 
sition  complete  ,  il  faut  chauffer  long  temps  et  jusqu’a  cc 
que  tout  le  carbonate  d’ammoniaque  soit  volatilise. 

4.  Les  alcalis  fixes  et  les  bases  terreuses  puissantes  ,  la 
barite  ,  la  strontiane  et  la  chaux  decom posen t  ce  sel.  Le 
citoyen  Yauquelin  remarque  que  l’ammoniaque  pure  on 
caustique  ne  precipite  pas  sa  dissolution  ,  ce  qui  doit  etre 
en  effet.  Cette  remarque  lui  sert  a  prouver  que  le  sel  (lissom 
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est  l)ien  veritablement  un  sel  triple  5  car  si  ce  n’ etait  qu’ line 
simple  dissolution  de  carbonate  de  zircone  dans  un  exces 
d’acide  carbonique  ,  il  est  bien  evident  que  1’ammoniaque  , 
en  s’emparant  de  cet  exces  dbicide  ,  ferait  precipiter  le  car¬ 
bonate  de  zircone. 


Espece  XIII.  — Carbonate  anmioniaco ** 

glucinieii . 

1.  J'ai  fait  observer  dans  Tinstone  de  la  glucine  et  dans 
celle  de  plusieurs  especes  de  matieres  salines  ,  que  la  glucine 
etait  dissoluble  dans  une  lessive  de  carbonate  d’ammoniaque  , 
et  que  cette  propriete  ,  en  meme  temps  qu’elle  etait  tres-bonne 
pour  caractenser  cette  terre  ,  devenait  aussi  tres-avantageuse  ? 
en  fournissant  un  moyen  de  la  separer  d’avec  l’alumine  qui 
ne  se  dissout  pas  corame  la  glucine  dans  ce  sel  ammoniacal. 
C’est  un  des  inoyens  qui  a  servi  utilement  au  citoyen  Vau- 
quelin  pour  la  decouverte  de  la  glucine  ,  et  un  des  caracteres 
par  lesquels  il  en  a  reconnu  l’existence  et  la  nature  particu- 
lieres. 

2.  Cette  dissolubilite  de  la  glucine  dans  la  lessive  de  car¬ 
bonate  d’ammoniaque  ,  en  montrant  line  attraction  remar- 
quable  enti'e  les  deux  substances  ,  prouve  que  la  terre  partage 
1’adlierence  de  I’ammoniaque  pour  l’acide  Carbonique  ,  et 
fo  rme  par  ce  partage  meme  une  espece  de  sel  triple  011  ll  deux 
bases  (pie  je  nomine  carbonate  ammoniaco-glucinien.  Il  est 
evident  que  ce  sel,  dont  l’existence  est  encore  si  nouvelle  pour 
les  chimistes  ,  et  dont  le  citoyen  Vauquelm  liu-meme  ,  qui  l’a 
le  premier  forme  dans  ses  experiences  ,  n’a  decrit  encore  au- 
cune  propriete  ?  ne  pent  etre  connu  dans  auCiin  des  carac¬ 
teres  qui  lm  sont  propres  ,  excejtte  sa  dissolubilite  dans  la 
meme  quantite  d’eau  que  celle  qui  tenait  le  carbonate  d’am¬ 
moniaque  avec  laquelle  on  le  prepare. 
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ARTICLE  XIII. 


Resume  sur  les  proprieties  generates  que  presen- 
tent  les  sets  9  cl  sur  la  comparaison  que  Von 
pent  e tab  Ur  cut  re  elles . 

1.  Quo!  que  Phistoire  des  genres  et  des  especes  do  matieres 
salines  cjne  je  viens  de  decrire  ait  exige  de  grands  develop- 
pemens  et  de  longs  -details  ?  pour  etre  traitee  coniine  il  etait 
cony  enable  quelle  le  I  Lit  dans  l’etat  actual  de  nos  con- 
naissances  7  on  a  du  voir  ?  meine  par  l’ordre  que  jLi  suivi  ? 
qifil  etait  possible  de  rapporter  leurs  proprietes  a  un 
certain  nomine  de  termes  generaux  ,  dont  1’ensemble  cons- 
titue  veritahlement  le  caractere  salm. 

2.  En  eftetj  la  savc.ur  des  sols  ou  leur  impression  sur  nos 
organes,?  la  cristallisation  par  laqnelle  Part  leur  donne  Ja 
forme  ?  la.  fusibilite  ou  Pmfluence  (|uc  le  calorique  accumule 
exerce  sur  eux  7  Pefflorescen-ce  et  la  deliquescence  ou  Paction 
qu'ils  eprouvent  de  la  part  de  Pair  ?  enlin  leur  dissolubilite  ou 
leur  rapport  avec  Peau  :  voila  les  cinq  caracteres  les  plus  pro¬ 
nonces  de  ces  matieres,  et  ceux  qui  parmi  les  proprietes  traitecs 
dans  cette  section  out  le  plus  attire  toute  notre  attention. 
On  pourrait  y  joindr-e  la  pesanteur  specifique  et  la  forme 
primitive:  mais  il  n'y  a  pas  encore  assez  de  faits  positifs  sur 
ces  deux  proprietes  pour  qu’il  soil  permis  d’en  tirer  des  notions 
generalesj  comme  je  me  propose  de  les  offrir  ici.  J’en  dirai 
cependant  quelque  chose  ?  mais  on  verra  qu’elles  lie  fournis- 
sent  point  une  comparaison  aussi  utile  que  cclle  qu’il  me  sera 
permis  d’etablir  sur  les  cinq  proprietes  enoncees.  Je  vais  done 
reprendre  chacune  de  celles-ci  dans  autant  de  paragraplies. 
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§.  ler- 

De  la  saveur  dcs  sels  compares  entre  eux . 

3.  C’etait  autrefois  d’apres  la  saveur  qu'on  croyait  connaftre 
2e  caractere  et  la  nature  generale  cles  matieres  salines.  On  la 
leur  avail  tellement  attribute  en  particulier  qu’elle  semblait 
suffice  pour  les  caracteriser  et  les  faire  reconnaitre.  Alors 
comme  ll  sufiisait  (lu’ime  matiere  fut  sapicle  pour  qu’elle 
appartmt  a  la  ciasse  ties  sels  7  on  rapportait  a  cettc  ciasse 
sans  limites  line  foule  de  matieres  qui  n’avaient  d  ailleurs 
nulle  autre  propriete  capable  de  les  y  faire  app'artemr;  efc 
comme  nulle  matiere  saline  ne  devait  non  plus  etre  sans 
a veu r  ?  on  excluait  de  cet  ordre  une  grande  quantite  de  corps 
qui  devaient  en  faire  partie. 

4*  De  la  vint  cette  longue  faute  commise  en  inineralogie  , 
et  par  laquelle  on  contmua  si  long  temps  d’inscrire  dans 
fa  liste  des  pierres  sept  a  liuit  especes  principales  de  sels  5 
faule  qu’on  n’a  corrigee  encore  que  dans  la  methode  moderne 
adoptee  par  l’ecole  des  mines  de  France.  De  la  encore  cette 
m  a  me  re  de  ranger  les  acides  et  les  alcalis  >  comme  matieres 
tres-acres  9  dans  la  ciasse  des  matieres  salines  ?  et  meme  f  ha¬ 
bitude  qu’on  avait  prise  en  cliimie  de  regarder  ces  acides  et 
ces  alcalis  ?  en  raison  de  leur  saveur  tres-energique  ?  non- 
seulement  comme  des  sels  mais  encore  comme  les  sels  les 
plus  puissans  et  les  plus  forts  ?  comme  ceux  qui  commum- 
quaient  meme  leur  energie  aux  autres. 

5.  Ce  11’est  plus  de  cette  rnamere  qu’il  est  auj ouixFhui 
perm  is  d’envisager  les  rapports  de  la  saveur  avec  les  pro¬ 
prieties  salines.  La  saveur  ne  doit  plus  etre  placee  a  la  tele 
des  caracteres  salms  comme  le  signe  de  l’af finite  011  de  l’attrac- 
tion  puissante  qu’elle  exerce  sur  nos  organes  5  cette  action 
appartient  a  d’antres  matieres  autant  et  souvent  meme  plus 
qu’aux  sels  ;  car  les  acides  et  les  oxides  ?  rjni  ne  sont  plus 


OH  SjGCt.  V.  Art.  ]3»  Resume  fur  les  sels* 

des  corps  salins  7  l’exercent  dans  un  degre  beaucoup  plus 
eminent  que  les  sels. 

6.  Pour  pen  qu’on  reflechisse  a  cette  difference  et  a  sa 
cause  ?  on  recommit  qu’elle  est  due  a  l’etat  des  attractions 
clnmiques  compare  entre  les  corps  tres-sapides  et  les  matieres 
salines.  Ceux-la,  en  effet  ?  ont  une  force  de  combinaisons 
toujours  tres  -  grande  7  parce  qu’ils  tendent  a  s’unir  a  un 
grand  nombre  de  corps  :  dans  les  sels  ,  an  contraire  7  cette 
force  est  satisfaite  $  les  bases  neutralisent  lesacides?  suivant 
le  langage  ancien  de  la  chimie  7  e’est-a-dire  epuisent  leur 
tendance  a  la  combinaison,  saturent  leur  puissance  d’union , 
affaiblissent  la  force  avec  laquelle  ils  se  portaient  sur  les 
differens  corps  5  les  modernes  en  disent  autant  des  bases  af- 
faiblies  par  les  acides  oil  ils  admettent  la  saturation  reci- 
proque.  Amsi  cette  consideration  beaucoup  plus  exacte  que 
celle  qu’on  ay  ait  autrefois  employee  en  chimie  fait  voir  que 
les  sels  ,  loin  d’etre  les  matieres  les  plus  sapides,  doivent  an 
contraire  avoir  la  saveur  la  moins  marquee  on  la  moins  pro- 
noncee  ?  coniine  des  composes  dont  la  saturation  est  la  plus 
parfaito. 

7.  II  est  facile  d’entendre  maintenant  pourquoi  dans  l’expose 
des  proprietes  de  la  plupart  des  sels  on  a  trouve  ou  l’expres- 
sion  d’une  insipidite  absolue  ?  ou  l’enonce  d’unc  sapidite 
moyenne  ,  designee  par  la  sensation  qu’elle  fait  naltre  cbez 
le  plus  grand  nombre  des  homines  ?  etrarement  Pexpose  d’une 
saveur  assez  acre  ,  assez  forte  ,  assez  puissante  pour  agir  comme 
caustique.  II  est  cependant  parmi  les  sels  dont  les  materiaux 
tiennent  pen  forternent  ensemble  ?  quelques  composes  d’une 
forte  et  violente  saveur  5  mais  il  est  notable  qu’elle  ne  va 
jamais  jusqu’a  la  causticite.  II  ne  l’est  pas  moins  que  sou- 
vent  ce  soit  parmi  les  composes  salins  dont  les  materiaux 
isoles  ou  separes  ont  la  sapidite  la  plus  forte  et  la  causticite 
la  plus  grande  ?  comme  1’acide  sulluriquc  concentre  ?  la 
potasse  5  la  sonde  et  la  barite  7  que  se  trouve  l’insipidite  la 
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phis  frappante  j  et  Ton  peut  yoir  clans  ce  contraste,  dans 
cette  opposition  si  marquee  ,  la  preuve  que  l1  attraction  exer- 
cce  reciproquement  par  ces  materiaux  les  uns  sur  les  autrcs 
est  la  source  cle  la  disparitiou  de  leur  saveur. 

8.  Quoique  ce  soit  une  loi  generale  en  chimie  que  les 
composes  ont  des  proprietes  tres-differentes  de  celles  de  leurs 
composans  ,  parce  que  Pat  traction  de  composition  change  veri- 
tablement  les  proprietes  des  corps  qui  Peprouvent  5  il  est  cepen- 
dant  quelques  nuances  de  saveurs  ,  sinon  semblables ,  au  moins 
analogues  les  lines  aux  autres,  qui  naissent  tantdt  du  meme 
acide  j  quoique  combine  a  des  bases  ties  differentes ,  tantdt  de 
la  meme  base,  quoiqu’unie  a  des  acides  tres  differ ens.  Ainsi 
Pacide  nitrique  donne  aux  nitrates  en  general  de  la  fraicheur  5 
le  pliosplionque ,  un  gout  douceatre  aux  phosphates  \  le  sulfu- 
reux  ,  une  saveur  de  soufre  brutlant  aux  siillites  5  le  muriati- 
que  ,  une  saveur  salee  aux  muriates.  Ainsi  ?  Palumme  presente 
dans  tons  ses  sels  une  saveur  acerbe  ou  astrmgente  5  la  glu- 
cine  communique  aux  siens  une  saveur  sucree:  la  magnesie , 
une  amere  5  la  zircone,.  une  apre  et  comme  metallique.  II 
ne  faut  pas  cependant  etablir  sur  ce  fait  un  point  de  doc¬ 
trine  ?  car  il  y  a  des  exceptions  trop  nombreuses  et  trop  fortes 
pour  qu’on  puisse  le  regarder  comme  general.  La  barite  fait 
tantdt  des  sels  insipides  ,  tantdt  des  sels  acres ;  les  uns  et  les 
autres  sont  egalement  veneneux.  La  chaux  donne  des  sels  amers 
extremement  acres  ,  et  des  sels  absolument  sans  saveur.. 

9.  La  saveur  se  trouve  souvent  dans  les  sels  etre  reunie  a 
cPautres  proprietes  qui  suivent  assez  exactement  son  energie  ou 
sa  laiblesse.  Ainsi  Lest  une  regie  generale  que  tous  les  sels 
tres-sapides  soieut  en  meme  temps  tres-dissolubles  dans,  l’eau  r 
et  que  ceux  au  contraire  cpn  ont  une  msipidite  plus  ou  moins 
grande  ,  ayenten  meme  temps  une  indissolubilite  plus  onmoms 
marquee.  11  serait  difficile  de  trouver  une  exception  a  cette 
regie  5  on  pent  meme  la  pousser  au  point  de  dire  que  les  sels 
tres-acrcs  sont  si  dissolubles  ,  quids  attirent  avec  energie  Pcau. 
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atmospherique  ?  et  quhls  sont  caracterises  par  imc  prompt© 
deliquescence. 

10.  On  trouve  encore  une  analogic  assez  forte  ?  mi  rapport 
asscz  marque  entre  la  sayeur  dcs  sels  et  leurs  proprietes  nie- 
dicamenteuses.  dependant  il  y  a  moins  de  Constance  et  moins 
de  certitude  dans  oe  genre  de  rapports  que  dans  le  prece¬ 
dent  j  on  an  moins  il  n'a  pas  ete  etudie  avec  la  meme  exac¬ 
titude  5  il  n’est  pas  aussi  facile  a  connaitre  ni  a  determiner. 
En  general  ?  il  est  vrai  7  tout  sel  amer  acre  est  purgatif 
et  fondant  :  tout  sel  pen  sapide  donne  a  Peau  le  caractere 
d’eau  dure  ou  crue  r  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  sulfate 
et  le  carbonate  de  barite  ?  quoiqu’entierement  insipides  ?  soi-it 
veneneux. 

§.  I  If 


De  la 


eristallisa  tion 


et  de  la  forme  des  sels. 


11.  La  cristallisation  est  en  chimie  ou  la  propriete  qu’ont 
les  corps  de  prendre  une  forme  reguliere  ?  ou  Part  de  la  leur 
faire  prendre.  On  la  leur  donne  a  Paide  de  certames  circons- 
tances  clout  la  reunion  parait  etre  necessaire  pour  favonser 
Parrangement  des  molecules.  Presque  tous  les  mineraux 
jouissent  de  cette  propriete  ?  mais  il  n’y  a  point  de  corps  dans 
lesqueis  elle  soit  aussi  energique  que  les  substances  salines. 
Les  circonstances  qui  la  fayorisent  ?  et  sans  lesquelles  elle  ne 
pent  avoir  lieu  ?  se  recluisent  toutes  pour  les  sels  aux  deux 
suivantes.  i°.  Il  faut  que  leurs  molecules  soient  divisees  et 
ecartees  par  un  flmde  ?  afin  qu’elles  puissent  ensuite  tendre  les 
unes  yers  les  autres,  ou  s’attirer  reciproquement  par  les  faces 
qui  ont  le  plus  de  rapport  entre  etles.  2,°.  Il  est  necessaire  7 
pour  que  ce  rapprochement  ait  lieu  ?  que  le  fluide  qui  ecarte 
leurs  parties  integrantes  soit  enleye  peu-a-peu  ?  et  cesse  de  les. 
tenir  ecartees. 


12.  11  est  aise  de  concevoir  ?  d’apres  ce  simple  expose  ?  cpie 
la  cristallisation  ne  supere  oiPen  vertu  de  Pattraction  entre 
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ies  molecules  ,  oil  de  l’afiimte  d'aggregation  qui  tend  a  les 
rapproclier  et  £i  les  faire  adherer  les  unes  anx  autres.  Cos 
considerations  condmsent  a  penser  que  les  parties  nttegrantes 
d  un  sel  out  line  forme  qui  leur  est  partieuliere  ,  et  cpie  c’est 
de  cette  forme  primitive  des  molecules  que  depend  la  figure 
differente  (pie  cliaque  substance  saline  affecte  dans  sa  crista  1- 
lisafcion  5  elles  portent  egalement  a  croire  (pie  les  figures 
polyedres ,  appartenantes  anx  molecules  des  sels,  ayant  des 
cotes  inegaux  on  des  faces  plus  e  tend  Lies  les  Lines  que  les  autres  , 
ces  molecules  doivent  tendre  a  se  rapproclier  et  a  se  reumr 
par  cedes  de  ces  faces  qui  sont  les  plus  larges.  Cola  pose  , 
l’on  concevra  facile-men t  qifen  enlevant  le  fluide  qui  tient 
ces  molecules  dispersees  ,  elles  se  re  uniron  t  par  les  faces  qua 
se  conviennent  le  plus  ,  oil  qui  out  le  plus  de  rapport  entre 
elles  ,  si  ce  fluide  ne  les  abandomie  que  peu-a-pcu  ,  et  de 
maniere  a  laisser  ,  pour  amsi  dire,  aux  parcelles  salines  le 
temps-  de  s’arranger  ,  de  se  presenter  convenablement  lea 
unes  aux  autres,  alcrsla  cnstallisation  sera  reguliere  5  et  qu’au 
contraire ,  une  soustraction  trap  prompte  du  fluide  qui  les 
ecarte  les  forcera  de  se  rapproclier  subitement  ,  et  pour  amsi 
dire  par  les  premieres  faces  venues  5  dans  ce  cas  la  cristalli- 
sation  sera  irreguliere  et  la  forme  difficile  a  determiner.  Si 
meine  Fevaporation  est  tout-a-fait  solute,  le  seine  form  era 
q  if  une  masse  concrete  qui  n’aura  presque  rien  de  crista  11m. 

r3.  II  faut  aussi  faire  entrer  comme  element  de  la  cristal- 
lisation  ^attraction  des  molecules*  salines-  pour  Fean  et  pour 
le  calorique  ,  et  les  variations  de  cette  attraction  qui  out 
lieu  en  raison  de  la  qnantite  de  ces-  deux  flu  ides  comparee 
a  celle  de  la  matiere  saline  ,  le  rapport  et  la  difference 
entre  cette  attraction  et  celle  qui  a  lieu  entre  les  molecules 
du  sel  :  enfin  Tat  traction  exercee  par  les  parois  du  vase  sur 
les  molecules  de  ce  sel.  Ce  sout  autant  de  causes  qui  font 
naitre*  des  formes  secondaires  variees  dans  les  sels  ,  eu  prodm- 
sant  des  decroissemens  divers  et  plus  oil  moms  remailers  duns 


le 


s  ran  gees 


de  lcuL’s  molecules  retimes. 
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14.  C’est  sur  ces  verites  fondamentales  qu’est  fonde  l’art  de 
faire  cristalliser  les  matieres  salines.  Tons  les  sels  eu  sonfc 
susceptibles  ,  mais  avec  plus  011  moms  de  facilite 3  il  er; 
est  c[ui  se  cristallisent  si  facilement  qu’on  renssit  constaminent 
d  leur  faire  prendre  a  volonte  la  forme  reguliere  3  d’autres 
demandent  plus  de  soin  et  de  precautions  3  enfin  il  y  en  a 
plusieurs  qu’il  est  si  difficile  d’obtenir  dans  cet  etat  ?  qu'on 
n’a  pas  encore  pu  y  parvenir.  L’cst  en  etudiant  bien  les 
circonstances.  particulieres  a  cliaque  sel  qu'on  reussLt  a  le  faire 
cristalliser.  Line  premiere  condition  poi^r  reussir  dans  ces 
operations  ?  c’est  de  dissoudre  les  substances  salines  dans 
1'eau  3  mais  il  y  en  a  qui  sont  si  pen  solubles  par  nos  moyens  , 
qu’il  est  presqu’impossfble  ensuite  d’en  obtenir  le  rapproche¬ 
ment  regulierj  tels  sont  le  sulfate  ?  le  carbonate  ,  le  fluate 
de  chaux  ,  le  sulfate  de  barite.  La  nature  nous  presente  tons 
les  jours  ces  sels  neutres  terreux  cristallises  tres-regulierement  > 
et  Fart  ne  pent  Limiter  qu’a  l’aide  d’un  temps  tres-long.  Il 
y  a  me  me  plusieurs  savans  distingues  qui  ne  croient  point 
encore  a  la  possibilite  du  procede  iudique  par  M.  Acliard  y 
de  Berlin  ,  et  a  I'aide  duquel  il  a  dit  avoir  produit  des 
cnstaux  de  carbonate  ealcaire.  Ce  precede  mgemeux  consist© 
a  faire  passer  l’eau,  qui  a  sejourne  long-temps  sur  des  sels 
tres-peu  solubles  ,  a  travers  1111  canal  tres-etroit  ,  et  a  en  pro¬ 
curer  1' (Evaporation  avec  beaucoup  de  lenteur. 

1 5.  Il  y  a  ,  au  contraire  ,  d’autres  matieres  salines  qui 
sont  si  solubles  ,  et  qui  out  taut  d’adherence  avec  l’eau  ? 
qu’elles  ne  l’abandonnent  qu’avec  beaucoup  de  difficulte  ,  et 
qu’il  est  aussi  tres- difficile  de  les  obtenir  sous  des  formes 
regulieres  ,  comme  cela  a  lieu  pour  tons  les  sels  deliquescens  y 
tels,  que  les  nitrates  et  les  muriates  calcaires.  et  magne- 
siens.  On  ne  peut  vaincre  qu’avec  une  tres-grande  difficult©  la 
tendance  que  ces  sels  out  pour  l’eau  3  et  si  l’on  parvient  a 
les  eu  isoler  par  un  grand  effort  ,  ce  11’est  que  pour  quelques 
instans  que  cet  isolement  a  lieu  3  car  ces.  sels  pendent 
promptenieut  leur  etat  cristallise. 

V  -i 
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16.  On  ne  pent  doutcr  que  chaque  sel  n’ait  sa  maniere 
propre  et  particuliere  tie  se  cnstalliser  ?  on  ce  qui  est  la  memo 
chose  ,  qu’il  n’ait  dans  ses  dernieres  molecules  une  forme 
determinee  et  differente  de  celle  de  tons  les  autres.  Telle  est 
sans  doute  la  premiere  cause  des  differences  remarquables 
qui  existent  entre  les  cristaux  qu’on  obtient.  Les  bases  et 
les  acides  qui  les  constituent  ?  depuis  les  substances  salmo- 
terreuses  jusqu’aux  acides  les  plus  puissans,  n’ont  ?  pour  la 
plupart  ,  aucune  figure  determinee  :  ll  n’y  a  que  quelques 
circonstances  qui  ?  sans  detruire  tout-a-fait  leurs  proprietes 
distmctives  ?  leur  font  affecter  une  forme  cristalhne  ?  comme 
cela  a  lieu  dans  l’acide  muriatique  oxigene  ?  et  dans  l’acide 
sulfunque  concret.  Cependant  les  alcalis  caustiques  se  cristalli- 
sent  en  lames  7  suivant  l’observation  du  citoyen  Bertbolet  7  et 
1’acule  du  borax  presente  la  meme  forme  lamelleuse  a  tons 
les  chimistes.  La  plupart  de  ces  composans  saliliables  ou  s.a- 
lifians  ne  prennent  point  de  forme  reguliere  dans  nos  labo- 
ratoires  ?  soit  parce  qu’en  effet  ils  n’en  sont  pas  reellement 
susceptibles  ?  soit  parce  que  nos  moyens  sont  msuffisans  pour 
la  leur  donner  5  mais  leurs  composes  011  les  sels  affectent  tons 
une  forme  reguliere  ,  et  Tart  est  parvenu  a  la  reproduire  et  a 
la  faire  disparaitre  a  volonte  dans  la  plupart  d’entre  eux.  E11 
considerant  cette  propnete  ?  bieu  differente  de  celle  des  com¬ 
posans  ?  est-il  possible  de  determiner  sa  elle  depend  des  bases, 
alcalmes  qui  les  neutralisent  ?  II  parait  qu’on  ne  pent  1’attri- 
buer  ni  aux  uns  ni  aux  autres  exclusivement  ?  puisque  les 
mimes  acides  lorment  souvent  avec  des  bases  cliffereirtes  des 
sels  d’une  figure  tres-diverse  5  tandis  que  ,  dans  d’autres  exem- 
ples  ?  la  meme  base  combmee  avec  des  acides  divers  presente 
la  meme  dissemblance  dans  les  cristaux  5  c’est  done  an  chan- 
gement  total  des  proprietes  de  chaque  nouveau  compose  salm 
qu’il  faut  attribuer  la  diver  site  des  formes  que  ces  composes 
affectent, 

17.  II  y  a  en  general  trois  moyens  de  faire  cristalliser  les  sels 
dans  nos  laboiatoires. 
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A.  L’evaporation.  Ce  procede  consiste  a  fax  re  chauffer  line 
dissolution  saline  de  maniere  a  reduire  en  vapeur  beau  qui 
en  tienfc  les  molecules  ecart^es.  Plus  cette  evaporation  est  hute 
et  plus  la  cristallisation  sera  regulierej  c’esc  ainsi  qu’on  pro¬ 
cede  pour  ohtemr  cristallises  le  sulfate  dc  potasse>  les  muriates 
de  potasse  et  de  sonde  ?  le  sulfate  de  cliaux  7  le  carbonate  de 
magnesie.  Lour  forme  id  est  quo  tres-peu  rcguliere  si  Pon  eva- 
pore  trop  promptement  com  me  par  la  chaleur  de  1 ’ebullition  : 
ariais  cn  tenant  sur  un  bain  de  sable  d’mne  chaleur  de  /j.5  degres 
a-peu-pres  les  dissolutions  salines  de  cette  nature  ?  on  obtient 
constamment  a  l’aide  d  un  temps  plus  on  moms  long  ,  des 
cristaux  tres  -  beaux  et  tres  -  reguliers7  et  il  n’y  a  presque 
point  de  sel  qui  ne  puisse  prendre  une  forme  tres  -distinct©- 
par  ce  precede  ?  s’ll  est  execute  avec  intelligence. 

B.  Le  refroidissement  est  employe  avec  succes  pour  ceux 
qui  son!  plus  dissolubles  dans  beau  cliaude  que  dans  Fean 
iroide  ;  on  conceit  tres  -  bien  qu’un  sel  de  cette  nature  doit 
presenter  ce  phenomene  7  puisqidil  cesse  d’etre  egalement 
soluble  dans  Peau  dont  la  temperature  s’abaisse  :  la  portion- 
qui  ne  restait  dissoute  qu’a  la  faveur  de  cette  elevation  de 
temperature  se  separera  a  mesure  que  la  liqueur  se  refroidira  ? 

.et  lorsqu’elle  sera  tout-a-fait  froide  ?  Peau  n’en  retiendra  plus 
en  dissolution  que  la  partio  qui  est  dissoluble  a  Iroid.  II  en 
est  de  ce-  second  procede  comine  du  premier.  Plus  Peau  se 
refroidira  lentement  ?  et  plus  les  molecules  salines  sc  r appro- 
clieroiit  par  les  faces  qui  se  conviennent  le  mieux  ?  alors  on 
aura  une  cristallisation  tres-reguliere:  voila  pourquoi  il  faut 
entretenir  pendant  quel  que  temps  un  certain  degre  de  chaleur 
sous  les  dissolutions  salines  7  et  le  diminuer  graduellcment 
pour  le  conduire  peu-a-peu  si  cela  est  necessaire  jusqu’au 
degre  de  la  congelation.  On  doit  observer  en  effet  que  tons 
les  sels  qu’on  pent  faire  cnstalliser  par  ce  procede  7  sont  beau- 
coup  plus  dissolubles  en  general  que  ceux  pour  lesquels  on  se 
sert  du  premier  ?  et  comms  on  les  dissout  d’abord  dans  Peau 
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bouillante  ?  celle-ci  refroidie  subitement  laisserait  deposer  en 
masse  informe  tout  ce  qui  a  etc  dissous  a  la  favour  de  la 
ehaleur  de  l’^bullition  5  au  contraire  ?  si  oh  place  sur  1111 
bain  de  sable  la  dissolution  tres-chaude ,  et  si  on  a  soin  d'en 
graduer  lentement  le  refroidissement  7  la  enstallisation  sera 
tres-reguliere.  Telle  est  la  maniere  d’ obtenir  en  beaux  cns- 
taux  le  sulfate  de  sonde  ?  le  nitrate  de  potasse  ?  les  carbonates 
de  sonde  et  de  potasse  ?  le  muriate  ammoniacal  ?  etc. 

C.  La  troisieme  maniere  de  faire  cristalliser  les  sels  ,  c'est 
de  les  soumettre  a  ["evaporation  spontanee.  Pour  cela  on  ex¬ 
pose  nne  dissolution  saline  bien  pure  a  la  temperature  de  Pair 
dans  des  capsules  de  verre  on  de  gres  qu’on  a  som  de  cou- 
vrir  de  gaze  7  afin  d’empeclier  la  poussiere  d’y  tom-ber  sans 
s' op  poser  a  Pevaporation  de  Pean  :  on  clioisit  pour  cette  ope¬ 
ration  line  chambre  011  un  grenier  isoles  et  qui  ne  servent  qu’a 
cela  :  on  laisse  cette  dissolution  amsi  exposee  a  Pair  jusqrfa 
ee  qiron  y  appercoiye  des  cnstaux ?  ce  qui  n’a  quelquefois 
lieu  qu’au  bout  de  quatre  a  cinq  mois  7  et  meme  plus  tard 
pour  certains  sels.  Ce  precede  est  en  general  celui  qui  reus  sit 
lemieux  pour  obtenir  des  cristaux  tres-reguliers  et  d’un  volume 
considerable.  II  devrait  etre  employe  genemlement  pour  tons 
les  sels  ?  si  le  temps  le  permettait  7  pare©  que  c’est  le  moyen 
de  les  avoir  parfaitement  purs.  O11  doit  operer  amsi  pour  le 
nitrate  de  sonde  ?  le  muriate  de  sonde  ?  le  borax  7  le  sulfate- 
triple  d’al  Limine  ?  ie  sulfate  de  magnesie  ?  le  sulfate  ammonia- 
cal ,  le  nitrate  d’ammoniaque  ?  etc. 

18.  Dans  quelques  circonstances  on  reumt  avec  avantag© 
plusieurs  de  ces  procedes  :  c'est  particulierement  pour  obtenir 
cristalhses  les  sels  tres-deliquescens  7  tels  que  les  nitrates  et  les 
muriates  calcaires  et  magnesiens  ?  etc.  On  evapore  forte- 
ment  leurs  dissolutions  et  on  les  expose  tout  de  suite  a  un 
grand  froid  5  rnais  ce  moyen  ne  fourmt  jamais  que  des  cris* 
c a u x  irreguliersj  et  quelqueiois  des  masses  concretes  sans 
lormo  reguliere.  Si  Pon  n’est  point  encore  parvenu  a  fair© 
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cnstalliser  un  assez  grand  nombre  de  sels  neutres  ,  cela  vient 
de  ce  qu’on  rfa  pas  determine  exactement  Fetat  de  concen¬ 
tration  oil  doit  etre  chacune  de  leurs  dissolutions  pour  pou- 
voir  fournir  des  cristaux.  Ce  travail  ,  facile  cn  lui-meme  ?  et 
qui  n’exige  que  du  temps  et  de  la  patience  ,  n’a  point  encore 
ete  completement  suivi  par  les  chinnstes.  C’est  par  la  pesan- 
teur  specifique.  des  dissolutions  qu’on  arnvera  a  cette  douneo 
fort  utile  pour  les  laboratoires  de  cliirnie  5  deja  ce  procede  a 
ete  1111s  en  usage  dans  plusieurs  travaux  en  grand  sur  les 

matieres  salmes  :  on  se  sert  avec  succes  d’un  areometre  on 

1 

pcse-liqueur  pour  determiner  le  point  de  la  cristallisabilite 
pour  les  liqueurs  salines  :  telles  que  les  caux  salees  ?  salpetrees  y 
alunees  ?  etc. 

19.  Outre  ces  difierens  moyens  de  faire  cristalliser  les  sels  y 
il  existe  plusieurs  circonstances  qui  favorisent  cette  ope¬ 
ration  ,  et  dont  il  est  necessaire  de  savoir  apprecier  l’influence. 
Un  leger  mouvement  est  quelquefois  utile  pour  determiner 
une  cnstallisation  qui  lie  reussit  point  ;  c’est  amsi  qu’en  agi- 
tant  011  en  transportant  des  capsules  plemes  de  dissolutions 
salmes  qui  if  off  rent  point  de  cristaux  formes  ?  on  voit  sou- 
vent  la  cristallisation  s’etablir  quelques  instans  apres  la 
plus  legere  agitation :  j’ai  deja  fait  remarquer  que  ce  phe- 
liomene  avoit  sur  -  tout  lieu  pour  le  nitrate  et  pour  le 
muriate  calcaires.  Le  contact  de  Fair  parait  etre  souvent 
necessaire  a  la  formation  des  cristaux  5  souvent  une  disso¬ 
lution  evaporee  an  point  necessaire  pour  la  cristallisation 
lie  fournit  point  de  cristaux  dans  un  flacon  bien  bouclie  y 
tandis  qu’exposee  a  Fair  dans  une  capsule  ,  on  les  voit  se 
fo  oner  tres-promptement  :  cette  observation  a  ete  faite  avec 
beaucoup  d’exactitude  par  liouelle  Fame.  La  forme  des 
vaisseaux  ,  les  corps  etrangers  plonges  dans  les  dissolutions 
salmes  out  encore  beaucoup  d’mfluence  sur  la  cristallisation. 
La  premiere  modifie  la  figure  des  cristaux  ,  et  y  produit  une 
tres  grande  varietej  Lest  pour  cela  qu’ou  place  avec  ^vantage  des. 
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fils  on  de  petits  batons  dans  les  capsules  oil  s’opere  la  cristal- 
lisation  ,  afin  d’obtenir  des  cristanx  reguliers  5  ceux-ci  se  pre- 
cipitent  sur  les  fils?  et  coniine  la  surface  sur  laquelle  ils  se 
reposent  a  tres-pdu  d’etendue,  ils  out  ordinairement  la  forme 
la  plus  reguliere  ?  taiidis  qu’en  s’appliquant  sur  les  parois 
obliques  ,  irregulieres  ?  inegales  des  terrines  et  des  autres 
vaisseaux  communement  employes  a  cet  usage  ?  ils  sont  plus 
on  moms  tronques  et  irreguliers. 

Souvent  des  corps  etrangers  plonges  dans  les  dissolutions 
salines  out  encore  un  autre  avantage  5  ils  detennment  la  for¬ 
mation  des  cristanx  ?  qui  aurait  ete  beaucoup  plus  lente  sans 
leur  presence  5  c*est  ainsi  qu'un  morceau  de  bois  011  une 
pierre  jetee  dans  une  source  salee  ilevient  une  base  sur  laquelle 
beau  depose  des  cristaux  de  muriate  de  soude.  C'est  d'apres 
l'obseryation  de  ce  phenomene  ?  que  quelques  cbimistes  ont 
propose  de  plonger  un  cristal  salm  dans  une  dissolution  d’un 
sel  qui  lie  se  cnstallise  point  facilement  5  plusieurs  ont  assure 
que  ce  moyen  fayorisait  la  production  des  cristaux  ?  pour  les  sels 
tres-difficiles  a  obtenir  sous  une  forme  reguhere.  Telles  sont 
les  principales  causes  qui  influent  sur  la  cristallisation  ;  il  en 
est  sans  doute  encore  d’ autres  cjue  bobseryation  fera  connaitre 
par  la  suite  aux  cbimistes. 

20.  La  separation  d’rtn  sel  cbavec  beau  qui  le  tenait  fondu 
ou  en  dissolution  ne  pent  se  faire  d’une  maniere  reguliere 
sans  cpie  le  sel  ne  retienne  une  partie  de  ce  fluide.  On  peut 
se  conyamcre  de  ce  phenomene  en  prenant  un  sel  reduit 
en  poudre  par  la  chaleur  ?  comme  du  sulfate  d’alumme  , 
du  borate  de  soude  calcines  ,  ou  du  sulfate  de  soude  des- 
secbe.  En  les  dissolvant  dans  beau  et  en  les  faisant  cnstal- 
liser  ,  on  les  trouyera  augmentes  quelquefois  a  partie  egale 
apres  leur  cristallisation  5  c’est  -  a  -  dire  qu’une  partie  de 
sel  traite  ainsi  donnera  deux  parties  de  cristaux.  Les 
cbimistes  ont  conclu  de  ce  phenomene  qu  Un  sel  bien  cns- 
tallise  contenait  plus  d’eau  que  le  meme  sel  priye  de  sa 
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forme  par  l1  action  du  leu  on  tie  fan*  ;  jils  out  appele  cette  eatt 
etraneere  a  son  essence  saline  ,  niais  necessaire  a  sa  forme 
cristallme ,  eau  de  cristallisation  ,  parce  qiven  effet  elle  cst  1111 
ties  elemens  tie  lenrs  cnstaux  :  lorsqu’on  lent*  enleve  cell® 
eau  ,  ils  perdent  en  meme  temps  lent*  transparence  et  leur 
forme  reguliere. 

Les  differens  sels  contiemient  une  plus  on  moins  grant! e 
quantite  tie  cette  eau  tie  cristallisation  5  ll  en  est  cjui  en  con- 
iiennent  la  moitie  de  leur  poids  ,  comme  le  sulfate  tie  sonde, 
le  carbonate  de  sonde,  le  sulfate  triple  d'alunnne:  d’autres  nen 
out  cpi’une  petite  quantise ,  comme  le  nitre,  le  muriate  de 
soutle,  etc.  On  n'a  point  encore  determine  exactement  cette 
quantite  relative  d’cau  tie  cristallisation  dans  tous  les  sels  bien 
cristallisables.  Cette  eau  pent  etre  enlevee  aux  sels  sans  tjue 
leur  nature  intone  en  soit  alteree  en  aucune  maniere,  et  elle 
est  elle-meme  parfaitement  pure  et  semblable  a  de  l’eau  dis- 
tillee. 

2,1.  Comme  tout  ce  qui  vient  d’etre  expose  jusqu’ici  sur 
la  cristallisation  ties  sels  prouve  que  les  diverses  substances  sa¬ 
lines  nese  cri stall  1  sent  point  par  les  memes  procedes  ,  et  suivent 
differentes  lois  dans  leur  formation  en  cnstaux  ,  il  est  clair 
qif  on  pent  se  servir  de  ce  moyeii  avec  avantage  pour  operer 
leur  Separation  :  Lest  ainsi  qu’un  sel  cristallisable  par  le 
refroidissement  pent  etre  obtenu  tres-exactement  separe  d  un 
autre  sel  cristallisable  par  la  seule  evaporation  continuee  , 
comme  cela  a  lieu  pour  les  eaux  des  fontaines  de  Lorraine 
qui  contiennent  du  muriate  et  du  sulfate  de  sonde.  Malgre 
cela,  il  arrive  souvcnt  que  deux  sels  dissous  dans  la  meme 
eau,  quel  que  difference  qulls  presen  tent  dans  la  maniere  dont 
ils  se  cristallisent  ,  se  trouvcnt  plus  on  moins  meles  ensemble  , 
et  qn'il  fant  avoir  recours  a  plusieurs  dissolutions  et  cristal- 
Jisations  successives  pour  les  obtenir  purs  et  sans  melange. 
Cette  observation  est  encore  plus  importante  a  faire  sur  les 
sels  qui  se  ressemblent  par  les  lois  de  leur  cristallisation  5 
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ceux-ci  sont  beaucoup  plus  difhciles  a  separer  lcs  uns  des 
autres  ,  sur-tout  s'j Is  sont  cn  plus  grand  nombre.  Par  exem- 
ple  ?  si  la  meme  can  contcna.t  quatre  sets  egalement  cristal- 
li-sables  par  P evaporation  on  par  le  refroidissement ,  il  serait 
impossible  de  les  separer  par  une  on  deux  cristallisations  sue- 
cessiveSj  et  il  faudroit  multiplier  ces  operations  un  assez  grand 
nombre  de  lois  ?  pour  faire  agir  les  nuances  legeres  qui 
existent  entre  lours  cristallisabilitls  :  car  il  faut  remarquer 
que  ?  quoique  deux  on  plusieurs  sets  soient  egalement  cris- 
tallisables  par  le  relroidissement  on  par  l’evaporation  ?  il  y  a 
cependant  entre  eux  des  nuances  sensibles  qui  modiiient  7  pour 
ainsi  dire  ?  cette  loi  generale  5  sans  cela  ,  1  Is  se  cristalbseraient 
touj ours  ensemble  ?  et  Ton  ne  pourrait  jamais  les  obtenir  bien 
gepares  ;  ce  tpu  a  cependant  lieu  ?  meme  pour  les  sels  les  plus 
semblables  par  leur  cristallisabilite.  Il  ny  en  a  quo  quelques-uns 
qui  font  exception  a  cette  regie  .  parce  quhls  out  une  adhe¬ 
rence  particuliere  on  une  af  finite  remar quable  entre  eux  5  tels 
sont  en  general  les  sels  formes  par  le  meme  acide  ?  et  en 
meme  temps  cristallisables  par  le  meme  procede  5  mais  on  n’a 
point  encore  assez  observe  ces  singulieres  adlierences  entre  les 
sels  ?  et  cet  objet  mente  toute  l'attention  des  chimistes. 

22.  Eniin  ?  pour  terminer  cette  histoire  abregee  de  la  cris- 
tallisation  des  sels  ?  j'ajouterai  quhl  y  a  une  autre  maniere 
de  les  obtenir  cnstallises  5  e'est  de  les  precipiter  de  leurs  dis¬ 
solutions  par  une  substance  qui  ait  plus  d’affinite  avec  l’eau 
quhls  n’en  out.  L'alcool  verse  dans  une  dissolution  saline 
produit  cet  effet  sur  le  plus  grand  nombre  des  sels 
neutres  5  on  ne  doit  en  excepter  que  ceux  qui  sont  dissolu- 
bles  dans  ce  liquide.  Le  meme  phenomene  de  precipitation 
des  cristaux  salms  a  lieu  dans  le  melange  de  quelques  sels 
dont  la  dissolubilite  est  tres-differente  ?  et  meme  quelquefois 
par  le  melange  de  plusieurs  dissolutions  salines  entre  eiles  : 
en  general  les  dissolutions  de  sels  alcalms  sont  precipitees 
en  cristaux  par  la  lessive  de  potasse  ou  la  soude  caustique  ? 
pourvu  que  cette  lessive  soit  assez  concentree  pour  cela. 
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I)e  la  fusib'illtc  des  sc/s  on  dc  Vaction  du  feu  sur 

ces  corps. 

&3.  Quoique  le  titre  de  ce  paragraph e  porte  qii'il  s*agit  de 
la  fusibilite  ,  il  faut  y  coinprendre  tous  les  effets  que  les  sols 
peuvent  eprouver  par  Taction  du  feu  :  il  y  a  dans  cette  action 
line  suite  de  phenomenes  differens  les  uns  des  autres  ,  et  qui 
sont  souvent  mdependans  de  la  fusibilite  :  d’ailleurs  la.  fusion 
qiTeprouvent  les  matieres  salines  n’est  souvent  qu’un  des  effets 
qui  precede  oil  qui  accoinpagne  d’autres  alterations  que  fait 
naitre  l’accumulation  du  calonque  dans  ces  matieres.  En  gene- 
ralisant  T  ensemble  de  ces  alterations  dont  ces  sels  sont  suscep- 
tibles  par  le  fen  ,  je  trouve  qu’elles  peuvent  etre  rapportees  a 
six  sortes,  auxquelles  appartiennent  toutes  les  substances  sal 
lines  ,  i°.  la  fusion  aqueuse  *,  2,0.  la  fusion  ignee  :  3°.  la  de¬ 
crepitation  5  4°.  la  volatilisation  simple  :  5°.  la  volatilisation 
avec  alteration,  6°.  la  decomposition.  Parcourons  rapidement 
chacune  de  ces  actions  et  voyons  ce  qu’elle  contient  d’utile  a 
savoir  relativement  a  i’histoire  de  ces  substances. 

2,4*  On  nomine  fusion  aqueuse  une  liquefaction  due  a  Teau 
qui  entre  dans  la  cristallisation  des  sels.  Lorsque  cette  eau  est 
abondante  ,  qu’elle  va  par  exemple  du  tiers  a  la  moitie  du  poids 
du  sel,  et  que  celui-ci  est  en  meme  temps  bien  soluble  ,  en 
chauffant  ce  sel  en  cnstaux ,  son  eau  elevee  en  temperature  le 
dissout  et  offre  une  liqueur  saline  tres-epaisse.  Cette  fusion 
n’est  veritablement  qu’  [me  dissolution  a  chaud  :  aussi  quand 
on  laisse  refroidir  le  sel  qui  l’eprouve,  il  repasse  a  Tetat  solide 
et  meme  cn&tallise.  Aussi  quand  on  continue  a  chauffer  un 
sel  ainsi  fondu  ,  son  dissolvant  on  son  eau  dc  cristallisation 
devenue  son  eau  de  dissolution  se  volatilise  ,  l’abandonne,  et 
le  sel  se  desseclie.  On  a  Vu  cet  effet  dans  les  sulfates  de  soude  , 
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tie  magnesie  ,  triple  d’alumine  ,  etc.  hi  i  on  pousse  1  action  du 
feu  jusqu’o  enlever  Unite  1’eau  de  crLstallisat.on  en  continuant 
a  le  chauffer  apres  sa  fusion  aqueuse  }  et  si  on  le  desseche  , 
on  dit  qivalors  on  en  opere  la  calcin  tl.on.  Autrefois  on  nom- 
niait  cela  bruler  irn  sel  :  telle  eta  it  PacGeption  des  mots  alun 
bruU.  Ainsi  l'effet  de  la  fusion  aqueuse  est  une  veritable  dis¬ 
solution  dans  1  eau  bouillaiitc. 

‘25.  On  designe  par  le  noin  de  fusion  ignee  cellc  que  les 

sels  epronvent  liidependamment  de  leur  eau  de  cristallisation , 

soit  qu’elle  ait  lieu  a  la  suite  de  la  fusion  aqueuse  ct  quelle 

lui  succede  ,  soit  qu’elle  se  passe  sans  que  cette  fusion  ait  lieu. 

Le  premier  cas  determine  bien  la  difference  qui  existe  entre 

les  deux  fusions.  Le  second  existe  lorsqn’en  tenant  fondu  le 

sel  qui  Peprouve  ,  on  recommit  qu’il  ne  se  desseclie  pas,  qu’il 

reste  constarnment  liquide.  On  croit  que  les  sels  susceptibles 

» 

de  cette  fusion  ignee  sans  l’etre  auparavant  de  la  fusion  aqueuse, 
ne  contiennent  que  pen  d'eau  de  cristallisation  ,  on  sont  beau- 
coup  plus  adherens  a  celle  qu’ils  contiennent  que  les  premiers. 
On  voit  que  ne  pouvant  plus  la  perdre  ni  etre  desseclies,  on 
ne  pent  pas  dire  d’eux  qu’ils  sont  calcinables.  II  est  telle 
matiere  saline  qui  est  si  fusible  dans  ce  genre,  qu’elle 
pent  meme  server  de  fondant.  Les  phosphates  ,  les  borates  ap- 
parliennent  specialement  a  cette  classe.  L  autres  sont  tres- 
difficiles  a  fondre  $  mais  quoique  quelques-uns  le  soient  taut 
qivon  les  a  crus  autrefois  mfusibles  ,  on  est  aujourd’hui  per¬ 
suade  quhl  n’est  £omt  de  sel  qui  jouisse  d' une  parfaitc  inf  11- 
sibibte  ,  et  qu'on  ne  pmsse  parvenir  a  fondre,  a  l  aide  dhuiieu 
sufiisant. 

2 ,6.  Je  range  la  decrepitation  parmi  les  pheiiom  lies  que  les 
sels  sont  susceptibles  d'eprouver  par  l’action  do  feu,  parce 
qu’en  effet  ii  en  est  im  assez  grand  nombre  chez  lesquels 
elle  a  lieu.  Le  nom  qn’clle  porte  est  tire  du  bruit  que  fait  le 
sel  lorsqu’il  est  expose  a  une  cbalcur  brusque  ,  soib  pj  on  ie 
jette  sur  des  ebarbous  ardens ,  soil  qivoii  io  fasse  forternent 
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et  rap  Element  chauffer  clans  un  creuset.  Ce  bruit  cst  du  a  Fe- 
cartement  cles  molecules  salines  et  a  la  maniere  dont  elles 
frappent  Fair  dans  leejuel  elles  sont  projetees  :  le  brise- 
inent  eclatant  du  sel  provient  de  la  volatilisation  rapide  de 
Fean  insuffisante  pour  le  fondre  ,  qui  s’en  separe  sous  la  forme 
devapeur,  et  qui  occupe  tout-a-coup  un  espace  beauconp  plus 
considerable  que  celui  qu’elle  occupait  cFabord  entre  les  mole¬ 
cules  salines  qui  la  recelaient.  II  est  evident  qu’un  sel  decre- 
pite  oil  price  de  l’eau  de  sa  cristallisation  est  dans  la  meme 
condition  absolument  que  celui  qui  a  etc  desseche  apres  sa 
fusion  aqueuse.  On  trouve  ce  plienomene  tres-  marque  dans 
les  sulfates  de  barite  ?  de  ebaux  ?  de  strontiane  ?  de  potasse  5 
les  nitrates  de  barite  et  de  strontiane ?  les  muriates  de  potasse, 
de  sonde ,  etc. 

2,7.  La  volatilisation  simple  et  sans  que  le  sel  eprouve  d*al- 
teration  intime  ,  suppose  une  attraction  assez  forte  entre  ses 
composans  pour  n’etre  pas  detruite  par  le  calonque  ?  et  eu 
meme  temps  une  tendance  pour  se  combiner  avec  eux  ,  cpii 
leur  pennette  de  prendre  la  forme  gazeuse  sans  se  separer 
Fun  de  l’autre.  11  n’y  a  c[ue  tres-peu  de  matieres  salines  qui 
jouissent  de  cette  double  propriete  ?  et  quoiquil  soit  vrai  de 
dire  cpi’a  une  haute  temperature  presqifaucune  d’elles  iFe- 
chappe  a  la  volatilisation,  on  n’en  trouvera  cpie  le  tres  petit 
nombre  susceptible  de  s’elever  en  vapeiir'  et  do  conserver  en 
meme  temps  la  proportion  exacte  et  F adherence  complete  de 
leurs  principes.  Le  muriate  et  le  carbonate  d’ammoniaque  sont 
ceux  auxquels  on  attribue  ordinairement  cette  volatilite  simple 
011  accompagnee  de  leur  conservation  et  de  leur  nitegrite  dans 
le  degre  le  plus  marc[iie.  Encore  plusieurs  chimistes  ont  -  ils 
remarque  qu"en  sublimant  l’un  et  Fautre  ,  ll  s’exhalait  une 
odeur  d’ammoniacpie  qui  semblait  annoricer  la  decomposition 
partfelL  de  ces  deux  sels  ammoniacaux. 

28.  11  ust  bien  plus  frequent  en  effet  que  Faction  du  feu  sur 
les  matieres  salines  volatiles  et  plus  particuliereinent  sur  les 
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aels  ammoniacaux,  puisque  c’est  panni  eux  qu’on  trouve  les 
plus  et  peut-etre  inenie  les  seuls  entierement  volatiles ,  nc  se 
borne  pas  a  leur  simple  sublimation,  on  qu’au  moins  au 
moment  oil  elle  Fopere  ,  elle  commence  a  diinmuer  Fattrac- 
tion  de  leurs  principes  et  a  operer  leur  desumon.  Cela  a  lieu 
lorsque  Fammoniaque  est  nine  a  un  acide  plus  fixe  et  moins 
decomposable  qu’elle  ,  et  alors  le  sel  sublime  se  trouve  etre 
avec  exces  d  acide  on  vraiment  acidule.  (Test  ainsi  que  se 
comporte  specialeinent  le  sulfate  ammomacal,  et  pent  etre 
faut-il  rapproclier  de  lui  le  muriate  d’ammoniaque  lui-meme 
qui  parait  eprouver  quelque  alteration  analogue  de  la  part  du 
feu. 

Beaucoup  de  sels  eprouvent  une  decomposition  plus  on 
moms  complete  par  Faction  du  calonque  accumule  en  une 
quantite  plus  on  moins  grande.  En  comparant  tout  ce  qui 
arrive  dans  ce  genre  d’ action  d  toutes  les  matieres  salines 
connues,  on  trouve  quatre  genres  de  decomposition  bLeii  pro- 
noncee  auxquels  peuvent  etre  rapportes  les  effets  quelconques 
que  le  feu  produit  sur  ces  matieres. 

a .  Quelquefois  Facide  se  degage  et  quitte  la  combinai- 
son  saline  ,  de  maniere  a  pouvoir  etre  recueilli  dans  un 
recipient  et  a  laisser  la  base  seule :  pour  cela  il  faut  que  d'une 
part  Facide  soit  volatil  et  non  decomposable  par  la  clialcur  5 
il  faut  de  plus  que  son  attraction  pour  la  base  soit  assez  faible 
pour  ceder  facilement  a  Faction  du  feu.  C'est  ainsi  que  se 
coinportent  le  sulfate,  le  muriate  et  le  carbonate  de  zircone  7 
les  muriates  de  magnesie ,  de  zircone,  d’alumine  ,  les  carbo¬ 
nates  de  cliaux,  de  magnesie  ,  de  glucme  ,  de  zircone  ,  et  meme 
ceux  de  cliaux  et  de  soude. 

b.  Quelques  sels  sont  decomposes  par  lefeu  dans  un  ordre  on- 
pose  aux  precedens.  C'est  la  base  qui  se  degage  des  acides  pare© 
q u’ elle  est  volatile  et  pen  adlierente  a  ces  derniers.  C  est  a  ce 
genre  de  decomposition  qiFil  faut  rapporter  ce  qui  arrive  k 
ceux  des  sels  ammoniacaux  qui  perdent  leur  ammoniaque  ; 
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qui  laissent  leur  acide  isole  par  1’effet  cl’une  haute  temperature  5 
teis  sont  entre  autres  le  phosphate  d’arnmoniaque  et  le  borate 
d’ammoniaque.  On  voit  que  cela  va  plus  loin  que  le  degage- 
ment  partiel  et  la  formation  d’un  acidule. 

c.  II  est  des  sels  plus  profondement  alterables  par  l’action 
du  feu  ?  parce  que  leur  acide  est  susceptible  de  decomposition 
et  de  se  reduire  en  tout  ou  en  partie  a  ses  eleinens :  tels  sont  tons 
les  nitrates  ?  les  muriates  suroxigenes  ?  les  sulfites ?  les  phos¬ 
phites..  Les  premiers  ?  cliauffes  plus  ou  moins  fortement  ?  don- 
nent?  comme  onl’a  vu  ailleurs  ?  du  gaz  oxigene  et  du  gaz  azote  ? 
et  se  reduisent  amsi  a  leurs  bases  pures.  Les  seconds  perdent 
leur  oxigene  et  redeviennent  des  muriates  5  ceux  du  troisieine 
et  du  quatrieme  genre  perdent  le  soufre  ou  le  phosphore  qua  Is 
contiennent  en  exces  ?  et  repassent  par  la  a  l’etat  de  sulfates  ou 
de  phosphates. 

d.  Enfin  il  en  est  qui  sont  encore  plus  intimement  et  plus 
coinpletementalteres  que  les  precedens  par  l’action  du  calorique} 
ce  sont  ceux  dontl’acide  et  la  base  se  decomposent  tout-a-la-fois 
et  reciproquement  :  ceux-ci  sont  a  la  ye  rite  beaucoup  plus  raresj 
car  011  ne  connait  gueres  encore  dans  cet  ordre  que  le  nitrate 
ammoniacal :  mais  il  y  a  lieu  de  crone  qu’en  etudiant  avec 
plus  de  soin  les  diverses  matieres  salines  encore  pen  counties  7 
il  s’en  presentera  quel  que  jour  plusieurs  especes  qui  appar- 
tieunent  a  ce  genre  d’ alteration  ignee. 

§.  I  V. 

De  V  action  cle  V air  sur  les  sels , 

3o.  Tons  les  sels  cristallises  exposes  a  Pair  ne  s'altereiH 
point  de  la  meme  mamere.  Il  en  est  qui  n’y  eprouvent  au- 
ctm  changement  sensible  :  mais  plusieurs  perdent  plus  ou 
moins  promptement  leur  transparence  ?  leur  forme  }  et  parmi 
ceux-la  les  mrs  se  londent  peu  a  pen  en  angmentant  de  poids  ? 
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les  autres  devicnnent  pulverulens  en  perclant  une  portion  de 
lcur  masse.  La  premiere  de  ces  alterations  a  recu  le  nom  de 
deliquescence  ?  ct  la  seconde  celui  d’efflorescence. 

di.  On  a  appele  run  de  ces  pbenomenes  deliquescence,  parce 
que  la  matiere  salnie qiiil’eprouvedevient  liquidej  on  disait  aussi 
autrefois  qu’un  sel  tombait  en  dcliquium  lorsqu’il  se  fondait 
ainsi  par  le  contact  de  l’air.  Lc  mot  defaillance  etait  alors  syno- 
nyme  de  deliquescence  ,  mais  cette  expression  a  vieilli,  et  on 
ne  la  trouve  presque  plus  aujourd’lmi  dans  les  livres  de  chi- 
mie.  Cette  alteration  depend  de  ee  que  les  sels  attirent  l’liumi- 
dite  contenuc  dans  Pair  ,  et  j’ai  cru  devoir  la  regarder  comme 
Pellet  d’une  vraie  attraction  elective  ,  plus  forte  entre  lc  sel  et 
l'eau  qu’entre  cette  derniere  et  Pair  atmosphenque.  La  deli¬ 
quescence  rf  est  pas  la  merne  dans  tons  les  sels  ,  soit  pour  la 
rapidite  avec  la  quelle  elle  a  lieu  ,  soit  pour  l’espece  de  satu¬ 
ration  qui  la  borne  5  il  en  est  ,  comme  les  nitrates  et  muriates 
de  chaux  et  de  magnesie  ,  qui  enlevent  l’eau  de  1’atmospbere , 
desseclient  pour  amsi  dire  Pair  ,  avec  une  energie  tresconsi- 
derable  ,  et  absorbent  une  quantite  de  ce  liquide  plus  grande 
que  leur  propre  poids.  Quelques  autres  sont  encore  tres-deli- 
quescens,  mais  if  attirent  pas  l’liumidite  avec  autantde  prompti¬ 
tude  ,  et  en  aussi  grande  quantite  que  les  precedens :  enfin  il 
y  en  a  qui  ne  font  que  s’humecter  sensiblement  ,  et  qui  ne  se 
fondent  point  completement  5  comme  le  nitrate  de  sonde,  le 
muriate  de  potasse  ,  le  sulfate  ammoniacal  ,  etc. 

02.  L’ efflorescence  a  <ite  amsi  nominee  ,  parce  que  les  sels 
qui  en  sont  susceptibles  semblent  se  couvrir  de  petits  filets 
blancs  semblables  aux  matieres  sublimees  qu’on  a  connucs  en 
cbimie  sous  le  nom  de  Jleurs .  Cette  propriete  est  l’inverse  de 
la  deliquescence  5  dans  celle-ci  les  cristaux  salins  decomposent 
Patmospbere  humide  ,  parce  qu’ils  ont  une  attraction  elective 
plus  forte  pour  Peau  que  Pair  atmospherique  :  dans  1’ efflores¬ 
cence  5  an  contraire,  c’est  l’alrnospliere  qui  decompose  les 
cristaux  salins  ,  parce  que  Pair  a  plus  d’aflinite  avec  Peau  que 
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nen  ont  les  sels  qui  forment  res  cristaux.  CFest  done  Fean  de 
leur  cnstallisation  qui  est  enlevee  par  Fefflorescence  ,  et  telie 
est  la  cause  pour  laquelle  les  sels  qui  s’effleurissent  perdent 
leur  transparence  ,  leur  forme  et  une  partie  do  leur  masse.  11 
est  essentiel  d’ observer  que  tons  les  cristaux  salins  efflorescens 
eprouvent  de  la  part  de  Pair  une  alteration  semblable  a  celle 
que  la  clialeur  leur  fait  subir  :  e'est  une  sorte  de  calcination 
lente  et  froide  qui  decompose  les  sels  cnstallises  ,  et  qui  cn 
separe  l  ean  a  laquelle  iis  doivent  leur  forme  cristallme  , 
ainsi  que  toutes  les  proprietes  qui  les  caracterisaient  cristaux 
salins aussi  un  sel  completement  effleuri  eprouve-t-il  exacte- 
ment  la  meme  perte  de  poids  dans  cette  operation  que  lors- 
qu’on  le  desseche  par  raction  du  feu.  Hemarquons  encore  que 
les  sels  efflorescens  appartiennent  a  la  classe  des  plus  disso- 
lubles  ,  et  de  ceux  qui  se  cnstallisent  par  le  refroidissement  de 
leurs  dissolutions. 

33.  II  en  est  de  1’efflorescence  com  me  de  la  deliquescence  5 
elle  n’est  pas  la  meme  pour  tons  les  sels  neutres  dans  les- 
quels  on  F observe.  II  en  est  ,  comme  le  sulfate  et  le  carbonate 
de  sonde,  qui  s’effleurissent  promptement,  et  jusqu’a  la  derniere 
parcelle  cristallme  ,  de  sorte  qu'ils  se  trouvent  reduits  en  une 
poussiere  blanche  tres-fine  5  comme  ils  ont  perdu  plus  de  la 
mcitie  de  leur  poids  par  cette  decomposition  de  leurs  cristaux, 
on  petit  en  conclure  que  e’est  en  raison  de  la  grande  quantite 
qui  entre  dans  leur  cnstallisation,  qu'ils  eprouvent  une  efflo¬ 
rescence  aussi  complete  5  et  en  effet  les  sels  qui  lie  s'effleu- 
rissent  que  tres-peu  ,  tels  que  le  borax  ,  Falun  et  le  sulfate 
de  magnesie  ,  ne  contiennent  point  une  aussi  grande  quan¬ 
tite  de  ce  fluide  dans  leurs  cristaux.  Sl  Fcfilorescence  depend 
d'une  attraction  elective  plus  forte  entre  Fair  et  Feau  qu’entre 
cette  derniere  et  les  sels,  lorsqne  F atmosphere  sera  tres-seebe  , 
ce  phenomene  aura  lieu  d'une  manierc  plus  marquee  et  plus 
prompte  :  et  e’est  aussi  ce  (pie  Fon  observe  ,  tandis  que  Fair 
charge  d'humidite  11'a  pas  la  meme  action  sur  les  sels  efflo- 
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rcscens  ,  et  les  laisse  intacts.  O11  peut  encore  confirmer  cette 
assertion  en  repandant  une  petite  quantite  d’eau  sur  les  crls- 
taux  salms  susceptibles  d' efflorescence  5  par  ce  nioyen  Fatmos- 
pliere  enlevant  cette  eau,  ct  s’en  saturant ,  lie  touclie  point  a 
celle  qui  entre  dans  la  constitution  des  cristaux  ,  et  ceux  -  ci 
restent  sans  alteration  :  niais  si  Foil  n’a  pas  soin  de  renouveller 
ce  fluide  ,  Fair  amt  alors  sur  le  sel  cristallise  ct  en  de  trait  la 
cristallisation.  On  observe  journellement  ce  plienomene  dans 
la  pharmacie  ,  oil  Foil  a  som  d'limnecter  les  cristaux  de  sulfate 
de  soude  d’mie  petite  quantite  d'eau  ,  afin  de  les  conserver  dans 
leur  belle  fo  rme  et  leur  integrity. 


§.  V. 

De  la  dissolubilite  des  sels  ou  de  leurs  rapports  avec 

l’ e  an. 


04*  La  dissolution  des  sels  dans  Fean,  011  la  maniere  dont 
ces  corps  se  dissolvent  dans  ce  liqmde  ,  la  quantite  relative 
qu’ils  en  demandent  pour  se  dissoudre ,  les  plienomenes  qui 
out  lieu  pendant  cette  dissolution  meritent  la  plus  serieuse 
attention  de  la  part  des  chimistes  ,  et  ils  Font  obtemie :  car 
e’est  une  des  clioses  qu’on  etudie  le  plus  ct  qu’on  observe  avec 
le  plus  de  som  et  d’exactitude  dans  les  laboratoires.  Comme 
elle  s'opere ,  e'est-a-dire  comme  les  sels  se  fondent,  se  lique- 
lient  sans  mouvemeut  ,  sans  agitation  ,  sans  bulles,  tan- 
dis  qu’il  y  a  beaucoup  de  corps  qui  en  partageantla  liquidite 
des  acides  ?  etc.,  excitant  beaucoup  de  mouvemeut  et  donnent 
lieu  an  degagement  de  beaucoup  de  bulles  de  fluides  elastiques 
dans  ce  qu’011  appelle  effervescence  5  quelques  chimistes  out 
propose  de  distinguer  Fune  et  l’autre  de  ces  dissolutions  :  de 
noinmer  la  premiere,  ceile  desmatieres  salines  qui  nest  reelle- 
inent  qu’un  ecartementde  molecules  operee  par  Feau ,  solution . 
M  ils  la  difference  pen  sensible  des  deux  expressions  n’a  point 
ete  adniise  par  la  majonte  des  chimistes.  II  est  toujours  im- 
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portant  de  notcr  ici  (pie  la  difference  qui  existe  outre  les  deux 
pbenomenes  consiste  dans  ce  qidun  sol  cjui  sc  dissent  dans 
i  ean  ne  change  pas  plus  do  nature  (pic  ]  eau  elle-moine  ,  tan- 
d>s  que  lorsqu’un  metal  so  dissout  dans  un  acide  ?  Pun  et  P autre 
de  ces  deux  corps  change  de  nature  avant  do  s' uni  r. 

35.  Quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  veritable  changement  do  nature 
entre  les  sels  et  l’eau  qui  s’unissent  dans  la  dissolution  ?  il  ne 
faut  pas  cependant  regarder  cet  effet  coniine  un  simple  phe- 
nomene  physique  ?  comnie  une  pure  division  mecamque  do 
parties.  11  y  a  penetration  intime  de  molecules:  leur  rapport 
de  distance  et  d’attraction  est  tout-a-coup  modi  hoe  :  elles  per- 
dent  ou  absorbent  du  caloriquej  le  plus  souvent  ce  principe 
s  en  degage  ,  et  la  densite  des  matieres  augmente  ou  est  plus 
forte  que  la  moyenne  qui  pourrait  rcsulter  des  deux  densites 
coniines.  II  y  d’aillcurs  une  forme  ?  une  attrac  tion  chinuque 
entre  les  molecules  du  sel  et  les  molecules  de  1  eau  ,  puisqu’on 
ne  pent  les  separer  que  par  des  moyens  cliimiques  7  pius- 
qivune  attraction  plus  forte  de  quelques  autres  corps  pour 
Peau  9  comme  Palcool?  etc.  ,  les  sen  are  .,  et  ptiisque  lontesles 
modifications  d’  adherence  qui  pen  vent  etre  entre  les  particules 
salines  et  les  particules  de  Peau  sont  les  causes  de  beaucoup 
d’’ autres  modifications  dans  les  formes  quo  les  sels  sont  sus- 
ceutibies  de  prendre  :  car  telle  est  souvent  la  source  des  vanetes 

i  i  i 

de  figures  observers  dans  les  cristaux  salms  ,  dues  a  des  de- 


croissemens  varies  sur  les  Lords  et  les  angles  et  a  un  arran¬ 
gement  de  molecules  mamfestement  dependant;  des  attractions. 

36.  On  a  vu  dans  le  detail  des  especes  salines  que  cliacune 
d'elLes  jouissait  dbm  degre  de  dissolubilite  determine  ?  e’est-a- 
dire  que  pour  liquefier'ou  dissoudre  chacune  il  fallait  employer 
des  quail tites  d’eau  variees  et  chfferentes.  On  a  vu  encore  quo 
presque  to u jours  ce  degre  de  dissoiubihte  variait  smvant  la 
temperature  de  Peau?  et  qu'eri  general  elle  s*elevait  avec  Paug- 
nientation  de  cette  propriete.  Deja  cette  proportion  entre  le  sel 
et  l’eau  a  ete  determiner  pour  un  assez  grand  nombre  do  ma- 

.1  «_J 
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tieres  salines.  II  sen  faut  de  beaucoup  cependant  cpie  ce  tra¬ 
vail  so  it  c:omplet  ,  et  Ton  peat  dire  cju’il  11'y  a  pas  meme  en¬ 
core'  1111  tiers  des  sels  fabnques  dans  nos  laboratoires  qui  soient 
exactement  connus  dans  leur  dissolnbilite.  Le  <ienre  de  reciter- 

O 

(  lies  necessaires  pour  obtenir  cette  determination  est  simple 
et  assez  facile  ;  et  cependant  il  est  encore  une  fonle  de  disso- 
lfibilites  (pi7 on  a  on  mal  apprecices  on  non  appreciees  du  tout. 
II  ne  sera  pas  moins  important  dans  la  continuation  de  ce 
travail  de  determiner  le  cliangement  de  temperature  on  le  de- 
gagement  de  calorique  qui  a  lieu  dans  cliaque  dissolution  ?  ainsi 
([tie  la  pesanteur  speciiique  donnee  a  l’eau  par  line  quantite 
diverse  du  meme  sel.  II  laudra  dresser  des  tables  de  ces  dif- 

9 

ferens  etats  3  dies  devienclront  tres-utiles  pour  les  cliunistes 
conime  pour  les  manufacturiers. 

3y.  E11  comparant  les  principaux  genres  de  dissolnbilite  con¬ 
ime  dans  les  sels  ?  on  pent  remarquer  que  les  uns  ne  se  dis¬ 
solvent  pas  dans  plusieurs  milliers  de  fois  leur  poids  (beau  ?  on 
les  regarde  communement  coniine  indissoluble^ ;  que  les  autres 
exigent  plusieurs  centaines  de  fois  leur  poids  d’eau  3  011  les 
dit  difficiles  a  dissoudre  011  pen  dissolubles  $  que  plusieurs  11’en 
dernandent  (pie  vingt  >  a  trente  on  quarante  fois  leur  poids  3  ce 
sont  les  sels  dissolubles  moyennement  $  enfin  qu’un  assez  grand 
nombre  se  dissolvent  dans  quatre  a  six  parties  d’ean  3  ceux-la 
sont  bien  dissolubles ;  et  que  quelques-uns  se  fondent  dans  leur 
poids  ?  moins  que  leur  poids  et  meme  mottle  de  leur  poids 
<r eau  ;  ce  sont  les  plus  dissolubles.  Toutes  ces  denommations 
et  les  plienomenes  qu'elles  representent  s’appliquent  en  gene¬ 
ral  a  l’eau  portee  a  la  temperature  moyenne  dans  nos  climats  3 
Eest-a-dire  a  i2?5.  degres  du  thermometre  centigrade. 

Bo.  On  pent  suivre  une  meme  sene  generale  de  dissolu- 
bilite  v  a  rice  par  rapport  a  la  chalenr  de  beau  ?  pour  les  sels 
qui  sont  plus  dissolubles  a  (  baud  quit  Iroid.  II  en  est  chez 
IcsqueLs  cette  difference  est  a  peme  se  nsible  3  d‘ autres  oil  elle 
croit  clans  une  proportion  ires-rapule  ,  oil  elle  double  ?  par 
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cxemple*  il  en  est  enfin  quclqurs-uns  qui  sont;  incompara- 
blement  plus  dissolubles  a  cliaud  qu  a  froid ,  de  sorte  qu’il  y 
a,  par  exemple,  nn  rapport  aussi  grand  <pie  de  six  a  1111  pour 
lour  plus  grande  dissolution  dans  l’eau  cliaude  qne  dans  beau 
froide.  II  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  des  experiences  laites 
avec  precision  sur  nn  grand  nombre  de  ces  differences  qui  ne 
sont  pas  connues  ,  seront  dime  utilite  reelle  pour  la  science  , 
et  conduiront  meme  a  des  verites  qu’il  irest  pas  permis  d* 
asoupconner  encore. 


ARTICLE  X  I  Y. 


Tableau  des  sels  disposes  dy  a  pres  l ears  attrac¬ 
tions  7  et  distingues  par  des  carac teres  speed 
Jiques . 


i.  Quelque  metliodique  cpie  j’aie  taclie  de  rendre  rhistoire 
des  sels  ,  an  milieu  des  longs  details  qui  la  constituent  ,  on 
a  pu  perdre  la  continuite  du  fil  qui  in ’a  dirige  dans  leur 
classification  et  leur  disposition.  Pour  rendre  plus  marquee  et 
plus  saillante  cette  metbode  ,  que  je  regarde  comrae  la  seule 
maniere  d’etudier  desormais  et  de  pouyoir  retenir  les  pro¬ 
prieties  des  matieres  salines  aujourd'hui  si  nombreuses  et  qui 
le  deviendront  encore  dayantage  ,  je  crois  necessaire  de  re- 
tracer  leur  arrangement  metliodique  dans  un  cadre  plus  petit, 
et  d’ajouter  a  chaque  espece  en  particulier  quelques-imes  des 
proprietes  qui  peuvent  seryir  a  la  distmguer  de  toutes  les 
autres.  C’est  un  essai  de  la  marclie  et  des  descriptions  de  Lm- 
ne,  appliquees  a  une  des  parties  de  la  chimie  qui  parait  a 
la  verite  en  etre  le  plus  susceptible  et  en  avoir  en  ineme  temps 
3e  plus  besom. 

2..  II  laut  remarquer  ,  pour  bien  concevoir  les  details  qui 
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vont  suivre  ,  que  jc  n'ai  pris  pour  caracteres  generiques  qivune 
ou  deux  proprietes  parini  les  plus  saillantes  et  les  plus  pro- 
noncees  ,  que  cette  oil  ces  proprietes  se  retrouvant  dans  toutes 
les  especes  du  genre  ,  il  lie  faut  pas  oublier  qu"  elles  peuvent 
dcvemr  par  rapport  aux  especes  d'un  autre  genre  des  caracteres 
speeifiques  ou  distinctifs,  que  ceux  qui  sont  places  dans  Fex- 
pose  de  chaque  espece,  supposent  toujours  la  notion  prelnni- 
naire  du  caractere  generique  et  ne  doivent  servir  a  la  rigueur 
que  pour  distmguer  entre  elles  les  especes  de  ce  genre  :  que 
c'est  pour  cela  que  plusieurs  fois  les  especes  qui  se  corres¬ 
pondent  par  Fidentite  des  leases  dans  des  genres  ,  out  des 
curacteres  analogues  ,  tires  des  proprietes  de  ces  bases  qui 
no  peuvent  alors  servir  a  distmguer  ces  especes  entre  elles  que 
par  leurs  caracteres  genenques.  II  est  tres-rare  qu’une  espece 
Pre  sente  une  propnete  chimique  qui  lui  appartienne  exclu- 
sivement. 

3.  Je  ferai  observer,  a  cette  occasion,  que  la  metliode  des 
descriptions  lmneenes  ,  si  utiles  a  F  etude  de  Flnstoire  natu- 
relle  par  leu r  precision  ,  leur  clarte  ,  les  caracteres  prononces  et 
saillans  qiFelles  presentent  quand  elles  sont  bien  faites  ,  est 
tellement  importante  dans  son  application  a  la  clmnie  ,  que 
cette  science  doit  en  attendee  un  perfectionnement  bien  desi¬ 
rable  dans  son  etude.  Quelques  auteurs  modernes  out  deja 
essaye  ce  langage  linneen ,  ce  laconism e  descrip tif  dans  l’ana- 
tonne  :  mais  aucun  cliimiste  iFa  eneore  fait  un  pared  essai  ni 
pour  la  theone  ,  ni  pour  la  pratique  de  la  science  cliinnque- 
Celui  que  je  vais  offnr  ici  pourra  faire  concevoir  les  avantages 
qu  d  y  a  lieu  d’esperer  de  ce  mode  de  decrire  les  proprietes  qui 
tiennent  a  la  nature  et  aux  attractions  intimes  des  principes 
des  corps. 
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GENE.  E  I. 
Sulfates . 


Caracteres  generiques .  Dormant  des  sulfures  quand  on  les  fait 
rougir  avec  ie  charbon  j  abondamment  precipitable3  par  la  dissolu¬ 
tion  de  barite. 

E  s  p  e  c  e  1. 

Sulfate  de  barite . 

Caracteres  specif ques.  Tres-pesant  ,  insipide  ,  indissoluble  5  fre¬ 
quent  dans  la  nature  $  indecomposable  par  les  acides  et  les  alcalis 
simples  5  le  plus  permanent  des  sels  5  veneneux. 

E  s  r  e  c  e  2. 

Sulfate  de  potasse . 

C.  S.  Amer  5  soluble,  donnant  du  nitrate  de  potasse  avec  l’acide 
nitrique ,  et  du  sulfate  de  chaux  avec  le  nitrate  et  le  muriate  cal- 
caires  }  purgatif  j  imitant  la  porcelaine  apres  sa  fusion. 

1 

E  S  P  E  C  E  3. 

Sulfate  acide  de  potasse. 

C.  S.  Aigre  ,  tres -fusible  ,  perdant  son  acide  par  un  grand  feu. 

s  E  s  r  e  c  e  4* 

Sulfate  de  soudc . 


C.  S.  Saveur  fraicbe  et  amere  5  s’efileurissant  a  Pair ;  nc  precipi¬ 
tant  ni  par  l’ammoniaque  ni  par  la  cbaux  5  purgatif  fondant. 
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E  s  p  &  c  e  5. 

Sulfate  de  strontiane. 

C.  S.  Pesant ,  insipide  ,  indissoluble  $  souvent  fossile  avec  le 
sulfate  de  barite  $  en  differs nt  par  la  couleur  pourpre  qu’il  donne  a 
la  flainme  du  chalumeau  ,  par  la  decomposition  qifen  operent  les 
alcalis  fixes  ,  et  parce  qu’il  n’est  pas  yeneneux. 

E  s  p  e  c  e  6. 

Sulfate  de  chaux. 

C.  S.  Insipide  ,  frequent  dans  la  terre  et  dans  les  eaux  qu’il  rend 
dures  5  bien  cristallise  par  la  nature  ;  peu  soluble  $  precipitant  par 
l’acide  oxaiique  et  par  la  barite  5  formant  le  platre  par  la  calcination. 

E  s  p  e  c  e  7. 

Sulfate  d’ ammoniaque . 

C.  S.  Acre  ?  amer  ,  cristallisable  ,  volatil  j  deyenant  acidule  par  le 
feuq  degageant  l’ammoniaque  par  la  chaux. 

E  s  p  i  c  e  8. 

Sulfate  de  magnesie . 

C.  S.  Tres-amer  ,  tres-cristallisable  ;  precipitant  par  la  chaux  ? 
a  moitis  par  l’ammoniaque  5  point  du  tout  par  les  carbonates  de  po~ 
tasse  et  d’ammoniaque  $  purgatif. 

E  s  p  e  c  e  9. 

Sulfate  ammoniaco-magnesien , 

C.  S.  Moins  dissoluble  que  les  deux  precedens  $  se  cristallisant 
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plus  vile  5  dormant  par  les  alcalis  fixes  un  precipite  magnesien  et 
de  1’ammoniaque  volatilisee. 


E  s  p  £  c  e  10. 


Sulfate  de  glucine. 


C.  S.  Douceatre  et  sucre  5  precipitable  par  la  barite  ,  par  tous 
les  alcalis  dont  l’exces  redissout  le  precipite  $  celui-ci  bien  dissoluble 
dans  le  carbonate  d’aminoniaque. 


Espece  11. 

Sulfate  d' alumina  ,  sature  Ou  acide. 

C.  S.  Saveur  styptique  $  non  cristallisable  ,  formant  gelee $  preci¬ 
pitabie  par  la  potasse  et  la  soude  dont  j’exces  redissout  la  terre. 

Espece  12. 


Sulfate  acide  d’ alumina  et  de  potasse. 

C.  S.  Saveur  styptique  ,  forme  octaedrique  $  donnant  du  pyro- 
pliore  ,  lorsqu’on  le  calcine  a\ec  les  matieres  vegetales  5  astringent. 

Espece  i3. 

Sulfate  sature  d’ alumine  triple. 

C.  S.  Indissoluble  ,  insipide  ,  terreux  ,  ou  cristallise  en  cubes  * 
montrant  des  traces  de  potasse  et  d’ammoniaque  coniine  le  prece¬ 
dent  ,  et  ne  donnant  pas  de  pyropliore. 

Espece  1 4* 

Sulfate  de  zircone. 

C.  S.  Pulverulent  ou  cn  petites  aiguilles 5  friable,  insipide }  decom- 
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posable  par  la  clialeur  de  1’eau  bouillante  qui  en  precipite  la  base  5 
indissoluble  si  ce  n’est  a  Paide  de  l’acide  sulfurique. 

5. - GENRE  II. 

Sulfites. 

Caractercs  generiques.  Dormant  du  soufre  et  devenant  sulfates 
au  feu  5  exlialant  avec  efflorescence  et  petillement  l’odeur  de 
soufre  ,  brulant  ])ar  le  contact  des  acides  sulfurique  ,  nitrique  7 
niuriatique  ,  etc.  5  se  cliangeant  en  sulfates  par  une  longue  exposi¬ 
tion  a  Pair  quand  ils  sont  secs  ,  et  tres-promptement  quand  ils  sent 
en  dissolution. 

E  s  p  e  c  e  1 5. 

Sulfite  de  barite. 

C.  S.  Pulverulent,  aiguille  011  tetraedre  5  tres-pesantj  peu  sapide  \ 
indissoluble  ,  excepte  dans  un  exces  d’acide  sulfureux. 

E  S  P  E  C  E  16. 

Sulfite  de  chaux. 

C.  S.  Pulverulent  ,  ou  en  prismes  a  six  pans  avec  des  pyramides 
a  six  faces  tres-allongees  5  peu  sapide  5  long-temps  conservable  a 
Pair  sous  sa  forme  seclie  5  peu  dissoluble  ,  moins  que  le  sulfate  de 
chaux. 

EspicE  1  j. 

Sulfite  de  potasse. 

C.  S.  En  aiguilles  rayonnees  ou  lames  rhomboj dales  5  saveur 
piquante  sulfureuse  5  decrepitant  au  feu  5  efflorescent  5  sa  dissolution 
absorbant  promptement  le  gaz  oxigene  ,  et  formant  'une  pellicule  de 
sulfate  k  Pair  5  tres-dissoluble  5  decomposant  les  sulfates  dissolubles. 
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E  s  p  i  c  e  18. 

Sulfite  de  soude. 

0.  S.  Prismes  a  quatre  pans  ,  sommets  diedres  ;  savour  fraiche  , 
sulfureuse  $  fusion  aqueuse  5  efflorescent  oil  dissoluble  }  cristallisd 
par  le  refroidissement  j  le  plus  charge  d’eau  de  cristallisalion. 

E  S  P  E  C  E  Ip. 

Sulfite  de  strontiane . 


C.  S  ,  Inconnu. 

E  s  p  i  c  E  20. 

Sulfite  d’ ammoniaque . 

S.  Prismatique  $  saveur  fraiche  et  piquante  ;  devenant  ac hie 
par  la  sublimation  5  deliquescent 5  le  plus  proniptement  change  erf 
sulfaLe  par  Pair. 

E  s  p  h  c  e  21. 

Sulfite  de  magnesia. 

C.  S.  Forme  de  tetraedres  surbaisses  :  se  ramollissant  en  mucila^s 

'  O 

an  feu  •  se  boursoufflant  beaucoup  par  la  calcination  ,  perdant  par 
le  feu  son  acide  sulfureux  tout  entier  ,  et  laissant  la  magnesie  pure. 

E  s  r  h  c  e  22. 

Sulfite  ammoniaco-magnesien , 

C.  S.  Cristallisable  ;  donnant  an  feu  du  sulfite  acide  d’ammo- 
niaque  sublime  +  de  Pacide  sulfureux  ,  et  laissant  de  la  magnesie 
calcinee. 
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E  S  P  £  C  E  20. 

Sulfite  de  glucine.  ' 

C.  S.  Iiiconnu. 

E  s  p  £  c  e  24. 

Sulfte  d’alumine. 

C.  S.  Poudre  blanche  onctueuse  5  petiilant  avec  Peau  5  pen  disso¬ 
luble  meme  dans  un  exces  de  son  acide  5  sa  dissolution  acide  don- 
nant  cependant  a  Pair  une  pellicule  tenace  et  ductile  de  sulfate. 

E  s  p  £  c  e  2 5. 

t 

Sulfite  de  zircone . 

C.  S.  Inconnu. 

6 . - -  GENRE  III. 

Nitrates . 

Caractbres  geniriques.  Donnant  du  gaz  oxigene  impur  et  mele 
d’azote  par  Paction  du  feu  cjui  les  reduit  a  leurs  bases  ;  repan- 
dant  une  yapeur  blanche  par  l’acide  sulfurique  concentre  5  enflam- 
znant  tous  les  corps  combustibles  a  une  temperature  rouge. 

E  s  p  £  c  e  26. 

Nitrate  de  barite. 

> 

0.  S.  Cristallisabie  en  octaedres  5  tres-dissoluble  5  le  sent  corps 
qui  donne  la  barite  pure  par  une  forte  calcination  ;  le  seul  nitrate 
qui  precipite  abondamment  et  forme  un  dep6t  insoluble  par  Pacide 
sulfurique  5  veneneux. 

4. 
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E  S  P  £  c  E  27. 

Nitrate  de  potasse. 

C.  S.  Prismatique}  (Time  saveur  fraicbe  *  inalterable  a  Pair  5  tres- 
fusible  5  se  refroidissant  beaucoup  avec  l’eau  j  donnant  un  precipite 
salin  et  cristailise  par  l’acide  oxalique. 

E  s  p  i  c  e  28. 

Nitrate  de  sonde . 

C.  S.  Rhomboi'dal}  un  peu  deliquescent  a  Pair  5  ne  donnant  pas 
de  depot  cristailise  par  i’acide  oxalique. 

E  s  p  e  c  e  29. 

Nitrate  de  strontianc . 

C.  S.  Se  cristallisant  comme  le  nitrate  de  barite  5  donnant  sa  base 
tres-pure  par  la  calcination  ;  rougissant  la  damme  du  clialumeau  , 
des  bougies  ,  de  l’alcool  5  precipitable  par  les  alcalis  fixes  5  lion 
veneneux. 

E  s  p  i  c  e  3o. 

Nitrate  de  cliaux . 

C.  S.  Tres-deliquescent  5  tres-acre  $  precipitable  par  Pacide  sul- 
furique  et  par  Pacide  oxalique  }  decomposant  les  sulfates  de  po¬ 
tasse  5  de  soude  ,  d’ammoniaque. 

E  s  r  i  c  e  3i. 

Nitrate  d’ammoniaque . 

C.  S.  Acre,  araer  ,  brillant ,  saline,  deliquescent  5  s'enflammant 
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©cul  dans  des  vaisseaux  fermes  ,  et  dormant  de  I’eau  pour  produit 
avec  une  portion  d’acide  nilrique  non  decompose. 

E  s  p  i.  c  e  02. 

Nitrate  de  riiagnesie . 

1 

C.  S.  Se  cristallisant  diflicilement  •  ne  donnant  pas  de  precipitd 
par  le  carbonate  de  potasse  sature  5  se  deposant  promptement  en  cris- 
taux  triples  de  sa  dissolution  quand  on  y  ajoute  celle  du  nitrate 
d’ammoniaque. 

E  s  r  &  c  e  33. 

Nitrate  amm  oniaco-magnesien . 

C.  S.  Tr&s-cristaUisable  5  precipitant  sa  magnesie  par  l’alcali 
fixe  ?  et  degageant  de  l’ammoniaque  en  meme  temps. 

E  s  p  i:  c  e  34. 

JSfitrate  de  glue  me » 

C.  S.  Saveur  douceatre  et  sucree,  melee  d?un  pen  d’&prete ,  pr6ci- 
pi  table  par  toutes  les  bases  ,  excepte  l’alumine  et  la  zircone  5  for¬ 
mant,  par  l’ammoniaque  ,  un  precipite  que  le  carbonate  d’amino- 
niaque  redissout. 

E  s  p  e  c  e  35. 

Nitrate  d’alumine. 

0.  S.  Non  cristallisable  5  savour  sty p tuple  5  forme  de  ge!6e  $  don¬ 
nant,  par  l’ammoniaque  ,  un  precipite  que  les  alcalis  fixes  redis- 
eolvent. 

E  s  p  &  c  e  36. 

J 

Nitrate  de  zircone . 

C.  S.  Inconnu. 


ICO 
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GENRE  I  V. 


Nitrites . 

Caractbres  generiques.  Obtenus  en  chauffant  et  decomposant  sl 
moitie  les  nitrates  par  le  feu  $  repandant  une  vapeur  orangee 
d’acide  nitreux  par  l’acide  sulfurique  ?  et  meine  par  l’acide  nitrique. 


Esp  ic  e  Nitrite  c/e  barite. 


38 .  Nitrite  de  potasse. 


3q.  Nitrite  de  soude. 


4o.  Nitrite  de  strontiane. 


4i .  Nitrite  de  chaux. 


42.  Nitrite  d’ dmmoniaque . 


Trop  pen  connus  en¬ 
core  com  me  e spaces , 
pour  qu'il  me  soit 
perm  is  d’en  donner 
des  caracteres  specifi- 
ques  5  mais  on  sent 
\bien  que  pour  deter- 
I  miner  cliaque  espece  , 
43.  Nitrite  de  magnesie .  j  une  fois  son  genre  re- 

connu  ,  la  seule  ac¬ 
tion  dufeu  qui  laisse- 
rait  sa  base  pure  et 
isolee  ,  suffirait  a  ce 


44.  Nitrite  ammoniaco- 
magnesieji. 


45.  Nitrite  de  glucine. 

46.  Nitrite  d’  alumina . 


47-  Nitrite  de  z  ire  one. 


genre  de  rechercb.es . 


/ 
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8. - - G  E  N  R  E  V. 

Muriates . 

Caracthres  gcneriques.  Dormant  ,  par  Pacide  snlfurique  con¬ 
centre  ,  line  vapeur  blancbe  d’acide  muriatique ,  qui  se  degage  avec 
petillement  et  effervescence  5  donnant  par  1’acide  nitritjue  du  gaz 
acide  muriatique  oxigene  ;  les  plus  volatils  efc  les  moins  decom- 
posables  dcs  sels  par  ie  feu. 

E  s  r  e  c  e  48,, 

Muriate  cle  barite. 

C.  S.  Donnant  de  larges  et  belles  tables  cristallines  a  blseaux  ; 
repandant  une  vapeur  epaisse  et  formant  tout  a-la-fois  1111  lourd  et 
abondant  precipite  par  l’acide  sulfurique  5  extremement  fondant  et 
veneneux. 

E  s  p  e  c  e 
Muriate  de  potasse*. 

C.  S.  Forme  cubique  ;  saveur  amere  et  salee  5  formant  un  preci¬ 
pite  cristallin  par  Pacide  oxalique  5  purgatif  et  febrifuge. 

E  S  P  E  C  E  5o. 

Muriate  de  sonde., 

C.  S.  Forme  cubique  $  saveur  salee  agreable  ;  c’est  la  seul  qui  la 
presente  dans  la  nombreuse  tribu  des  sels  5  decrepitant  au  feu  5  ne 
donnant  pas  de  cristaux  precipites  par  Pacide  oxalique  $  assaisorme~ 
meat  naturel  des  alimens  de  Phomnie  et  de  beaucoup  d’animaux.. 
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E  S  P  E  C  E  5i . 

Muriate  de  strontiane, 

C.  S.  Forme  semblable  a.  celle  (Hi  muriate  de  barite  •  en  difierant 
par  la  precipitat'd  1  cpi’en  operent  ies  alcatis  ,  par  ia  couleur 
pourpre  qu’il  donne  aux  fiammes  ,  etparce  qu’il  n’est  pas  veneueux. 

E  s  P  &  C  E  52. 

Muriate  de  cl: aux . 

0.  S.  Crisfallisable  en  masse  avec  beaucoup  de  cbaleur ;  tr£s~ 
deliquescent  ,  tres-acre  precipitant  abondamment  par  les  acides 
stiifurique  et  oxallque  5  decomposant  les  sulfates  de  potasse  et  de 
soude  par  attractions  doubles  necessaires  5  t  res- fond  ant  ?  tres-purgatif. 

E  s  p  e  c  e  53. 

Muriate  d’ammoniaque . 

C.  S.  Volatil  ,  sublimable  5  donnant  1’ammoniaque  en  vapeur  par 
la  barite  ^  la  strontiane  ,  la  chaux  ,  la  potasse  et  la  soude  j  pro- 
duisant  beaucoup  de  froid  avec  Peau  j  touiquej  fondant  ?  excitant  , 
febrifuge. 

u 

E  s  p  i  c  e  54* 

Muriate  de  magnetic. 

C.  S.  Se  crlstallisant  difficilement  5  ne  precipitant  pas  par  les  car¬ 
bonates  alcalins  satures  a  froid  5  donnant  par  Pammoniaque  ua 
precipite  insoluble  dans  les  alcalis  caustiques. 

E  s  p  e  c  e  55. 

Mu ria te  ammoniaco-ma  <ni e, s ic n . 

C.  S.  Bien  crista liisable  5  donnant  tout  a-la-fois  et  un  precipit£ 


Sect.  V.  Art.  1 4-  Cciract.  spdclf.  cles  sels .  io3 

insoluble  par  les  alcalis  fixes  ,  et  une  vapeur  ainmoniacale  tres- 
forte. 

E  s  pi  c  e  56. 

Muriate  de  glueine. 

»  I 

C»  S.  Saveur  douce,  sucree  ,  legerement  astrlngente ;  precipite  par 
les  alcalis  soluble  clans  ie  carbonate  d’ammoniacpie ,  et  reparaissant 
par  faction  de  la  clialeur. 

"E  s  p  i  c  e  5y . 

Muriate  d’alumijie . 

C.  S.  Non  cristallisable  $  gelatin iforme  }  dhme  saveur  austere  5 
decomposable  par  un  grand  feu  5  formant  un  precipite  bien  disso- 
luble  dans  un  exces  d’alcali  fixe. 

E  s  p  e  c  e  58. 

Muriate  de  z  ire  one. 

C.  S.  Forme  aiguillee  ;  saveur  austere  ;  donnant  facilement  son 
acide  par  le  feu  $  delicpiescent  }  tres-dissoluble  $  se  precipitant  en 
sulfate  ou  phosphate  de  zircone  par  les  acides  sulfuricpue  ou  phos- 
phoriejue. 

E  s  p  i  c  e  5q. 

Muriate  de  si  lice. 

C.  S.  Permanent  seuleraent  sous  la  forme  licpiide  et  a  la  tempe- 
rature  froide  ;  decomposable  par  la,chaleur  qui  en  precipite  la  silice 
en  poussiere  blanche  5  prenant  souvent  a  froid  la  forme  de  gelee. 


io4  Sect.  V.  Art.  1 4-  Caract.  spScif.  des  sels . 


- GENRE  VI. 

Muriates  suroxigenes . 

Caracteres  generiques.  Donnant  du  gaz  oxigene  tres-pur  par 
l’action  du  feu  et  repassant  a  l’etat  de  muriates  ;  les  acides  puissans 
en  chassent  avec  bruit  ou  explosion  l’acide  muriatique  suroxigene  ; 
enflammant  memo  spontanement  et  avec  fulguration  les  corps 
combustibles. 

E  s  p  e  c  e  60. 

Muriate  suroxigene  de  barite . 

C.  S.  Inconnu. 

E  s  p  e  c  e  6 1. 

Muriate  suroxigene  de  potasse. 

C.  S.  Forme  de  rhombo'ide  obtus  5  tres-transparent ;  tr&s-fragile  ^ 
petillant  et  pbospborique  par  le  frottement $  enflammant  fortement 
le  cbarbon  allume  sur  lequel  on  ie  place }  laissant  du  muriate  de 
potasse  apres  l’action  du  feu. 

E  S  P  E  C  E  62. 

Muriate  suroxigene  de  soude . 

C.  S.  Prismatique  $  allumant  moins  les  cliarbons  que  le  prece¬ 
dent  5  moins  fixe  5  laissant,  apres  la  calcination  ,  du  muriate  do 
soude  pur. 

E  s  p  e  c  e  63. 

Muriate  suroxigene  de  strontiane . 


C.  S.  Inconnu. 


Sect.  V.  Art.  1 4-  Cnract.  spdcif  des  sets.  io 5 

E  s  p  i  c  e  6 4» 

Muriate  suroxigene  de  chaux , 

C.  S.  Styptique  douceatre  5  peu  durable, 

E  s  r  e  c  e  65. 

/  * 

Muriate  suroxigene  de  magnesic , 

C.  S.  Inconnu. 


/ 


E  s  r  e  c  e  66. 


Muriate  suroxigene  de  glucine . 


C.  S.  Inconnu. 


E  s  p  e  c  e  67. 


Muriate  suroxigene  d’alumine* 


C.  S.  Inconnu. 


E  s  p  £  c  e  68. 


Muriate  suroxigene  de  zircone . 


C.  S.  Inconnu. 


10. 


GENRE  VIL 


Caracteres  generiques .  Ne  dormant  point  de  phosphore  quand 
on  les  cliauffe  avec  le  charbon  5  fusibles  en  verres  opaques  ou  trans- 
parens  5  pbospliorescens  a  une  baute  temperature  5  solubles  dans 
Eacide  nitrique  sans  effervescence  5  precipitables  de  cette  dissolution 
par  Eeau  de  chaux. 


ic 6  Sect.  V.  Art.  i/[.  Caract  spdcif.  des  scls . 

E  s  p  k  c  e  69. 

Phosphate  de  barite . 

C.  S.  Peu  soluble  5  pulverulent  5  insipide. 

E  s  p  e  g  e  70. 

Phosphate  de  chaux. 

0.  S.  Indissoluble,  insipide  5  formant  une  sorte  de  porcelaine  & 
1111  grand  feu  5  existant  dans  la  nature  sous  des  formes  pierreuse  > 
cristaliiue  et  gemme  5  dissoluble  dans  l’acide  phosphorique  5  passant 
a  l’etat  d’acic^ule  par  les  autres  acides. 

Espece  71. 

Phosphate  acidule  de  chaux. 

C.  S.  Saveur  aigre  5  forme  d’ecailles  nacrees  $  dissoluble  5  non. 
decomposable  par  les  acides. 


E  s  p  e  c  e  72. 


Phosphate  de  strontiane . 


C.  S.  Indissoluble  5  rougissant  la  flamme  du  cbalumeau  5  decorn- 
posable  par  la  chaux  et  la  barite. 

E  s  p  &  c  e  73. 


Phosphate  de  potasse. 


C.  S.  Non  cristallisable  ;  deliquescent ;  donnant  ,  avec  l’eau  de 
chaux  ,  un  precipite  dissoluble  dans  les  acides  sans  effervescence. 


Sect.  V.  Art.  1 4-  Caract.  spdc'j'.  des  sels «  107 


E  s  p  £  c  e  74. 

Phosphate  de  soude. 

C.  S.  Bico  cristallisable }  efflorescent;  tr6s-fusible  au  cbalumeau; 
dormant  un  Terre  opaque  par  le  refroidissement  ;  dormant  le  meme 
precipite  que  le  precedent  par  l’eau  de  cliaux  •  prenant  facilement 
un  exces  de  soude  ;  purgatif. 

E  s.p  i:  c  e  70. 

Phosphate  d’ ammoniaque . 

C.  S.  Cristallisable  5  decomposable  par  le  feu  ,  qui  le  fond  en  im 
verre  acide  et  transparent  5  dormant  du  phospliore  par  le  cliarbon. 

E  s  p  e  c  e  76. 

t 

Phosphate  de  soude  et  d- ammoniaque . 

C.  S.  Existant  dans  les  liumeurs  animales  *  tres-cristallisable  ; 
dormant  t  mt  a-la-f  >is  un  precipite  insoluble  et  une  vapeur  ammo- 
niacale  par  la  cliaux. 

E  s  p  i  c  e  77. 

Phosphate  de  magnthsie. 

C.  S.  Cr  istallisable  ;  d/nne  saveur  douceatre  ;  peu  dissoluble  5  s?u~ 
nissunt  ,  quoique  bien  neutre  et  sature  ,  a  i’ammoniaque  en  une 
espece  de  sel  triple  ;  existant  dans  l’uriue  humaine. 

E  s  p  i  c  e  73. 

Phosphate  ammoniaco-magn 6sien . 

C.  S,  Peu  soluble  ;  peu  sapide  ;  souvent  depose  en  couches 


io8  Sect.  V.  Art.  x4*  Carart .  specif,  des-sefa. 

spatliiques  blanches  dans  les  calculs  vesicaux  humains  j  donnant 
line  vapeur  ammoniacale  et  de  la  magnesie  libre  par  le  contact  de$ 
alcalis  caustiques. 

E  S  P  ±  C  E  79. 

Phosphate  de  glucine . 

C.  S.  Douceatre  5  donnant  par  la  cliaux  un  precipite  soluble 
dans  le  carbonate  d’ammoniaque. 

E  s  r  e  c  e  Soo 


Phosphate  d’alumine. 

C.  S.  Epais  ,  gelatineux 5  precipite  donne  par  toutes  les  bases  9 
redissous  par  les  alcalis  causticjues. 

Espicn  Si,. 


C.  S.  Inconnu. 


Phosphate  de  zircons. 


E  s  p  e  c  e  82. 


Phosphate  de  silice. 


C.  S.  Vitreux  5  insipide  ,  insoluble  ,  permanent ,  imitant  une 
gomme  5  ne  devenant  soluble  dans  les  acides  qu’apres  avoir  ete 
fondu  dans  quatre  fois  son  poids  d’alcali. 

n. - - —  GENRE  VIII. 

Phosphites , 


Caracteres  generiques.  Repandant  une  flamme  phosphorescente 
quand  on  les  chauffe  j  donnant  un  pen  de  phospliore  a  un  grand 
feu  ,  et  repassant  ainsi  a  l’etat  de  pliospbates  moins  abondans 
qu’ils  ne  l’etaient  d’abord. 


Sect.  V.  Art.  1 4-  Car  act.  specif,  das  sc/s.  109 

E  s  r  i  c  e  83. 

Phosphite  de  chaux . 

C.  S.  En  poussiere  bien  neutre  5  aiguille  quand  il  est  acide*  inde¬ 
composable  par  aucune  base. 

E  s  p  £  c  e  84. 

Phosphite  de  barite. 

C.  S.  En  poudre  insipide  *,  tres-lumineux  au  chalumeau  $  acidule 
plus  dissoluble  que  celui  de  chaux  j  sa  dissolution  se  trouble  par 
I’eau  de  chaux. 

E  s  p  h  c  e  85. 

Phosphite  de  strontiane. 

C.  S.  Inconnu. 

E  s  r  e  c  e  86. 

Phosphite  de  magnesie . 

C.  S.  Insipide,  en  flocons ,  011  en  tres-petits  tetraedres  ;  efflores¬ 
cent^  peu  soluble. 

E  s  p  ±  c  e  87. 

f 

Phosphite  de  potasse . 

C.  S.  Prisme  droit  a  quatre  pans  avec  un  sommet  diedre  ;  saveur 
piquante  et  salee  5  tres-peu  lumineux  au  chalumeau  ;  peu  deliques¬ 
cent  *,  tres-dissoluble  plus  a  chaud  5  precipite  par  les  solutions  de 
chaux  ,  de  barite,  de  strontiane. 


no  Sect.  V.  Art.  i4-  Caract.  spdcif.  des  scls. 

E  s  p  £  c  e  88. 

PJ  osphi^e  de  soude. 

4 

C.  S.  Pricme  a  quatre  pans  avec  une  pyramid©  a  qua t re  faces  ; 
legerement  efflorescent  $  pas  plus  dissoluble  a  chaud. 

E  s  p  £  c  e  89. 

PZ  ospi  ite  d’cunmoniaq  ue. 

C.  S.  Donnant,  an  coal  11  me  an ,  de  fortes  et’ncelles  et  des  flammes 
pliosplioiiques  avec  un  aimeaii  blanc  vaporeux  5  fournissant  du  gaz 
lilurogene  pliosphore  a  la  distillation. 

E  s  p  e  c  e  90. 

Phosphite  ammoniaco-mapnesien . 

C.  S.  Reunissant  a  la  propriety  faible  du  precedent  ,  celle  de 
donner  du  sulfate  de  magnesie  avec  Pacide  sulfurique. 

E  s  p  e  c  e  91 . 

% 

Phosphite  d’alumine. 

C.  S.  Styptique  ?  d'une  consistance  gommeuse  5  se  boursoufle  efc 
se  gonfle  au  feu. 

E  s  r  e  c  e  92. 

Phosphite  de  plucine . 

C.  S.  Inconnu. 


0.  S. Inconnu. 


E  s  r  £  c  e  93. 
Phosphite  de  zircons. 


Ill 


s 


ECT-  Art.  1 4.  Caract.  spec'/,  des  sels 


12. 


G  ENRE  I  X. 


Fluates. 


Caractires  generiques.  Sels  tres-faibles  et  donnant  ,  par  l’acide 

sulfurique  concentre,  une  vapeur  qui  ronge  le  verre  et  qui  precipite 
par  l’eau. 


E  s  p  i  c  e  94. 


Fluate  de  cliaux. 


c.  s. 

la  nature 
riatique  , 
lique. 


Insipule  ,  indissoluble,  spathique  ,  imitant  le  verre  dans 
’  phosphorescent  5  dissoluble  dans  l’acide  nitrique  et  mu- 
et  formant  ensuite  un  prdcipite  insoluble  par  I’acide  oxa- 


E 


S  P  E  C  E 


9  5. 


Fluate  de  barite. 


C.  S.  Tres-dissoluble  et  cristallisable  ;  precipitant  en  cristaux 

par  l’acide  oxalique ;  precipitable  par  l’acide  sulfurique  et  par  les 
carbonates  alcalins. 

E  s  p  i  c  e  96. 

Fluate  de  strontiane. 

C.  S.  Inconnu. 

E  s  P  E  C  E  97. 

Fluate  de  maa-ndsie. 

ZD 

E.  S.  Precipitant  en  image  par  l’ammoniaque  et  non  par  les  car¬ 
bonates  alcalins  satur^s. 


ii2  Sect.  Y.  Art.  il\r  Caract.  specif,  des  sels,' 

E  S  P  E  C  E  98. 

Fluate  de  potass e. 

C.  S.  Sons  forme  dc  gelee  $  tres-dissoluble ;  precipitable  par  l’eau 
<ie  chaux  j  donnant  ?  avec  l’acide  oxalicpie  7  un  precipite  soluble. 

E  S  P  K  C  E  99. 

Flu  ate  de  potasse  si  lice'. 

C.  S.  Laisse  ,  par  un  grand  feu  ?  de  la  potasse  silicee. 

E  S  P  &  C  E  100. 

Fluate  de  soude. 

C.  S.  Se  cristallisant  en  cubes  •  saveur  salee  ,  acre  ;  precipitable  - 
par  l’eau  de  ciiaux  et  non  par  l’acide  oxalique. 

E  s  p  £  c  e  101 . 

Flu atC  de  soude  silice. 

C.  S.  Laissant  ,  par  la  vitrification  ,  de  la  soude  silicee. 

E  s  p  £  c  e  102. 

Fluate  d’ ammoniaque . 

C.  S.  Decomposable  par  la  clialeur,  me  me  par  la.  silice  5  dega- 
geant  de  Eammoniaque  par  toutes  les  bases. 

E  s  p  £  c  e  io3. 

'Fluate  ammoniaco-magnesien. 

L  *D 

c.  s.  Precipitant  tout  &  la  fois  de  la  magnesie  et  exlialai.t  ur.e 
vapeur  ammoniacale  par  lee  alcalis  fixes. 


Sect.  V.  Art.  14*  Car  act.  spdcif.  des  sels.  n3 

E  s  p  e  c  e  104. 

Fluate  ammoniaco-silice . 

C.  S.  Dormant  un  precipite  tie  silice  quand  on  chauffe  sa  disso¬ 
lution. 

E  s  p  e  c  e  io5. 

% 

Fluate  de  glucine. 

C.  S.  Saveur  douce  sucree  ;  precipite,  forme  paries  alcalis  ,  disso¬ 
luble  dans  le  carbonate  d’ ammonia  que. 

E  s  p  e  c  e  106. 

Fluate  d’alumine. 

C.  S.  Forme  gelatineuse  •  saveur  austere  5  donnant  ,  par  l’ammo- 
niaque  ,  un  precipite  soluble  dans  les  alcalis  fixes  caustiques. 

E  S  P  E  C  E  107. 

Fluate  de  zircone. 

C.  S.  Inconnu. 

E  s  p  e  c  e  108. 

Fluate  de  silice. 

C.  S.  Le  seul  sel  silice  cristallisable  ;  a  moitie  decomposable  par 
I’eau  qui  en  separe  la  silice. 

12. - GENRE  X. 

Borates. 


Caractdres  gendriques.  Tous  fusibles  en  verre  \  leurs  dissolutions 

4.  8 


ii4  Sect.  V.  Art.  1 4*  Caract.  specif,  des  sels. 

concentrees  donneiit,  par  l’addition  des  acides  sulfurique  ,  nitrique  , 
muriiitique ,  etc.  ,  des  crislaux  lanielieux  ?  brillans  et  nacres  d'acide 
boracioue. 

A- 

Espece  109. 

Borate  de  chaux. 


C.  S.  Tncristallisable  ,  insipide  7  insoluble  *  sa  dissolution  ?  dans 
les  acides,  dormant  un  precipite  par  i’acide  oxalique. 


Espece  110. 

Borate  de  barite . 

C.  S.  Soluble  et  donnant  un  precipite  abondant  par  l’acide  sul¬ 
furique. 


Espece  111. 
Borate  de  strontiane. 


C.  S.  Inconnu. 


Espece  112 


Borate  de  /n  ague's  ie. 

C.  S.  Insoluble  5  indecomposable  par  les  alcalis  ;  donnant  du 
sulfate  magnesien  avoc  l’acide  sulfurique, 

Espece  1 10. 

Borate  niagntsio-ca  lea-ire  * 

C.  S.  Scintillant  avec  le  briquet  5  rayant  le  verre  5  tres-recon- 
naissable  dans  la  nature  par  sa  forme  subcubique  ,  ses  bords  , 
angles  incompiets  ,  et  sa  propriete  electrique. 


ses 


Sect.  V.  Art.  1 4-  Caract.  specif,  des  sels .  n5 

Espece  114. 

Borate  de  potasse. 

C.  S.  Dormant  1111  precipite  cristallin  avec  I’acide  oxalique. 


Espece  11 5. 


Borate  de  sonde. 


C.  S.  Point  de  precipite  avec  i’acide  oxaliqne  5  absorbant  de  la 
soude. 


E  s  p  e  c 


e  11 


6. 


Borate  sur sat  lire  de  soude. 

C.  S.  Alcalin  ,  verdissant  les  couleurs  bleues  vegetales  5  absorbant 
de  Pacide  boraciepue. 

Espece  117. 

Borate  d* ammoniaque . 

jL 

C.  S.  Donnant  de  l’ammoniacjue  au  feu  et  se  fondant  en  verr© 
acide. 

Espece  118. 


Borate  ammoniaco-magncsien. 


C.  S.  Donnant  de  l’ammoniaque  au  feu  sans  se  fondre  ,  et  du 
sulfate  de  magnesie  avec  I’acide  sulfur! c[ue. 


Espece 


11Q, 


Borate  de  glucine . 


C.  S.  Inconnu. 


ii 6  Sect.  V.  Art.  2 4-  Caract.  spdcif.  des  sets. 


E  S  P  E  C  E  120, 

Borate  d’alumine. 

C.  S.  Peu  soluble;  precipitant  par  les  alcalis. 

E  s  p  e  c  e  121. 

Borate  de  zircotie . 

C.  S.  Donnant  un  verre  jaunatre  au  chalumeau. ;  peu  connu, 

E  s  p  e  c  e  122. 

Borate  de  silice* 

C.  S.  Vitreux ;  insipide  ;  insoluble ;  inalterable  a  Pair, 
id.  — - GENRE  XI. 

Carbonates . 

1 

Caracteres  gdneriques.  Conservant  tons  cpiielques  proprietes  alca- 
lines  legeres  ;  ils  font ,  avec  tous  les  acides  ,  une  effervescence  vive 
et  rapide  ?  qui  11’est  point  accompagnee  de  fumee  blanche. 

E  s  p  e  c  E  ia3. 

¥  y 

Carbonate  de  barite . 

C.  S.  Indecomposable  par  le  feu  qui  ne  peut  en  separer  l’acide 
carbonique  ;  perdant  son  acide?quand  on  le  calcine  avec  du  charbon  ; 
veueneux. 


Sect.  V.  Art.  i4*  Caract.  spdcif.  dcs  sels.  117 


E  s  r  e  c  e  124. 


Carbonate  de  strontiane. 


C.  S.  Se  comporlant  au  feu  comine  celui  de  barite  5  dormant  a  la 
flammc  une  couleur  purpurine  5  non  veneneux. 


E  S  P  E  C  E  12 5. 


Carbonate  de  chaux» 


C.  S.  Insipide ,  dissoluble  par  l’acide  carbonique }  donnant  de  la 
ebaux  par  le  feu. 

E  s  p  e  c  e  126. 

Carbonate  de  potasse. 

C.  S.  Bien  cristallisable  5  peu  alterable  a  Pair  5  ne  precipitant  pas 
les  sels  magnesiens  a  froid. 

E  s  p  e  c  e  127. 

Carbonate  de  soude. 

C.  S.  Efflorescent  a  Pair  5  decomposant  les  sels  magnesiens  a  froid. 

E  s  p  e  c  e  128. 

Carbonate  de  magnesie . 

C.  S.  Se  cristallisant  en  prismes  a  six  pans  }  efflorescent  5  decom¬ 
posable  par  les  alcalis. 

E  S  P  E  C  E  120. 


Carbonate  d’ ammoniaque . 

C.  S.  Volatil  ,  odorant ,  non  decomposable  par  la  cbaleur. 


1 1 8  Sect.  V.  Art.  i4»  Caract.  specif,  dcs  self* 


E  S  P  E  C  E  j3o. 

» 

Carho nate  ammoniaco -magn esien . 

C.  S.  Donnant  tout  &  la  foy;  l’odeur  ammoniacale  et  la  magnesia 
pure  par  les  alcalis  fixes  caustiques. 

E  s  p  e  c  E  1 3 1  * 

Carbonate  de  glucine. 

C.  S.  En  pou clre  pelotonee  et  grasse  ;  insipide  5  facile  a  calciner  • 
indissoluble  nieme  par  son  prop  re  acide  5  dissoluble  dans  Pammo- 
niaque  a  mesure  que  celle-ci  passe  a  Petat  de  carbonate. 

E  s  p  e  c  E  l32. 

Carbonate  d’  alum  in  e. 

C.  S.  Perdant  a  Pair  et  par  la  simple  desiccation,  la  plus  grande 
partie  de  l’acide  carbonique  qu’il  a  recu  par  la  voie  humide. 

E  s  p  e  c  e  i33.  * 

Card  on  ate  de  zircone. 

C.  S.  Pulverulent,  insipide  ,  insoluble  ,  excepte  dans  les  carbo¬ 
nates  alcalins  qui  le  dissolvent  tons  ,  et  semblent  former  avec  lui  dcs 
sels  triples. 

E  s  r  e  c  e  i34* 

Carbonate  am mo7iiaco-zirconien . 

C.  S.  Plus  dissoluble  que  le  carbonate  de  zircone  5  sa  dissolu¬ 
tion  cbauffee  degage  du  carbonate  ammoniacal  ,  se  trouble  et  depose 
du  carbonate  de  zircone  5  non  precipitable  par  Pammoniaque. 
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14.  E11  caracterisant  les  cent  trente^quatre  especes  l>icn  dis- 
tinctes  de  sels  et  par  leur  disposition  respective  ?  et  par  des 
proprietes  specifiques  prononcees  autant  que  certaines,  j’ai 
voulu  faire  voir  que  leur  ordonnance  et  leur  classification  en 
genres  et  en  especes  ,  a  la  maniere  des  botanistcs  et  des  natura- 
listcs  ,  pouvait  offrir  pour  1’etude  de  la  chimie  une  methode 
aussi  precise  et  aussi  facile  que  cello  qu’on  a  etablie  pour  f etude 
des  plantes  et  des  animaux.  II  manquerait  cependant  quelque 
chose  encore  a  ce  tableau,  si  je  le  bomais  a  la  seule  exposition 
de  la  classification  que  j^ai  suivie  dans  l’histoire  des  sels  ,  et 
si  je  n’offrais  pas  a  sa  suite  une  esquisse  d’une  autre  marclie 
et  la  possibility  de  traiter  metliodiquement  cet  objet  suivant 
un  ordre  different. 

10.  On  a  vu  par  to  us  les  details  precedens  pourquoi  j’ai 
prefere  de  former  les  genres  des  sels  d’apres  les  acides  5  mais 
j’ai  annonce  qull  n'etait  pas  impossible  de  les  etablir  d’apres 
les  bases  ,  et  que  plusieurs  cliimistes  avaient  adopte  ce  mode. 
Moi-meme  ,  aux  premieres  annees  de  mes  demonstrations  ,  il 
y  a  vmgt  ans  ,  je  designais  les  genres  suivant  les  bases.  E11 
presentant  ici  cette  methode  opposee  a  la  premiere  ,  pour  faire 
liiieux  ressortir  les  avantages  de  celle  que  j’ai  preferee  ,  il  me 
suflira  de  donner  les  caracteres  des  genres  5  j’y  trouverai  d’ail- 
leurs  le  moyen  de  multiplier  les  caracteres  de  nos  veri tables 
especes  salines  ,  car  on  sent  bien  que  cliaque  genre  fonde  ici 
sur  une  base  salifiable  ,  deviendra  une  representation  exacte 
des  caracteres  existans  dans  toutes  les  especes  dont  cette  base 
determine  la  difference  pour  les  genres  etablis  d’apres  les 
acides. 

16.  En  admettant  les  bases  pour  determination  des  genres 
de  sels ,  il  y  aura  dix  genres  de  sels  differens  5  car  on  ne  pent 
pas  en  faire  1111  de  la  sihce  qui  ne  dorme  que  deux  011  trois 
cornbinaisons  pen  permanentes  ou  ties  -  peu  salines  avec  les 
acides.  En  disposant  ensuite  ces  dix  genres  d’apres  le  pnn- 
cij>e  deja  recu  de  Fat  traction  des  bases  pour  les  acides  et  en 
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partant  de  la  plus  forte  pour  se  rendre  jusqu’a  la  plus  faible  , 
on  a  : 

i°.  Le  genre  des  sels  a  base  de  barite  3 
2,0.  Celui  des  sels  a  base  de  potasse  3 
3°.  Les  sels  de  sonde  3 
4°.  Les  sels  de  strontiane  : 

5°.  Les  sels  de  chaux  011  calcaires  3 

6°.  Les  sels  ammoniacaux  on  a  base  d’ammoniaque  3 

7°.  Les  sels  magnesiens  ou  a  base  de  inagnesie  3 

8°.  Les  sels  de  glucine  3 

p°.  Les  sels  d’alumine  3 

io°.  Les  sels  de  zircone. 

Voici  comment  on  pent  caracte riser  cliacun  de  ces  genres. 

17.  Les  sels  a  base  de  barite  sont  les  plus  solides  ?  les  plus 
difficiles  a  decomposer  :  la  saveur  ?  la  dissolubilite  ?  la  forme 
y  varie  tellement  qu’on  ne  peut  y  puiser  aucun  caractere 
generique  5  tous  sont  plus  ou  moins  veneneux  ?  presque  tons 
sont  mdecomposables  par  le  feu  ?  si  Ton  en  excepte  les  nitrate  7 
nitrite  ?  sulbte  ?  phosphate  et  muriate  si  roxlgene  ?  dont  les  acides 
se  d^cornposent  totalementou  partiellement  par  la  chaleur.  On 
les  decompose  tous  par  les  carbonates  de  potasse  ?  de  soude 
et  d’ammomaque. 

18.  Les  sels  a  base  de  potasse  sont  tous  sapules  et  dissolubles? 
presque  tous  cristallisables  3  le  feu  les  fond  ?  les  calcine  ?  les 
yitrifie?ou les  decompose  et  les  reduit  aleur  base.  Ils  sont  prcscpie 
tous  amers  purgatifs  ?  fondans  ,  diuretiqu.es.  Parmi  les  bases  ? 
la  barite  est  la  seule  qui  les  decompose  generalement  3  la  chaux 
en  decompose  cjuelques-uns  ?  mais  rarement.  On  en  separe  sou- 
vent  les  elemens  par  le  jeu  des  attractions  electives  doubles  3 
et  c’est  sur-tout  a  l’aide  des  sels  calcaires  qu’on  obtient  ces 
decompositions. 

19.  Les  sels  a  base  de  soude  out  beaucoup  de  proprietes 
communes  avec  les  precedens.  E11  en  formant  mi  genre ,  on 

trouve  ?  comme  dans  les  derniers  ?  une  saveur  constamment 
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piquante  ,  amere  ,  salee  ,  une  cristallisation  plus  ou  moins 
facile,  beaucoup  plus  communement  de  l’effiorescence  a  Fair , 
une  fusion  aqueuse ,  un  dessecheinent ,  une  calcination  qui 
precede  la  fusion  ignee  ,  plus  d’eau  de  cristallisation,  cause  des 
deux  dermeres  propnetes.  Un  caractere  bien  tranche  les 
distingue  des  sels  a  base  de  potasse  5  decomposables  comme 
eux  par  la  barite  ,  lls  le  sont  de  plus  par  la  potasse  qui  a  plus 
detraction  que  la  soude  pour  les  acides. 

2,0.  Les  sels  de  strontiane  n’ont  rien  de  commun  entre  eux 
dans  la  forme  ,  la  saveur  ,  la  dissolubilite  :  les  uns  sont  indis- 
solubles  et  insipides  ,  les  autres  sont  tres-dissolubles  et  tres- 
acres.  Its  varient  egalement  dans  la  maniere  dont  le  feu  et  l’air 
les  alterent.  Mais  tons  sont  decomposables  par  la  barite,  la  po¬ 
tasse  et  la  soude  5  et  il  n’y  a  qu’eux  qui  lie  le  soient  que  par 
ces  trois  bases  mdifferemment. 

21.  Les  sels  c ale aire s ,  non  caracterisables  comme  genre  par 
la  forme  ,  la  saveur,  la  dissolubilite  ,  ni  par  Faction  dufeu  etdo 
Fair  sur  eux  ,  puisque  ces  proprietes  y  varient  suivant  les  es- 
peces  ou  suivant  les  acides  divers  qui  y  sont  unis  a  la  chaux, 
ne  peuvent  etre  exactement  recomms  que  comme  decompo¬ 
sables  par  la  barite ,  la  potasse  ,  la  soude  et  la  strontiane. 
Ces  bases  dissoutes  dans  Feau  et  versees  dans  des  dissolutions 
de  sels  calcaires  y  forment  constamment  un  precipite  de  chaux. 
On  les  reconnait  encore  en  ce  quils  sont  Lous  decomposes  et 
precipites  en  un  sel  insoluble  par  Facade  oxahque  ,  espece  de¬ 
cide  vegetal  qui  a  pour  la  chaux  F attraction  la  plus  forte  ,  et  qui 
Fenleve  a  tons  les  autres  acides. 

22.  Les  sels  ammoniacaux  out  plus  de  caracteres  distinctifs 
dependans  de  leur  base  que  la  plus  grande  partie  des  sels  pre- 
cedens.  Presque  tons  avec  une  saveur  acre  ,  piquante  ,  amere, 
une  dissolubilite  assez  marquee  ,  sont  volatils  et  sublimables 
par  le  feu :  ceux  qui  ne  se  volatilisent  point  ainsi  se  decom- 
posent ,  laissent  aller  leur  base  ,  leur  ammoniaque  seule  , 
en  tout  ou  en  partie ,  et  deviennent  amsi  des  sels  acidulos  ou 
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se  redmsent  a  leur  acule  pur.  JVnilleurs  on  en  degage  a  froidi 
et  par  le  seul  contact  la  base  ,  si  reconnaissable  a  son  odeur 
vive ,  a  l’aide  de  la  barite  ,  de  la  potasse  ,  de  la  soude,  de  Ja 
strontiane  et  de  la  chaux. 

2,3.  Les  sels  magnesicns  ,  non  constans  dans  leurs  proprietes 
physiques  ,  leur  forme  ,  leur  pesanteur,  etc.  ,  ont  cependant 
en  general  nne  saveur  assez  generalement  amere.  La  barite  , 
la  potasse  ,  la  soude  ,  la  strontiane  et  la  chaux  les  decomposent 
completement  et  en  precipitent  la  base  terreuse  5  rammoniaque 
ne  les  decompose  que  partiellement  ,  et  forme  avec  le  reste 
des  sels  triples.  On  recommit  tres-surement  un  sel  magnesien  ? 
en  ce  que  sa  dissolution,  ume  a  cefle  d  un  sel  ammomacal  con- 
tenant  le  meme  acide  que  lui  7  donne  presque  tout-a-coup  des 
cristaux  tres-promptement  deposes  d’un  sel  triple  ammoniaco- 
magnesien. 


24.  Les  sels  a  base  de  glucine ,  outre  qu’ils  sont  decomposes 
et  precipites  par  toutes  les  bases  precedentes  dont  011  yient 
d’lndiquer  les  combinaisons  ,  ont  encore  deux  caracteres  pro- 
pres  a  les  distmguer  de  tons  les  autres  genres  possibles,  parce 
qu’ils  leur  appartiennent  assez  exclusivement  pour  qu’on  ne 
les  rencontre  dans  aucun  autre.  L’un  est  une  saveur  douceatre 
et  comme  sucree  qui  a  fait  donner  a  la  base  terreuse  le  nom 
qu’elle  porte  ;  1’ autre  consiste  dans  la  dissolution  de  la  terre 
precipitee  d’abord  par  les  alcalis  a  l’aide  du  carbonate  d’am- 
xnoniaque.  On  sejiare  la  glucine  de  cette  dissolution  par  la  eba- 
leur  qui  chasse  le  carbonate  ammomacal  et  qui  permet  alors  a 
la  glucine  que  ce  sel  tenait  dissoute  dans  f  eau ,  de  se  preci- 
j)iter  sous  la  forme  terreuse  et  pulverulente. 

Les  sels  a  base  d alumina  soiit  tons  d’une  saveur  plus  on 
moins  acerbe  ou  astringente,  quelquefois  meme  fortement  styp- 
ticpie  :  on  les  reconnait  tres-facilement ,  soit  parce  que  toutes 
les  bases  alcalines  et  terreuses  ,  excepte  la  zircone,  les  decom- 
posent  et  en  precipitent  la  base  ,  soit  et  sur-tout  en  ce  que 
1’alufnine  separee  de  leur  dissolution  sous  la  lorme  de  llocons 
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lexers  ,  se  dissout  avec  une  tres-grande  lacilite  dans  les  alcalis 
caustiques. 

2.6.  Enfin  les  sels  a  base  de  zircone  sont  les  pins  faibles,  les 
pins  decomposables  de  tous.  Precipitables  par  la  chaux  comme 
par  toutes  les  antres  bases  alcalmes  et  terreuses  ,  on  les  recon- 
nait  tres-bien  de  tons  les  antres  sels  et  sur-tont  de  ceux  d’alu- 
mine ,  en  ce  que  leur  terre  separee  ne  se  redissout  pas  dans 
les  alcalis  que  Ton  ajoute.  On  salt  que  l’alumme  s’y  dissout 
tres-bien  ,  et  que  la  glucine  qui  s’y  dissout  aussi  est  la  seulo 
base  que  le  carbonate  d '  ai  nm  oni  a  que  lasse  disparaitre. 


ARTICLE  X  V. 

Des  actions  des  sels  les  uns  snr  les  antres  et  de 
leurs  decompositions  reciproques, 

1.  Parmi  les  faits  qui  appartiennent  aux  proprietes  des 
substances  salines  ,  il  n’en  est  aucun  qui  presente  plus  d  mte- 
ret  a  Pobservateur  ,  plus  de  phenomenes  curieux  an  chimiste  , 
plus  de  resultats  iraportans  aux  arts  et  aux  manufactures,  que 
1  action  reciproque  qu’elles  exercentles  lines  sur  les  autres.  Pin 
comparant  toutes  les  donnees  que  la  science  a  deja  permis  de 
recueillir  sur  cette  action  reciproque  ,  je  trouve  qu  elle  se  par- 
tage  en  six  phenomenes  differens  :  et  comme  je  n’ai  pas  donne  , 
dans  Phistoire  des  especes,  tous  les  details  de  ces  phenomenes 
qui  auraient  alonge  ,  sans  beaucoup  de  fruit  ,  cette  histone 
deja  fort  etendue  ,  il  nf  a  para  utile  an  moins  d’en  exposer  , 
dans  un  article  partlculier,  les  generalites  ,  amsi  q  if  une  partie 
des  resultats  qu'ils  fournissent  pour  leurs  applications  aux  ope¬ 
rations  de  la  nature  et  aux  precedes  des  arts. 

2.  D’abord  je  ferai  observer  que  les  sels  n’exercent  presque 
jamais  d  action  les  uns  sur  les  autres,  que  lorsqu’on  les  prend 
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dissous  dans  1’eau,  au  moms  l’un  des  deux  ,  ou  qu’on  ajoute- 
de  l1  eau  au  contact  reciproque  de  ces  matieres.  Dans  ce  cas  qni 
dispose  leur  reaction,  on  observe  I'une  ou  l’autre  des  six  cir- 
constances  suivantes. 

A.  Les  dissolutions  se  melent  sans  aucun  changement  et  de 
telle  sorte  qu’on  puisse  ,  par  l’evaporation  ,  les  separer  l’un  de 
l’autre  aussi  purs  et  aussi  abondans  qu’ils  l’etaient  auparavant. 

B.  Ou  bien  les  deux  sels  s’unissent  sans  s’alterer  recipro- 
quement,  sans  changer  de  nature,  et  de  maniere  a  faire  une 
combinaison  triple  lorsque  ce  sont,  soit  deux  especes  du  meme 
genre  ,  c’est-a-dire  lorsqu’ils  contiennent  le  meme  acide  ,  soit 
deux  especes  de  genre  dif  ferent ,  mais  de  la  meme  base  ,  ce  qui 
est  beaucoup  plus  rare. 

C.  Quelquefois  un  des  sels,  plus  avide  d’eau  que  l’autre,  lui 
enleve  ce  liquide  dissolvant  et  precipite  la  dissolution  de 
celui-ci.  Dans  ce  cas  ,  tan  tot  une  dissolution  d’un  sel  qui 
n’etait  point  dispose  a  se  cristalliser  ,  depose  des  cristaux  par 
l’addition  d’une  autre  dissolution  saline  5  tantot  ,  au  con- 
traire  ,  une  dissolution  ,  au  lieu  de  se  cristalliser  coniine  elle 
1’aurait  fait,  si  elle  etait  restee  pure  et  sans  melange ,  ne  donne 
point  de  cristaux  et  reste  en  liqueur. 

D.  II  est  des  sels  qui  se  rendent  reciproquement  plus  ou 
moins  dissolubles  par  leur  melange  dans  le  meme  liquide,  et 
qui  changent  ainsi  ,  par  leur  contact  simultane  avec  1’eau  , 
les  lois  de  leur  dissolubilite.  Ainsi  souvent  une  eau  saturee 
d’un  sel  devient  susceptible  d’en  dissoudre  une  nouvelle  pro¬ 
portion,  lorsqu’on  y  a  prealablementajoutc  une  autre  substance 
saline. 

E.  Un  grand  nombre  de  sels  eprouvent,  par  leur  contact  , 
une  decomposition  partielle. 

F.  Enhn  beaucoup  se  decomposent  entierement  ou  comple- 
tement  lorsqu’on  les  fait  agir  l’un  sur  1’autre. 

0.  De  ces  six  genres  d’actions  dont  les  details  foumis  sur 
les  especes  en  particulier  out  offert  quelques  exemples  bien 
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prononces  ,  mais  qui  ir  out  point  encore  ,  a  beaucoup  pres  ?  et© 
apprecies  clans  les  rapports  reciproques  (le  toutes  les  especes 
parce  que  cette  determination  dernande  un  travail  immense  a 
peine  ebauche  ,  je  choisirai  specialement  la  derniere  comme 
l’objet  le  plus  important  et  le  plus  utile  a  connaltre  ,  celui  sur 
lequel  ll  a  deja  ete  recueilli  le  plus  de  faits  ?  celui  ?  en  un  mot  ? 
qm  est  le  pLus  propre  a  faire  juger  de  Fetat  d’avancement  oil 
la  science  est  parvenue ,  et  du  degre  de  perfection  qu’elle  doit 
atteindre  quelque  jour.  A  peine  citait-on  ,  il  y  a  vingt  ans  ? 
dans  les  cours  de  chimie  ?  une  douzaine  d’exemples  de  de¬ 
compositions  reciproques  des  sels  les  uns  par  les  autres ,  tandis 
qu’on  en  connatt  aujourd’hui  pres  de  deux  mille  cas,  etch’ll  est 
permis  d’en  soupconner  un  plus  grand  nombre  encore.  Aucune 
par  tie  de  la  science  n’etant  plus  avantageuse  que  celle-la  pour 
la  connaissance  d’une  foule  de  phenomenes  de  la  nature  et  de 
1  art  ,  je  la  presenterai  ici  avec  assez  de  details  pour  supplier  a 
ce  qui  pent  manquer  ,  a  cet  egard  ,  dans  les  articles  precikiens  ' 
consacres  a  l’liistoire  particuliere  des  especes.  J’indiquerai 
d’abord  les  principes  generaux  de  ces  decompositions  salines 
reciproques  5  je  donnerai  ensuite,  espece  par  espece  ?  le  tableau 
de  celles  qui  sont  on  bien  connues  par  l’experience  ?  ou  eta- 
blies  sur  des  presomptions  bien  fondees. 

4-  Toutes  les  lois  que  deux  sels  ?  differens  Fun  de  l’antre 
par  leur  acide  et  leur  base  ,  se  decomposent  reciproquement  ? 
il  se  fait  un  echange  double  de  base  et  d’acide  ,  et  il  y  a  tou- 
jours  une  double  attraction  Elective.  Cependant  cette  attrac¬ 
tion  doit  etre  consideree  comme  superfine  ou  comme  neces - 
saire ;  elle  est  superfine  lorsque  la  base  de  celui  des  sels  que 
Ton  prend  pour  en  decomposer  un  autre ,  a  plus  detraction 
avec  Facide  de  ce  dernier  que  n’en  a  la  sienne  propre :  elle  est 
necessaire  ?  au  contraire ,  lorsque  ni  Facide  ni  la  basedu  sel  em¬ 
ploye  k  la  decomposition  cFun  autre  ne  pouvant  l’operer  ,  la  reu¬ 
nion  de  leur  action  sinmltanee  est  indispensable  pour  faire 
reussir  cette  decomposition.  Consideres  sous  ce  point  de  vue  la 
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plupart  tics  doubles  echanges  de  bases  et  d’acides  entre  ]es  sels  , 
out  lieu  par  attractions  superflues  ,  et  ll  n’y  en  a  qif  un  peli  t 
nombre  <j  ni  exigent  la  cumulation  des  forces  attractives  neces- 
saires  pour  etre  liiis  en  activate. 


5.  Pour  juger  les  actions  et  sur-tout  les  decompositions  reci¬ 
procities  cpie  les  sels  sont  susceptibles  d’exercer  les  uns  sur  les 
autres  ,  on  a  continue  cle  les  meler  dissous  dans  beau  :  ce 
liquide,  en  tenant  leurs  molecules  ecartees  les  lines  des  autres  , 
permet  a  ces  molecules  de  reagir  et  d’operer  entre  elles  Peffet 
t[ue  l’attraction  des  composans  doit  produire.  Quoique  cct 
effet ,  dans  le  cas  des  doubles  decompositions  ,  s'anuonce  le 
phis  souvent  par  un  precipite  qui  se  forme  plus  on  moins 
promptement  ,  coniine  la  precipitation  n’a  lieu  cpie  parce 
qu’un  des  nouveaux  sels  formes  est  beaucoup  moins  disso¬ 
luble  que  Pautre  et  que  les  deux  premiers  existans  ,  il  y  a  des 
cas  de  decomposition  oil  les  sels  nouveaux  bien  dissolubles 
n’abandonnent  pas  l’eau.  II  ne  laut  done  pas  juger  ,  par 
P absence  de  la  precipitation,  de  la  non-existence  de  cette  de¬ 
composition  :  mais  on  doit  examiner  les  liqueurs  qui  restent 
claires,  en  operer  Pevaporation  lente  ,  et  retirer  ,  en  les  sepa- 
rant  Fun  de  l’autre  ,  les  deux  sels  qui  existent  dans  la  disso¬ 
lution.  LTeau  joue  done  un  role  dans  ces  operations  par  le 
genre  d’attraction  qu’elle  exerce  soit  sur  les  sels  cjue  l’on  mele 
avant  qu’ils  se  decomposent  reciproquement ,  soit  sur  ceux 
cpii  resultent  de  cette  decomposition  reciproque  5  tan  tot  elle 
favorise  011  accelere  celle-ci  :  tantot  elle  y  oppose  obstacle  011 
retardement. 

6.  Bergman  a  donne  ,  pour  representer  le  jeu  et  le  resultat 
des  doubles  decompositions  ,  une  formule  on  une  espece  d’em- 
bleme  qu'on  pent  employer  avec  beaucoup  d’avantage  pour 
offrir  ce  cpni  se  passe  dans  Feffet  des  attractions  doubles  entre 
les  sels.  II  place  aux  deux  extremites  exteneures  dim  paralle- 
logramme  forme  par  deux  accolades  verticales  et  en  regard 
dont  les  pointes  sont  placees  en  deliors ,  les  deux  sels  1111s  en 


I 


! 
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contact.  Dans  chaque  accolade  ll  designe  lcs  principes  com- 
posans  de  cliacjue  sel  ?  de  sorte  que  Facade  de  Fun  soil  oppose 
f»  la  base  de  Fautre.  Une  troisieme  accolade  placee  liorizonla- 
lement  en  liaut  de  la  figure  7  expose  celm  des  deux  nouveaux 
.sels  formes  qui  reste  en  suspension  011  en  dissolution  dans 
l’eauj  et  une  quatrieme  ,  mise  an  bas  ?  qffre  le  nouveau  sel 
forme  qiu  se  separe  011  se  precipite.  C’est  ainsi  qu’est  expri- 
mee  7  par  exemple  ,  la  double  decomposition  qui  a  lieu  entre 
le  sulfate  de  potasse  et  le  nitrate  de  cliaux. 

Nitrate  de  potasse. 


Sulfate  ’  Potasse 
de-  potasse.  \  Acide  su]fur; 


que, 


Acide  nitrique. 
Chaux. 


Nitrate 
/  de  cliaux. 


Sulfate  de  cliaux. 


7.  M.  Kirwan  ?  en  employant  la  meme  representation  on 
la  meme  formule  ?  y  a  reuni  l’expression  des  attractions 
quiescentes  et  divellentes  ?  pour  faire  voir  que  les  dermeres 
l’emportent  sur  les  premieres ,  et  que  la  direction  de  chacune  de 
ces  attractions  exprime  ?  comme  on  le  voit  dans  le  second 
exemple  place  ici  ,  du  nitrate  de  barite  decompose  par  le  car¬ 
bonate  de  soude. 

Nitrate  de  soude. 


Nitrate  de  barite. 


Acide  nitrique. ^ 


—  Barite. 


Soude. 


c 

r<» 


attractions  ’-S  quiescentes. 


K 

-v-» 

O 


Carbonate  de  soude. 


Acide 
carbonique. 


Carbonate  de  barite. 
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J’ai  essaye,  ll  y  a  deja  long  temps,  de  faire  plus  encore  pour 
la  clarte  et  l’intelligence  de  ces  emblemes  ,  en  assignant  pour 
exprimer  cliaque  attraction  chimique  ,  des  nombres  differ ei is 
qui  pouvaient  s’accorder  avec  l’obseryation  ,  de  sorte  que  la 
somme  des  attractions  divellentes  devait  l’emporter  sur  celle 
des  attractions  quiescentes.  Mais  je  n’ai  pu  faire  cet  essai  fort 
vague  et  incertain  encore  ,  que  d'apres  des  premieres  donnees 
trop  pen  nombreuses  entre  quelques  acides  et  quelques  bases 
seulement  ,  corame  on  peut  le  voir  dans  le  volume  de  me- 
moires  de  cliimie  que  j?ai  publie  en  1784.  Le  nombre  de  ces 
corps  ,  singulierement  augments  par  les  decouvertes  faites 
depuis  cette  epoque  ,  exigerait  aujourd’hui  1’emploi  de  moyens 
beaucoup  plus  exacts  que  ceux  dont  j’ai  pu  me  servir  alors 
pour  apprecier  la  force  relative  des  attractions  existantes  entre 
les  acides  et  les  bases.  De  simples  tatonnemens,  ou  des  nombres 
convenus  et  arranges  d’apres  les  rapports  generaux  appercus 
entre  ces  attractions  ?  ne  suffisant  plus  ,  je  n'msiste  plus  au- 
iourd’hui  sur  l’execution  de  ce  plan,  qui  exige  un  autre  genre 
de  reclierches  beaucoup  plus  multi pliees  et  beaucoup  plus  diffi- 
ciles  que  ceiles  qu’on  a  faites  jusqu’a  present.  Je  me  conten- 
terai  done  de  presenter  ici  les  decompositions  doubles  des  sels 
qui  sont  venues  a  ma  connaissance  ,  en  offrant  dans  un  ta¬ 
bleau  les  i34  especes  de  sels  pris  dans  l’ordre  oil  je  les  ai  de- 
crits. 

8.  On  y  verra  le  nombre  des  doubles  decompositions  s’ele- 
vant  a  1760  ,  sans  y  comprendre  cependant  ceiles  des  nitrites, 
des  muriates  suroxigenes  et  des  phosphites  ,  que  je  n’ai  pas  pu 
considerer  en  particulier  ,  a  cause  du  peu  de  connaissances 
qu’on  a  encore  recueillies  sur  les  especes  de  sels  enoncees  pour 
la  premiere  fois  ici  dans  un  ouvrage  metliodique  et  systema- 
tique  de  clnmie.  Sur  les  1760  decompositions,  dont  la  plupart 
sont  dues  a  des  attractions  doubles  superflues  ,  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  n’ayant  pas  ete  bien  constat.ees  par  des 
experiences  exactes  ,  mais  seulement  prevues  par  I’ordre  des 
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attractions  bien  connues  7  ont  etc  indiquees  commc  soupcon- 
nees  ou  simpleinent  vraisemblables,  a  V aide  d’un  point  d’inter- 
rogation  place  a  la  suite  du  sel  decoinposant. 

Le  tableau  cpii  expose  ces  attractions  et  decompositions 
doubles  entre  les  sels  est  traite  par  une  metliode  simple  et 
facile  a  concevoir.  Chaque  sel  y  est  considere  :  en  particular  ? 
sous  des  numeros  correspondans  a  celui  de  l’ordre  qu’il  occupe 
dans  la  serie  des  substances  salines  ?  depuis  le  num^ro  I  jus- 
qu’au  numero  CXXXIV  ?  nombre  total  de  ces  composes. 
jL’espece  designee  est  censee  mise  en  contact  avec  toutes  celles 
qui  la  suivent  5  de  sorte  qu’a  mesure  qu’on  avance  ?  le  nombre 
de  celles  par  lesquelles  on  traite  successivement  chaque  espece 
va  en  diminuant. 

L’exposition  des  doubles  decompositions  de  chaque  espece 
de  sel  est  separee  de  celle  qui  la  precede  par  un  tiret.  Les  nu- 
nuiros  et  les  noms  de'  Tespece  traitee  dans  chaque  exposition 
sont  en  chiffres  ro mains  et  en  petites  capitales  ?  tandis  que 
ceux  des  especes  decomposantes  sont  en  chiffres  arabes  et  en 
italique. 

An  reste  ?  l'inspection  et  la  plus  legere  etude  de  ce  tableau 
feront  mieux  concevoir  la  marche  amsi  que  les  moyens  d’abbre- 
viation  qui  y  sont  employes  ,  que  ne  le  pourraient  faire  de 
longues  explications  preliminaires. 


4- 


9 
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Tableau  des  doubles  decompositions  reciproqucs  aid 
ont  lieu  entre  les  i34  especcs  des  sels  alcalins  et 
terreux  deceits  dans  cette  section . 


I.  SuLFATE 


[ 

D  E  .BARITE. 


Sur  les  i33  especes  de  sels  qui  viennent  apres  lui  ?  il 
prouye  de  decomposition  que  de  la  part  des  deux  suivans  : 

i.  Carbonate  de  potasse . 


II  se  forme  du  *  .  . 
Attraction  nccessairc „ 


sulfate  de  potasse. 
carbonate  de  barite. 


2.  Carbonate  de  sonde. 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  necessaire . 


sulfate  de  soude. 
carbonate  de  barite. 


II.  Sulfate  de  potasse. 


Est  decompose  par  les  14  suivans. 


i .  Suljite  de  barite. 


r sulfite  de  potasse. 

Ilse  forme  .lu  •  •  ♦  •  •  1  sulfatc  de  barite. 


Attraction  sit  pci  flue. 
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i3i 


Nitrate  de  barite . 


II  se  forme  du  .  . 

Attraction  superflue. 


nitrate  de  potasse. 
sulfate  de  barite. 


3.  Nitrate  de  strontiane . 


II  se  forme  du  .  .  . 

AttractLOTi  necessaire . 


{nitrate  de  potasse. 
sulfate  de  strontiane. 


4*  Nitrate  de  chauoc . 


II  se  forme  du  .  .  . 

Attraction  necessaire. 


nitrate  de  potasse. 
sulfate  de  chaux. 


5,  6 


7* 


Les  trois  nitrites  de  barite  ?  de  strontiane  et  de  chaux  5  anx 
nitrates  formes  dans  les  trois  exemples  ci-dessus  ?  substitues 
des  nitrites:  les  sulfates  precipites  sont  les  memes. 


8.  Muriate  de  barite . 


II  se  forme  du  . 


Attraction  superjlue. 


(muriate  de  potasse. 
(sulfate  de  barite. 


Muriate  de  strontiane . 


II  se  forme  du 


muriate  de  potasse. 
sulfate  de  strontiane. 


Attraction  riecessaire. 


i3a  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  ddcomp.  des  sels . 

10.  Muriate  de  chaux . 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  necessaire . 


muriate  fie  potasse. 
sulfate  de  cliaux. 


1 1 .  Phosphate  de  barite  o 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superflue. 


{  phosphate  de  potasse. 
sulfate  de  barite. 


12.  Phosphite  de  barite . 

X1  r  -»  /’phosphite  de  potasse. 

II  se  forme  du  .....  .I1  r  r 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

13.  Fluate  de  barite . 

r  /  fluate  de  potasse. 

II  se  forme  du . ;  ,  r 

(  sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

14.  Borate  de  barite „ 

T1  r  1  (borate  de  potasse. 

11  se  forme  du . /  ,  1 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 


III.  Sulfate  acide  de  potasse. 


Est  decompose  par  le  plus  grand  nombre  des  especes  qui  Ie 
6uivent  en  raison  de  l’exces  d’ acide  qu’il  contient.  Ainsi  il 
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unit  aux  decompositions  doubles  du  precedent  le  phenomene 
d’une  foule  de  decompositions  simples  par  son  acide  excedeut. 


IV.  Sulfate  de  soude. 
Est  decompose  par  les  2  3  suivans. 

i .  Sulfite  de  barite , 

T1  r  i  (sulfite  de  soude. 

II  se  iorme  du . ) 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superjlue. 

2.  Sulfite  de  potasse . 

r  ,  (sulfite  de  soude. 

11  se  iorme  du . ; 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superjlue . 

3*  Nitrate  de  barite . 

T1  r  ,  (nitrate  de  soude. 

11  se  iorme  du . < 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superjlue . 


4*  Nitrate  de  potasse . 


II  se  forme  du 


(nitrate  de  soude. 
(sulfate  de  potasse. 


Attraction  superjlue . 
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5.  Nitrate  de  strontiane. 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  necessaire. 


{nitrate  de  sonde, 
sulfate  de  strontiane. 


6.  Nitrate  de  chaux . 

T1  r  ,  /"nitrate  de  sonde. 

11  se  lorme  du . J 

l  sulfate  de  chaux. 

Attraction  necessaire. 

7  ?  ^  ?  9  5  1 0# 

■7  i 

Les  nitrites  de  barite  7  de  potasse  ?  de  strontiane  et  de  chaux  y 
agissent  comme  les  nitrates  $  aux  nitrates  formes  dans  les 
quatre  exemples  ci-dessus  ?  substitues  des  nitrites  5  les  sulfates 
formes  sont  les  inemes. 

1 1 .  Muriate  de  barite . 

T1  r  .  ( muriate  de  sonde. 

11  se  forme  du . \ 

(.sulfate  de  barite. 

A t traction  svpcrjluc.  , 

12.  Muriate  de  potasse. 

(muriate  de  sonde. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  svperjlue 


\sulfate  de  potasse. 


i3.  Muriate  de  strontiane . 


II  se  forme  du  .  .  . 
A  t  tract  ion  necess  ire. 


(muriate  de  sonde. 

/  *  x  ' 

(sulfate  de  strontiane. 
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i/f.  Muriate  de  chciux. 


II  se  forme  du 


Attraction  necessaire. 


(muriate  de  sonde, 
(sulfate  de  chaux. 


1 5.  Phosphate  de  barite. 


II  se  forme  du 


(phosphate  de  soude. 
sulfate  de  barite. 


Attraction  superflue . 


16.  Phosphate  de  potasse. 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  supcrjlue. 


f  phosphate  de  soude. 
sulfate  de  potasse. 


i  j.  Phosphite  de  barite . 

T1  r  i  f  phosphite  de  sonde. 

II  se  tonne  du . J  1  1 

v  sulfate  de  barite. 

Attraction  superjlue. 

18.  Phosphite  de  potasse . 


II  se  forme  du 


Attraction  supcrjlue. 


(  phosphite  de  soude. 
(sulfate  de  potasse. 


Fluate  de  barite . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue . 


I  fluate  de  soude. 
t  sulfate  de  barite. 
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20.  Fluate  de  potasse . 

\ 


II  se  forme  du  .  .  . 

Attraction  superflue . 


fluate  de  sonde, 
sulfate  de  potasse. 


2i.  Borate  de  barite . 


II  se  forme  du  .  . 
Attractiori  superjlue. 


J  borate  de  soude. 
(sulfate  de  barite. 


22.  Borate  de  potasse . 


II  se  forme  du  .  . 
Attractiori  superfine . 


borate  de  soude. 
sulfate  de  potasse. 


23.  Carbonate  de  potasse . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


carbonate  de  soude. 
sulfate  de  potasse. 


Y.  Sulfate  de  strontianb. 
Est  decompose  par  les  24  suivans. 


1 . 

II  se  forme  du  . 


Sul/ite  de  barite . 

f  sulfite  de  strontiane. 

»  .  •  / 

(sulfate  de  barite. 


Attraction  superjlue. 
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2.  Sulfite  de  potasse . 

T1  r  -i  f  sulfate  de  potasse. 

il  se  tonne  du . /  1 

(sulfite  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

3.  Suljite  de  soude . 

T.  ~  .  /sulfate  de  soude. 

11  se  tonne  du . ; 

(sulfite  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

4.  Nitrate  de  barite * 

T.  r  ,  (nitrate  de  strontiane. 

IL  se  torme  du . ) 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

5.  Muriate  de  barite . 

r  -1  (muriate  de  strontiane. 

ii  se  torme  du . < 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superjlue. 

6.  Phosphate  de  barite . 

T1  r  (phosphate  de  strontiane. 

Il  se  torme  du . ;  *■  ,  r 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

7.  Phosphate  de  potasse . 

r  .  /sulfate  de  potasse. 

Ii  se  torme  du . J  1 

( phosphate  de  strontiane. 

Attractioji  superjlue . 
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8.  Phosphate  do  soude . 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superjlue. 


{sulfate  de  soude. 
phosphate  de  strontiane. 


9.  Phosphate  dy  ammonia  que. 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  necessaire . 


C sulfate  d’ammoniaque. 
(.phosphate  de  strontiane. 


10  9  1 1  9  12  et  i3. 

L»es  quatre  phosphites  des  memes  bases  que  les  phosphates 
decomposent  le  sulfate  de  strontiane  coinme  eux.  Aux  phos¬ 
phates  substitues  ici  des  phosphites  5  les  sulfates  formes  sont 
les  memes  que  dans  les  quatre  exernples  precedens. 

14.  Fluate  de  barite . 


T,  r  1  /fluate  de  strontiane. 

II  se  forme  du . / 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superjlue . 

i5.  Fluate  de  potasse  ? 


II  se  forme  du  .  . 

Attraction  superjlue. 


sulfate  de  potasse. 
fluate  de  strontiane. 


16.  Fluate  de  soude  ? 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue . 


sulfate  de  soude. 
fluate  de  strontiane. 
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17.  FLuate  dy  ammoniaque  ? 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

/sulfate  d’ammomaque* 

( fluate  de  strontiane. 

Attraction  necessaire . 

18.  Borate  de  barite  ? 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

(  borate  de  strontiane. 

1  sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

19.  Borate  de  potasse  ? 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

/sulfate  de  potasse. 
f  borate  de  strontiane*' 

Attraction  superflue. 

20.  Borate  de  soude  ? 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

/sulfate  de  soude. 

(borate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

. 

21.  Borate  d’ ammoniaque. 


11  se  forme  du  .  .  .  , 

^  sulfate  (Tammomaque. 
(borate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

22.  Carbonate  do  barite  ? 


II  se  forme  clu  .  . 
Attraction  superfine . 


carbonate  de  strontiane. 
sulfate  cle  barite. 
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s3.  Carbonate  de  potasse. 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superjlue. 


sulfate  de  potasse. 
carbonate  de  strontiane. 


24.  Carbonate  de  sonde . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


sulfate  de  soude. 
carbonate  de  strontiane. 


'•VI.  Sulfate  d  e  c  h  a  u  x. 
♦ 

Est  decompose  par  les  38  suivans. 

1.  Sulfite  de  barite . 

Y1  c  j  f  sulfite  de  cliaux. 

11  se  iorme  du . { 

l  sulfate  de  barite. 

Attraction  superjlue . 

2.  Su  file  de  potasse. 

Ti  r  j  ( sulfate  de  potasse. 

II  se  iorme  du . J  ‘ 

(sulfite  de  chaux. 

Attraction  superjlue. 

3.  Sulfite  de  soude. 

ti  r  t  (sulfate  de  soude. 

11  se  Iorme  du . / 

(sulfite  de  chaux. 

Attraction  superjlue. 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  ddcomp.  des  sels.  M1 


4.  Nitrate  de  barite . 


11  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


( nitrate  de  cliaux. 
(  sulfate  de  barite. 


5.  Nitrate  de  strontiane . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue . 


nitrate  de  cliaux. 
sulfate  de  strontiane. 


6.  Nitrite  de  barite . 


( nitrite  de  cliaux. 

I  I  se  iorme  du . { 

(  sulfate  de  barite. 

Attraction  superjlue . 

7.  Nitrite  de  strontiane . 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superjlue . 


nitrite  de  cliaux. 
sulfate  de  strontiane. 


8.  Muriate  de  barite . 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superjlue . 


^muriate  de  cliaux. 
(sulfate  de  barite. 


9.  Muriate  de  strontiane * 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue . 


^muriate  de  cliaux. 
(sulfate  de  strontiane. 


M2  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  ddcomp.  des  sets. 

10.  Phosphate  de  barite. 

Ilse  forme  du . phosphate  dechaux. 

( sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 


1 1 .  Phosphate  de  strontiane  ? 

Ilse  forme  du . (phosphate  de  chaux. 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superjiue. 

12,  Phosphate  de  potasse. 

rl  r  ,  (sulfate  de  potasse. 

11  se  forme  du . /  1 

(phosphate  de  chaux. 

Atlarction  superjiue. 

i3.  Phosphate  de  sonde. 

r  i  ( sulfate  de  soude. 

11  se  forme  du . J 

(phosphate  de  chaux. 

Attraction  superjiue.  . 

14.  Phosphate  d' ammoniaque. 

T1  r  t  sulfate  d’ammoniaque. 

11  se  forme  du . J  1 

(phosphate  de  chaux. 

Attraction  neccssaire. 

1 5.  Phosphate  d' alumine  ? 

T1r  i  (sulfate  dulumine. 

11  se  forme  du . / 

(phosphate  de  chaux. 


Attraction  necessaire. 


1 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decomp,  des  sels.  i/0 


16,  17,  187-197  20  et  21. 


Les  phosphites  aux  six  bases  des  phosphates  precedens  pa- 
roissent  susceptibles  de  decomposer  comme  eux  le  sulfate  de 
cluiux.  II  se  forme  des  phosphites  et  les  sulfates  deja  indiquos  j 


22.  Fluate  de  barite  ? 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


fluate  de  chaux. 
sulfate  de  barite. 


23.  Fluate  de  strontiane  ? 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


fluate  de  chaux. 
sulfate  de  strontiane. 


2/[.  Fluate  de  magnesie  ? 


II  se  forme  du  .  . 


sulfate  de  magnesie. 
fluate  de  chaux. 


Attraction  necessaire. 


25.  Fluate  de  potasse . 

II  se  forme  du  .  .  .  .  . 

Attraction  superjlue. 


(sulfate  de  potasse. 
(fluate  de  chaux. 


26. 

II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


Fluate  de  soude. 

(sulfate  de  soude. 
(fluate  de  chaux. 


1 44  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decomp .  aks 


27.  Finale  cT ammoniaque. 


II  se  forme  clu  .  .  . 
Attraction  necessaire. 


sulfate  d’ammoniaque. 
fluate  de  cliaux. 


28.  Borate  de  barite . 


II  se  forme  clu  .  . 
Attraction  superflue . 


^borate  de  cliaux. 
£  sulfate  de  barite. 


29.  Borate  de  strontiane. 


XI  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superflue . 


^borate  de  cliaux. 

£  sulfate  de  strontiane. 


3o.  Borate  de  magnesia* 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  necessaire . 


sulfate  de  magnesie 
borate  de  cliaux. 


01.  Borate  de  potasse . 


II  se  forme  du  .  . 

Attraction  superflue . 


sulfate  de  potasse. 
borate  de  cliaux. 


32.  Borate  de  sonde. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


sulfate  de  sonde, 
borate  de  cliaux. 


i 
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33.  Borate  d’ammoniaque. 

* 

I]  se  forme  du  f  sulfate  d'ammonia^ue. 

(borate  de  chaux. 

Attraction  neccssaire . 

34.  Carbonade  de  barite  ? 

n  r  i  f  carbonate  de  cliaux. 

11  se  iorme  du . ; 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue, 

35.  .Carbonate  de  strontiane  ? 

Ilse  forme  du . #  carbonate  de  chaux. 

I  sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

36.  Carbonate  de  potasse . 

_  * 

T,  n  i  ( sulfate  de  potasse. 

il  se  iorme  uu . •  1 

\  carbonate  de  cliaux.’ 

Attraction  superfine, 

3  7.  Carbonate  de  sonde . 

~  .  (sulfate  de  soude. 

II  se  iorme  du . */ 

(carbonate  de  cliaux. 

Attraction  superflue, 

38.  Carbonate  d’ ammoniaque* 

r  r  sulfate  d’ammoniaque. 

il  se  Iorme  du . J  1 

l  carbonate  de  cliaux. 

Attraction  nicessaire, 

4.  10 


i/[6  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decomp .  desscls. 

YI  I.  Sulfate  d’ammoniaquje. 


Est  decompose  par  les  49  suivane. 

i .  Sulfite  de  barite . 

T1  r  i  (sulfite  d’ammoniaque* 

.11  se  torme  du . /  _  1 

{ sulfate  de  barite. 

Attractioji  superflue . 

2.  Sulfite  de  potasse. 

T1  r  i  /sulfite  d’ammoniaque. 

1.1  se  torme  ciu . t  A 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

3.  Sidfite  de  soude. 

r1  r  -i  (sulfite  d’ammoniaque 

it  se  tonne  du . /  ,  1 

\  sulfate  de  soude. 

Attraction  superfine . 

4.  Sulfite  de  strontiane . 

X1  r  i  /sulfite  d’ammomaque. 

11  se  tonne  du . /  .  ,  1 

(  sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 

5.  Sulfite  de  magn6sie . 

.  1  1  •!  /  1  (sulfite  d’ammoniaque. 

A  chaud  j  il  se  torme  du.  . )  1 

)  sulfate  de  magnesie. 

A  frojd  ?  union  en  sel  triple. 

Attraction  nccessaire , 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  decomp .  des  scls.  i4/ 


6.  Nitrate  do  barite . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjue . 


f  nitrate  d’aminoniacjue. 
(sulfate  tie  barite. 


Nitrate  de  po Lasse  ? 


II  se  forme  du.  ,  . 

Attraction  supcrjlue. 


C  nitrate  d’ammoniaepue, 
^sulfate  de  potasse. 


8.  Nitrate  de  soude  ? 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  supcrjlue. 


C nitrate  d’aminoniacjue. 
£  sulfate  de  soude. 


9.  Nitrate  de  strontianc. 


11  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  supcrjlue . 


n  1  trate  d’ammoniaejue. 
sulfate  de  strontiaue. 


10.  Nitrate  de  chauoc. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  supcrjuc. 


{nitrate  d’ammoniaejue. 
sulfate  de  cliaux. 


1 1 .  Nitrate  de  mamiesie . 


.  i  •  (nitrate  d'ammomaque 

A  cliand,  li  se  tonne  du  .  .</  ;  .  1 

i  sulfate  de  mamiesie. 

A  froid  y  decomposition  douteuse. 


A  ttra  c  ti o  n  n  cc  css  a  i re . 


I 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  de comp .  des  sels. 


1 2 .  Nitrate  aminoniaco-mamesien . 

o 


Ii  se  forme  du  .  .  . 

(  nitrate  d’ammoniaque. 

(sulfate  ammoniaco-magn6sien. 

Attraction  necessaire. 

x3,  14,  i5 ,  16,  17,  18,  19. 

Les  sept  nitrites  des  memes  bases  cpie  les  nitrates  precedens 
paroissent  decomposer  de  meme  le  sulfate  d’ammoniaque. 

20.  Muriate  de  barite . 


11  se  forme  du  .  .  . 

(muriate  d’  amm  onia que . 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

21.  Muriate  de  potasse. 


11  se  forme  du  .  .  . 

1  muriate  d7ammoniaqne. 
t  sulfate  de  potasse. 

Attraction  superfuc. 

22.  Muriate  de  sonde . 


11  se  forme  du  .  .  . 

j  muriate  d’ammoniaque. 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superfue . 

2j.  Muriate  de  strontiane. 


11  se  forme  du  .  .  . 

(  muriate  d’ammoniaque,’ 
l  sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superfuc . 

Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decomp,  dcs  sels.  149 


24*  Muriate  de  chaux . 


f  muriate  d’arfimoniaque. 

II  se  forme  clu . <  ir  . 

(suliate  de  cliaux. 

Attraction  superjlue. 


a5.  Muriate  de  magnesie. 


II  se  forme  clu  .  .  . 
Attraction  necessaire. 


muriate  de  magnesie. 
sulfate  ammoniaco-magnesien . 


26.  Muriate  am mon iaco- m agnesicn . 


11  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  necessaire. 


t  muriate  d’ammoniaque. 

\  sulfate  ammoniaco-magnesien. 


27.  Muriate  d’ alumine . 


II  se  forme  du  .  .  . 
A tti a c tion  nec essaire . 


muriate  d’ammoniaque. 
sulfate  ammoniaco-aluminenx  ou 
alun  ammoniacal. 


28.  Phosphate  de  barite. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjluc. 


f  phosphate  d’ammoniaque. 
I  sulfate  de  barite. 


29*  Phosphate  de  potasse. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superftue . 


phosphate  d’ammoniaque. 
sulfate  de  potasse. 


i5o  Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  decomp.  dcs  selsl 


3o.  Phosphate  do  sonde. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfine. 


phosphate  d’ammoniaque. 
sulfate  de  soude. 


3  ] .  Phosphate  de  soude  et  dd ammonia que. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  super  flue. 


phosphate  d’ammoniaque. 
sulfate  de  sonde. 


.02  ,  33 3 4  et  35. 

Les  cjuatre  phosphites  des  memes  bases  que  les  phosphates 
decomposent  de  meme  le  sulfate  d’ammomaque ;  ll  se  forme 
les  memes  sulfates  que  ci-dessus  ,  et  des  phosphites  au  lieu 
de  phosphates. 

36.  Fluate  de  barite . 

T1  r  i  (fluate  d'ammomaqne. 

ii  se  lorme  du . /  .  1 

\ sulfate  de  barite. 

Attraction  superfue. 


Zy .  Fluate  de  strontiane* 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfue. 


^fluate  d’ammomaqne, 
(sulfate  de  strontiane. 


38.  Fluate  de  potasse , 


ll  se  forme  du 


i  fluate  d’annuoniaqucv 
( sulfate  de  potasse. 


Attraction  superfue. 


Sect.  \  .  Art.  1 5.  Doubles  dccomp .  dcs  sets. 


i5i 


89.  Fluate  do  sonde. 

T.  r  (  fluate  d’ammoniaque. 

II  sc  forme  du . /  1 

(sulfate  de  sonde. 

Attraction  superfine. 

4o.  Fluate  do  sonde  silice . 

c  i  (fluate  ammoniaco-silice. 

il  se  forme  du . / 

( sulfate  de  sonde. 

Attraction  superflue. 

4 1.  Borate  de  barite. 

nr  i  (borate  ammoniacal. 

se  forme  du . ; 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

42.  Borate  de  potasse - 

T1  r  f  (borate  d’ammoniaque. 

11  se  forme  du . /  1 

(sulfate  de  potasse. 

Attractioji  superflue. 

43.  Borate  de  sonde. 

T1  r  -1  (borate  d’ammoniaqii©, 

11  se  forme  du . /  ,  1 

(sulfate  de-  soude. 

Attraction  superflue. 

44*  Carbonate  de  barite. 

(carbonate  d’ammoniaque, 

11  se  forme  du . {  ir  .  1  1 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superfine. 


i  -$'z  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  deco7rp.  dcs  sels 


45.  Carbonate  de  strontiane  ? 


II  se  forme  du  .  .  . 

Attraction  supeijiue . 


{carbonate  d’ammomaque. 
sulfate  de  strontiane. 


46.  Carbonate  de  chaux . 


A  cliaud  ?  il  se  forme  du 
Attraction  neccssaire. 


£  carbonate  d’ammoniaque,1 
(sulfate  de  cliaux. 


Carbonate  de  potasse. 

\ 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  supeijiue. 


carbonate  d’ammoniaque* 
sulfate  de  potasse. 


48.  Carbonate  de  sonde . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  supeijiue. 


J carbonate  d’ammoniaque* 
(sulfate  de  soude. 


Carbonate  de  masniesie . 

o 


A  cliaud ?  il  se  forme  du 


f  carbonate  d’ammoniaque^' 
(sulfate  de  magnesie. 


Attraction  necessaire . 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decomp .  s/?A\ 


ro 

103 


VIII.  Sulfate  d  e  magnesie. 
Est  decompose  par  les  45  suivans. 

l.  Sulfite  de  barite . 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

(sulfite  de  magnesie, 

(sulfate  de  barite. 

Attraction,  superjlue. 

2.  Sulfiite  de  potasse . 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

(sulfite  de  magnesie. 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superjlue . 

3.  Sulfite  de  soude. 

/ 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

/'sulfite  de  magnesie. 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superjlue . 

4.  Sulfite  de  strontianc. 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

f  sulfite  de  magnesie. 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superjlue. 

5.  Sulfite  d' ' ammoniaque. 


11  se  forme  du  .  .  . 

f  sulfite  de  magnesie. 

(sulfate  ammoniaco-magnesien. 

Attraction  necessaire. 

1 54  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  de comp,  dcs  scfs* 


6.  Nitrate  dc  barite. 


J1  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superflue . 


(nitrate  de  magnesie.. 
suliate  de  bante» 


7.  Nitrate  de  potasse. 


II  se  forme  du  .  . 

Attraction  superfine. 


Cnitrate  de  magnesie. 
^suliate  de  potasse. 


8.  Nitrate  de  sonde . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


nitrate  de  magnesie. 
sulfate  de  soude. 


Nitrate  dc  strontiane. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue . 


nitrate  de  magnesie. 
sulfate  de  strontiane. 


10.  Nitrate  de  chauoc. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfine. 


{ 


nitrate  de  magnesie. 

O 

suliate  de  chaux. 


1 1 .  Nitrate  d’ ammoniaque. 


II  se  forme  du 


nitrate  de  magnesie. 

suliate  ammomaco-irtagnesien. 


Attraction  neccssairc . 


Sect,  V.  Art.  i5.  Doubles  decomp.  des  sels .  1 55 


12,  10 ,  14,  i5 ,  16  et  17. 

Lcs  six  nitrites  des  merries  bases  cpre  les  nitrates  precedent 
agissent  comme  eux  sur  le  sulfate  cle  magnesie  et  le  decom- 
posent  de  memo.  II  se  forme  constamment  dn  nitrite  de  111a- 
gnesie  dans  les  decompositions,  et  des  sulfates  divers  suiyant 
les  especes  de  nitrites  employees, 

18.  Muriate  de  barite . 

ti  r  i  (muriate  de  magnesie, 

II  sc  iorme  du . /  ,  & 

(sulfate  de  barite. 

Attractioji  superfine. 

10.  Muriate  de  strontiane » 


II  se  forme  du  .  . 

Attraction  superfine. 


{ 


muriate  de  magnesie.. 
sulfate  de  strontiane. 


20.  Muriate  de  chauoc . 


T1  r  1  t  muriate  de  magnesie, 

II  se  rorme  du . ;  ,  0 

(sulfate  de  cliaux. 

Attraction  superflue. 

2 1 .  Phosphate  de  barite . 

T1  r  i  (phosphate  de  magnesie: 

IJ  se  forme  du  .  .  ,  ,  .  1  & 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

22.  Phosphate  de  potasse . 


II  se  forme  du  .  . 
Attractioji  superflue . 


(phosphate  de  magnesie. 
\ sulfate  de  potasse. 


x56  Sect.  V.  Art.  10.  Doubles  decomp .  dcs  sc/s . 


23.  Phosphate  do  soude. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfine. 


{  phosphate  <le  magnesie. 
sulfate  cle  soude. 


24 •  Phosphate  do  strontiane  ? 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfiue. 


/phosphate  dc  magnesie. 
1  sulfate  de  strontiane. 


25.  Phosphate  d' dmmoniaque. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfiue . 


phosphate  de  magnesie. 
sulfate  ammoniaco-inagnesien. 


2 6  9  2 7  9  28  ?  2(j  et  3o. 


Les  cinq  phosphites  analogues  par  leurs  bases  aux  cinq  phos- 
phates  precedens  ?  decomposent  de  la  meme  maniere  le  sulfate 
de  magnesie.  II  se  forme  du  phosphite  de  magnesie. 


01.  Fhtate  de  barite . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfiue . 


{ 


fluate  de  magnesie. 
sulfate  de  barite. 


02.  FLuate  de  strontiane . 


II  sc  forme  du  .  .  . 

Attraction  superfiue. 


fluate  de  magnesie. 
sulfate  de  strontiane. 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Troubles  decamp .  des  sets.  1 5  7 

33.  Fluatc  do  potasse . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


fluate  de  magnesie. 
sulfate  de  potasse. 


3 4.  Fluate  de  soude . 


II  se  forme  du  .  . 
/to  c /i'o  rz  67/p  erflu  e . 


fluate  tie  magnesie. 
sulfate  de  soude. 


35.  Fluate  d’ammoniaque  ? 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  necessaire . 


fluate  de  magnesie. 

O 

sulfate  d’ammoniaejue. 


36.  Borate  de  barite . 

T1  r  i  (borate  de  magnesie. 

II  se  lorme  du . /  ° 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

37.  Borate  de  strontiane . 


H  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


^borate  de  magnesie* 
(sulfate  de  strontiane. 


38.  Borate  de  potasse . 


II  se  forme  du  .  . 
ttraction  superflue. 


^borate  magnesian, 
(sulfate  de  potasse. 


i58  Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  decomp,  des  sals. 

3y.  Borate  do  sonde . 

-,  i  r  i  /borate  de  masnesie. 

II  se  lorme  du . >  p 

(sulfate  cle  sonde. 

Attraction  superjlue . 

4o .  Borate  d'  ammonia  que. 

T1  r  i  ( borate  mamiesien. 

11  se  lorme  du . 1  ° 

(  sulfate  ammoniaco-magnesien. 

Attraction  necessaire. 

4 1 .  Carbonate  de  barite . 

ti  f  -s  ( carbonate  de  mamiesic. 

.11  se  lorme  du . /  s 

(sulfate  de  barite. 

4-2.  Carbonate  de  strontiane . 

.  /-carbonate  de  magnesie. 

II  se  lorme  du  . 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superjlue. 

\ 

43.  Carbonate  de  chaux . 

1  r  1  f  carbonate  de  mamiesie. 

11  se  lorme  du . /  (  0 

(sulfate  de  chaux. 

Attraction  superjlue. 

44*  Carbonate  de  potasse. 


11  se  forme  du  .  . 
Attractioji  superjlue. 


(sulfate  de  potasse. 
(carbonate  de  magnesic. 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  ddcomp.  dessels .  1 bty 


45.  Carbonate  de  sonde. 


II  sc  forme  tin  .  .  , 
Attraction  superjlue. 


('sulfate  de  sonde. 

I  carbonate  de  magnesie. 


46.  Carbonate  d’ dmmoniaque. 


II  se  forme  du  .  .  . 

Attraction  necessaire. 


( sulfate  d’ammomaque. 
(carbonate  de  magnesie. 


IX.  Sulfate  ammoni  ico-MAGNisiEs. 
Est  decompose  par  les  41  suivans. 

1 .  Sulfite  de  barite. 

r  t  (sulfite  triple. 

11  se  lorrne  du  * . ;  ,  1 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  supcrjlue. 

2.  Sulfite  de  potasse . 

T1  r  ,  (sulfite  triple. 

11  se  torme  du  .....  .<  n 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superjlue. 

3.  Sulfite  de  sonde. 

/sulfite  triple. 

II  se  forme  du . {  . 

(  sulfate  de  soude. 

Attraction  superjlue. 
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4.  Sulfite  de  strontiane . 

n  (sulfite  triple, 

se  tonne  du  ...... )  _  J 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue . 


5.  Nitrate  de  barite . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


{nitrate  triple, 
sulfate  de  barite. 


6.  Nitrate  de  potasse . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue . 


nitrate  triple, 
sulfate  de  potasse. 


7.  Nitrate  de  soude . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


nitrate  triple, 
sulfate  de  soude. 


8.  Nitrate  de  strontiane . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


nitrate  triple, 
sulfate  de  strontiane. 


Nitrate  de  chaux . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


nitrate  triple, 
sulfate  de  chain. 
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10,  11  ,  12,  i3,  14. 

Les  cinq  nitrites  des  memes  bases  que  les  nitrates  precedens 
dlecomposent  comme  eux  le  sulfate  ammoniaco-magnesien  5  il 
se  forme  des  nitrites  triples  et  les  memes  sulfates  que  ci-dessus. 

1 5.  JMuriate  de  barite . 

~  1  (muriate  triple. 

II  se  lorme  clu . W  1  . 

vsnliatc  d.0  barite* 

Attraction  superjlue . 

16.  JMuriate  de potasse* 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superjlue. 


(muriate  triple, 
(sulfate  de  potasse. 


ij.  JMuriate  de  soude . 

__  .  f  muriate  triple. 

Il  se  forme  du . {  , .  , 

I  sulfate  de  soude. 

Attraction  superjlue. 

18.  Muriate  de  strontiane . 


.  (muriate  triple. 

Use  iorme  du . ./ 

^sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superjlue » 

19.  JMuriate  de  chaux . 


Il  se  forme  du 


(muriate  triple, 
(sulfate  de  chaux. 


1 1 


Attraction  superjlue. 

4 . 
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20.  F  hasp  hate  de  barite. 


I!  se  forme  clu  .  . 
Attraction  superfine. 


I  phosphate  triple. 
I  sulfate  de  barite. 


2 1  „  Phosphate  de  potasse* 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  sup e  flue . 


phosphate  triple, 
sulfate  de  potasse* 


22.  Phosphate  de  sonde . 


II  se  forme  du  .  . 

► 

Attraction  superfine. 


phosphate  triple, 
sulfate  de  soude. 


9 

2^> 


1 


Les  trois  phosphites  des  monies  bases  cpie  les  phosphates 
precedens  decomposent  coniine  eux  le  sulfate  ammoniaco- 
magnesien. 

26.  Fluate  de  barite. 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superflue. 


(fluate  triple, 
(sulfate  de  barite. 


27.  Fluate  de  strontiane. 


T1  /•  -1  (fluate  triple. 

JLI  se  iorme  du . ■»./  L 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 


V 
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% 

28.  Fluate  de  potas&e. 


U  se  forme  du  .  .  .  . 

f  fluate  triple, 

(sulfate  fle  potasse. 

„ Attraction  superjlue . 

29.  Fluate  de  sonde , 


11  se  forme  flu  .  .  .  . 

( fluate  triple. 

(sulfate  cle  soude. 

Attraction  superflue* 

3o.  Fluate  dy ammoniaque  ? 


J]  se  forme  du  .  .  .  . 

|  fluate  de  magnesie. 

(sulfate  fammomacue. 

Attraction  necessaire . 

3i.  Borate  de  barite . 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

/borate  triple. 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue . 

02.  Borate  de  strontiane . 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

/borate  triple. 

(sulfate  de  strontiane. 

A ttraction  superflue. 

33.  Borate  de  potasse . 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

/borate  triple. 

( sulfate  do  potasse. 

Attractioji  superflue . 
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Borate  de  sonde. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  supcrjhie. 


f  borate  triple, 
^sulfate  de  soucle. 


35.  Borate  d ammonia que  ? 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  necessaire . 


sulfate  ammomacal. 
borate  de  inagnesie. 


36.  Carbonate  de  barite . 

T1  r  i  (carbonate  triple. 

11  se  lorme  du . /  1 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superjlue. 

3 7.  Carbonate  de  strontiane . 


II  se  forme  du  .  .  , 
Attraction  superfine. 


{ 


carbonate  triple, 
s ullate  de  strontiane. 


38.  Carbonate  de  chaux . 


Non  h  froid. 

A  cliaudj  ll  se  forme  du 
Attraction  jiecessaire. 


{carbonate  d’ammomaque. 
carbonate  de  magnesie. 
sullate  de  chaux. 


39.  Carbonate  de  potasse « 


II  se  forme  du 


{carbonate  triple, 
sulfate  de  potasse. 


Attraction  superfine. 
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4o.  Carbonate  dc  sonde . 

T1  r  -i  f  carbonate  triple. 

11  se  iorme  du . >  .  J 

^sulfate  de  soude. 

Attraction  superfine. 


4 1.  Carbonate  de  magnesie. 


A 


.  ,  r  ,  (carbonate  d’ammoniaque. 

ehaudj  il  se  iorme  du  .  7  .  1 

(sulfate  de  magnesie. 


Attraction  necessaire. 


X.  Sulfate  de  gluciue. 


Est  decompose  par  les  56  suivans- 

1 .  Sulfite  de  barite , 


II  se  forme  du 


{sulfite  de  glucine. 
sulfate  de  Lante. 


Attraction  superfiue. 


2. .  Sulfite  de  potasse * 

ri  r  1  (sulfite  de  glucine. 

11  se  iorme  du . A  ,  & 

(sulfate  de  potass*. 

Attraction  superfiue. 

3,  Sulfite  de  soude . 


II  se  forme  du 


(sulfite  de  glucine. 
(sulfate  de  soude. 


ytttraction  superfiue. 
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4-  Sulfite  de  strontiane . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfine. 


sulfite  de  glucme. 
sulfate  de  strontiaiie* 


5.  Nitrate  de  barite . 


II  se  forme  du  .  . 
A  ttraction  sup  erf  ue . 


(nitrate  de  glucme. 
(sulfate  de  barite. 


6.  Nitrate  de  potasse . 


II  se  forme  du 


nitrate  de  glucme. 
sulfate  de  potasse. 


Attractioji  sup  erf  ue . 


7.  Nitrate  de  so ude. 


II  se  forme  du  *  .  . 
Attraction  sup  erf  ue . 


(nitrate  de  glucme* 
(sulfate  de  soude. 


8.  Nitrate  de  strontiane . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfue. 


j nitrate  de  glucme. 
(sulfate  de  strontiane*. 


Nitrate  de  cJiaux, 


11  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfue. 


{nitrate  de  glucme. 
sulfate  de  chaux. 
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10.  Nitrate  d' ammoniaque. 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superfiue* 


{ 


nitrate  de  glucine. 
sulfate  d’ammoniacpie. 


1 1 .  Nitrate  de  magnesie* 


II  se  forme  du  .  .  . 

Attraction  superfine . 


(nitrate  de  glucine. 
(sulfate  de  maguesie. 


12.  Nitrate  ammoni aco-m arni csien . 

o 


II  se  forme  du  .  .  .  . 
Attraction  superfine*. 

10  :  14  ?  1 5  ? 


^nitrate  de  glucine. 

(siillate  aminornaco-magnesien. 


l6  ?  17  ,  l8  ?  ?  20. 


Les  liuit  nitrites  des  memes  bases  (]iie  les  nitrates  precedent  , 
decomposent  le  sulfate  de  glucme  comme  eux.  II  se  forme  des 
nitrites  au  lieu  de  nitrates,  et  on  a  les  memes  sulfates  cjue  ci- 
dessus. 

21.  JMuriate  de  barite . 

T1  r  1  (muriate  de  plucine. 

II  se  tonne  du . ) 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superfiue* 

22.  JMuriate  de  potasses 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superfiue . 


( muriate  de  glucine. 
I  sulfate  de  po Lasse. 


iC8  Sect.  V.  Art.  x 5.  Doubles  decomp.  des  sels, 

20*  Muriate  do  soude. 


\ 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfine . 


(’muriate  de  glucine*. 
(sulfate  de  soude. 


2/\ .  Muriate  de  strontianc . 


II  se  forme  du  .  .  .  . 
Attraction  super flue. 


(muriate  de  glucinc. 
(sulfate  de  strontiane. 


25.  Muriate  de  chauoc . 


i 

II  se  forme  du 


Attraction  superflue . 


(muriate  de  glucme, 
(sulfate  de  chaux. 


26.  Muriate  d’ ammoniaque 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superflue. 


{muriate  de  gin  cine, 
sulfate  d’ammoniaque,. 


27.  Muriate  de  magndsie* 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue . 


^muriate  de  glucine. 
(sulfate  de  magnesie.. 


28,  Muriate  ammoniac o-magnesien» 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue . 


(muriate  de  glucine. 


i 


sulfate  ammoniaco-magnesien. 
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29.  Phosphate  do  barite « 


II  se  forme  du  .  .  , 

Attraction  superjlue . 


phosphate  tic  glucine. 
sulfate  cle  barite. 


3o.  Phosphate  de  strontiane  ? 


II  se  forme  tin  .  . 
.Attraction  superfine. 


phosphate  de  glucine. 
sulfate  de  strontiane. 


3i.  Phosphate  de  potasse. 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superfine. 


phosphate  de  glucine. 
sulfate  de  potasse. 


3s.  Phosphate  de  soude. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


phosphate  de  glucine. 
sulfate  de  soude. 


33.  Phosphate  d' ammoniaque* 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


5 


% 

phosphate  de  glucine. 
sulfate  cL’ammoniaque, 


3 4.  Phosphate  de  magnesie » 


II  se  forme  du  .  . 

Attraction  superjlue. 


^phosphate  de  glucine. 
£  sulfate  de  magnesie. 


f 
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O  f  OX  O  on  o 

JJ  ?  OU  ?  07  ?  OO  ?  orj. 

Les  six  phosphites  cies  memes  bases  que  les  phosphates  pFe- 
cedens  decomposent  egalement  le  sulfate  de  glucine  j  il  se 
forme  des  phosphites  an  lieu  de  phosphates. 


40. 

Fluate  de  barite . 

11  se  forme  du  .  . 

J  (Inate  de  glucine. 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superfine. 

41.  Finale  de  strontiane . 


11  se  forme  du  .  . 

f fluate  de  glucine. 

(sulfate  de  strontiane*. 

Attraction  superfine . 

42.  Fluate  de  mapnesie. 


11  se  forme  du  .  . 

(fluate  de  glucine. 

(sulfate  de  magnesie* 

Attraction  superfine. 


43. 

Fluate  de  potass e . 

11  se  forme  du  .  . 

ffluate  de  glucme. 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superfine. 

44*  Fluate  de  soude . 


11  se  forme  du  .  . 

(  fluate  de  glucine. 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superfine . 

f 
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45.  Fluate  dl ammoniaque . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


flnate  cle  glucine. 
sulfate  d’ammoniacjue,. 


II  se  forme  du  .  ,  . 

A l traction  supcrfue. 


Borate  de  barite . 

(  borate  de  glucine. 

*  9  *  \ 

(sulfate  de  barite. 


47- 

II  se  forme  du  .  . 
Attractioji  supcrjlue. 


Borate  de  potasse . 

(  borate  de  glucine. 
!  sulfate  de  potasse*. 


48.  Borate  de  sonde . 


II  se  fo  rme  du  .  .  „ 
Attractio7i  supcrjlue. 


1  bo  rate  de  glucine. 
(sulfate  de  soucLe. 


Borate  d> ammoniaquc . 


II  se  forme  du  .  ,  . 
Attraction  supcrjlue. 


(borate  de  glucine. 
(sulfate  d’ammoniaque. 


So.  Carbonate  de  barite . 


Ii  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfine. 


(carbonate  de  glucine. 
\ sulfate  de  barite. 
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Si.  Carbonate  de  strontiane * 

r  ->  /"carbonate  de  glucme* 

II  se  iorme  du  ......  ./  0 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superjlue. 

5 2.  Carbonate  de  chauoc . 

T1  r  1  /"carbonate  de  glucine* 

ilse  tonne  du . ;  n 

(  sulfate  de  chaux. 

Attraction  superjlue. 

53.  Carbonate  de  potasse. 

~n  r  1  /“carbonate  de  elucine. 

Use  iorme  du . <  •  0 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superjlue. 

54.  Carbonate  de  soude. 

n  r  1  /sulfate  de  soude. 

it  se  iorme  du . 1 

(  carbonate  de  glucine. 

Attraction  superjlue. 

55.  Carbonate  de  magnesie . 

T1  r  1  e sulfate  de  magnesie. 

II  se  tonne  du . J  n 

1  carbonate  de  glucme. 

Attraction  superjlue. 

56.  Carbonate  d’ ammonia que, 

...  r  ( sulfate  d’ammoniaque. 

U  se  iorme  du . /  . 

(carbonate  de  glucme. 

Attraction  superjlue. 
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i 


XI.  Sulfate  d  7  a  l  u  tvi  i  n  e. 
Se  decompose  par  les  64  suivans. 


1.  Sulfite  de  barite . 


y 

II  se  forme  du  .  . 
-Attraction  superjlue. 


sulfite  d’alumine* 
sulfate  de  barite. 


2.  Sulfite  de  potasse. 

nr  3  (sulfite  d’alumine. 

se  iorme  du . / 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superjlue . 

3.  Suflte  de  sonde . 

X1  r  -»  (sulfite  d’alumine.’ 

II  se  iorme  du  ....../ 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superjlue. 

4.  Sulfite  de  strontiane . 

nr  ( sulfite  alummeux. 

se  iorme  du . / 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superjlue. 

5.  Suflte  d’ ammoniaque . 

T1  r  .  (sulfite  alummeux. 

11  se  iorme  du . < 

(sulfate  d’ammomaque.' 

Attraction  superjlue , 
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6 .  Sulfite  cle  m agues ie. 

n  r  i  (sulfite  alumineux. 

11  se  forme  du  .....  . 

(sulfate  de  magnesie. 

Attraction  superflue . 

7.  Sulfite  ammoniac o- magnesien „ 

« 

T1  r  i  (sulfite  alumineux. 

11  se  forme  du . ; 

(  s  ul  f  a  te  amm oniac o -m a  gu  e s  1  en , 

Attraction  superfine . 

8*  Sulfite  de  glue  in  e  ? 

-n  r  i  (sulfite  alumineux. 

11  se  forme  du . / 

Attraction  superflue. 

o.  Nitrate  de  barite . 

r  (nitrate  d’alumine. 

II  se  forme  du . ) 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superfine. 


10.  Nitrate  de  potasse. 

II  se  decompose  en  partie  et  jusqifa  formation  d'alim  01, 
e  sulfate  acide  d’alumine  et  de  potasse. 

1 1 .  Nitrate  de  soude. 


! 


nitrate  dVlumme* 
sulfate  de  soude. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue . 
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12,  Nitrate  da  strontiane . 


II  se  forme  tin  .  .  . 

Attraction  superfine. 


(nitrate  d’alumine. 
is u Hate  tie  strontiane. 


i3.  Nitrate  de  chaux. 


II  se  forme  Ju  .  . 
Attraction  superfue. 


nitrate  d’alumirie. 
sulfate  de  cliaux. 


14,  Nitrate  d’ ammonia que. 


II  se  forme  dii  .  .  . 
Attraction  superfue . 


nitrate  d’alumine. 
sulfate  d'  ammonia cjue« 


i5.  Nitrate  de  mamiesie * 

o 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfue. 


J  nitrate  d’alumine. 
^sulfate  de  magnesie. 


16,  Nitrate  ammoniac o-mamesien . 

o 

! nitrate  d’alumine. 
sulfate  triple  ammoniaco 
sien. 

Cette  decomposition  est  limitee. 

Attraction  superfue. 


i y  1  18  ?  i()  j  20  7  2i  ?  22  ,  2.3  et  24 


magnc- 


Les  liuit  nitrites  des  memes  bases  tpie  les  nitrates  precedenS' 
paraissent  decomposer  coniine  eux  le  sulfate  dalumme. 
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25.  Muriate  do  barite . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  sitpcrflue. 


muriate  d’alumine.. 
sulfate  de  barite. 


26.  Muriate  de  potasse . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


muriate  d’alumine. 
sulfate  de  potasse. 


27.  Muriate  de  soude. 


II  se  forme  du  .  . 
Attractioji  superflue. 


£  muriate  d’alumine.1 
£  sulfate  de  soude. 


28.  Muriate  de  strontiane. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


muriate  d’alumine. 
sulfate  de  strontiane. 


29.  Muriate  de  chaux . 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superjlue. 


muriate  d’alumine. 
sulfate  de  chaux. 


3o.  Muriate  dy  ammoniaque. 


II  se  forme  du 


^muriate  d’alumine. 

\  sulfate  d’ammoniaejue. 
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3i .  Muriate  tie  magnesie . 


II  se  forme  clu  .  . 
Attraction  superjlue . 


C  muriate  d’alumine. 
(sulfate  de  magnesie. 


02.  Muriate  ammoniaco-magiiesien . 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superjlue. 


muriate  d’alumine. 


sulfate  ammoniaco-magnesieii 


a lun  ammoniaejue. 


33.  Muriate  de  glue  hie. 


II  se  forme  du 


(muriate  d’al  amine, 
sulfate  de  glucine. 


Attraction  superjlue. 


3 4*  Phosphate  de  barite , 


II  se  forme  du  .  .  , 
Attractio?i  superjlue. 


(phosphate  d’alumine. 
sulfate  de  barite. 


35.  Phosphate  de  potasse . 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superjlue. 


phosphate  d’alumine. 
sulfate  de  potasse. 


36.  Phosphate  de  soude. 


II  se  forme  du 


phosphate  d'alumine. 
sulfate  de  soude. 


Attraction  superjlue. 

4* 


15. 
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oy.  Phosphate  d! ammoniaque . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  supefiue. 


^phosphate  cfalumine. 
(sulfate  d’amrnoniaque. 


38.  Phosphate  de  magnesie ? 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  superfine. 


pliospli ate  d1  alu mine, 
sulfate  de  magnesie. 


i 


09.  Phosphate  de  glue  in  e« 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfine. 


f  phosphate  d’alumine. 
1  sulfate  de  gluciue. 


4.0  «,  41  ?  4-2  ?  43  ?  44  et  43* 

Les  six  phosphites  des  memes  bases  cpie  les  phosphates  pre- 
cedens  semhlent  etre  suscep tables  de  decomposer  comme  eux 
le  sulfate  d’alumine. 

46.  Fluate  de  barite . 

« ■ 

r  1  ( fluate  d’alumine. 

II  se  iorme  du . / 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 


4*7.  Fluate  de  strontiane. 


II  se  forme  du  .... 
Attraction  supefiue . 


{fluate  d’alumine. 
(sulfate  de  strontiane. 
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4 8.  F Incite  de  magnesie . 

T1  r  i  f  fluate  d’alumme. 

1!  se  forme  du . / 

(sulfate  de  maenesie. 

v  O 

Attraction  superfiue. 

\ 

49.  Fluate  de  potasse . 

f  fluate  dalumine. 

II  se  iorme  du . f 

l  sulfate  de  potasse. 

Attractioji  superfine, 

5o.  Fluate  de  soude. 

T1  r  •,  (  fluate  d’alumine. 

it  se  iorme  du . I 

(sulfate  de  soude. 

_  * 

Attraction  superfine, 

5i.  Fluate  d’ ammoniaque. 

r1  r  t  (fluate  d’alumine. 

11  se  iorme  du . ) 

(sulfate  d’ammoniacjue. 

Attraction  superfiue , 

52.  Fluate  de  glue  me  ? 

T1  f  .  (fluate  d’alumine. 

11  se  iorme  du . / 

(sulfate  de  glucine. 

Attraction  superfiue . 

53.  Borate  de  barite . 

,  ( borate  d’alumine. 

11  se  forme  du . J 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superfiue. 
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64.  Borate  de  potasse . 


li  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


(borate  d’alumine. 
sulfate  de  potasse  et  alim. 


55.  Borate  de  soude . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


{borate  d’alumine. 
sulfate  de  soude. 


56.  Borate  d’ animoniaque. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superflue. 


borate  d’alumine. 
sulfate  d’ammoniaque  et  alun  am¬ 
moniac]  ue. 


5y  y  58  ,  5^,  60  9  61 9  62  9  63  et  64. 


Les  carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux  ?  de  po¬ 
tasse  ?  de  soude,  de  magnesie,  d’ammoniaque  et  de  glucine  , 
decomposent  le  sulfate  d’alumine  ,  et  forment  du  carbonate 
d’alumine  et  des  sulfates  de  cliacune  de  ces  bases. 


XII  ET  XIII. 

Les  Sulfates  acides  et  acidules  cI’alumine  se  comportent 
coinme  le  precedent  avec  les  autres  scls  ,  et  presen  tent  chacun 
les  64  decompositions  doubles  enoncees  ci-dessus. 
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XIV.  Sulfate  d  e  zircon  e. 

Est  decompose  par  les  76  suivans  : 

1,  2?  3y  4?  5?  67  7,  8  ct 

Les  sulfites  de  barite  ?  de  potasse  7  de  soude  ?  de  strontiane 
d’ammomaque  ?  dc  magnesie  ?  ammomaco-magnesien  ?  de  glu- 
cme  et  d’alumine  5  en  un  mot  ?  tons  les  sulfites  ,  excepte  ceux 
de  chaux  et  de  zircone,  decomposent  le  sulfate  de  zircone. 

Toutes  ces  decompositions  n’ont  lieu  que  par  attractions 
doubles  superflues  ,  parce  que  toutes  les  bases  de  ces  sulfites 
ont  plus  d’attraction  avec  l'acide  sulfurique  qu’ayec  la  zircone  5 
il  se  forme  ton  jours  un  sulfite  de  zircone,  et  le  sulfate  de  la 
rneme  base  que  celle  du  sulfite  decomposant. 

io?  11  j  i2?  i3y  14,  1 5y  16  y  1 7?  18  et  19. 

Les  dix  premieres  especes  de  nitrates,  011  tons  les  nitrates  , 

excepte  seulement  Fespece  a  base  de  zircone  ,  decomposent  aussi 
le  sulfate  de  zircone  par  attractions  doubles  et  superflues  5  il 
se  forme  dans  les  dix  decompositions  du  nitrate  de  zircone  et 
un  sulfate  a  base  diverse ,  suivant  le  nitrate  decomposant. 

20  ,  21  y  22  y  20  y  24  1  2.5  y  26  y  27  y  28  et  2C)  . 

Il  en  est  de  meme  des  dix  nitrites.  Il  se  forme  du  nitrite 
de  zircoiie  dans  ces  decompositions  presumees  d’apres  les  lois 
connues  des  attractions  electives. 

3o  y  3l  y  32  y  33  y  3  4  y  3  5  y  36  y  3j  y  JO  et  3  ip 

Les  dix  especes  de  muriates  formees  par  les  bases  plus  attirees 
que  la  zircone  par  l'acide  sulfurique  comme  par  le  muriatique , 
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decomposent  aussi  Le  sulfate  de  zlrcone  par  attractions  doubles 
et  superficies.  II  se  forme  dans  tons  ces  cas  du  muriate  de 
zircone,  et  les  sulfates  a  bases  correspondantes  a  celles  des 
m u r i a te s  dec omp o sans . 

40  ?  41  ?  42  7  4-3  5  44  7  45  7  46  ct  47 • 

Les  liuit  phosphates  de  barite.,  de  strontiane,  de  potasse  ,  de 
sonde,  d’ainmoniaque ,  de  magnesie ,  de  glucme  et  d’aluimne  , 
tous  les  phosphates,  en  1111  mot  ,  excepte  ceux  de  cliaux  et  de 
zircone  ,  decomposent  le  sulfate  zirconien.  Les  attractions 
doubles  sont  ici  toutes  superflues  }  ll  se  forme  constamment  du 
phosphate  de  zircone  ,  ct  des  sulfates  divers  suivant  les  especcs 
de  phosphates  decomposans. 

48  ,  4 9  j  5o  ?  5i ?  5:2  *  53  ,  54  et  55. 

II  en  est  de  meme  des  hint  phosphites  qui  suivent ;  excepte 
celm  de  cliaux  ,  tous  decomposent  le  sulfate  de  zircone  par 
attractions  doubles  superflues.  II  se  forme  toujours  du  phosphite 
de  zircone. 

56  7  5y  7  58  j  5(j  ,  60  7  61  et  6^. 

Les  sept  sulfates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  magnesie  ,  de 
potasse,  de  sonde,  d’ammoniaque  et  de  glucme  ,  decomposent 
le  sulfate  de  zircone  ,  par  attractions  doubles  et  superflues.  II 
n  y  a  cjue  celui  de  cliaux  qui  ne  le  decompose  pas,  il  se  forme 

un  fluate  d’alumine  dans  toutes  ces  decompositions. 

/ 

63  7  64  5  65 ,  660167. 

Les  cinq  borates  de  barite ,  de  strontiane ,  de  potasse  ,  de 
soude  et  d’ammoniaque  decomposent  le  sulfate  de  zircone. 
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Les  t)o rates  de  chaux  et  de  magnesie  ne  paraissent  pas  suscep- 
tibles  d’agir  comme  les  precedens. 

On  ignore  entitlement  l’action  dcs  borates  d’alumine  et  de 
glucmc  encore  mconnus. 

II  se  forme  constamment  du  borate  de  zircone  dans  les 
decompositions  annoncees. 

68,  69,  70,  71,  72,  73,  74,  ?5ety6. 

Les  especes  de  carbonates  a  bases  de  barite,  de  strontiane  , 
de  cliaux,  de  potasse ,  de  sonde  ,  de  magnesie,  d’ammoniaque  , 
de  gliicme  et  d'alumme  decomposent  le  sulfate  de  zircone 
par  attractions  doubles  superllues.  II  se  forme  constamment 
du  carbonate  de  zircone  dans  ces  neuf  decompositions,  et  des 
sulfates  divers  suivant  les  bases  des  carbonates  employes  pour 

les  opcrer. 

XV.  S  U  L  F  I  T  E  DE  BARITE. 


Est  decompose  par  les  27  suivans  ,  outre  les  10  sulfates 
deja  indiques. 

Nota .  On  ne  traitera  plus  les  sulfites  par  les  sulfates,  parce 
que  ceux-ci  deja  examines  dans  les  14  especes  precedentes  , 
feraient  ici  un  double  ernploi. 

1 .  Nitrate  de  strontiane . 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  nccessairc. 


^nitrate  de  barite, 
(sulfite  de  strontiane. 


2.  Nitrite  de  strontiane  ? 


II  se  forme  du 


Attraction  nccessairc. 


/nitrate  de  barite, 
(sulfite  de  strontiane. 
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3.  Muriate  do  strontiane . 


II  se  forme  du  .  .  . 

Attraction  necessaire. 


muriate  cle  barite, 
sulfite  cle  strontiane. 


4?  5 6 ,  7 ,  8  ?  9  ?  10  ,  11  ,  12  ?  i3et  14. 

Sur  les  quatorze  especes  de  phosphates  que  j’ai  fait  con- 
naitre  ?  il  y  en  a  douze  cpii  decomposent  le  sulfite  de  barite. 
Les  phosphates  de  barite  ?  de  chaux  et  de  silice  sont  les  seuls 
exceptes.  Toutes  les  attractions  doubles  sont  ici  superflues  ? 
puis  que  Pacide  phosphorique  seul  decompose  tons  les  sulfites. 

II  se  forme  constamment  du  phosphite  de  barite  dans  ces 
decompositions  5  les  sulfites  formes  varient  d'apres  les  bases 
cles  phosphates  employes. 

Le  phosphate  acide  de  chaux  iPagit  que  jusqu’a  1’absorp- 
tion  de  son  acide  excedent. 

l5  9  16  7  17  ?  18,  19,  20.  21  ?  22  et  23. 

Les  neuf  especes  de  phosphites  repondant  aux  phosphates 
precedens  7  excepte  a  1’espece  acide  calcaire  ,  a  celle  de  sonde 
et  cPammomaque  ?  et  a  celle  de  silice  ?  qu’on  ne  connait  pas 
clans  ce  genre  coniine  dans  les  phosphates  ,  decomposent  le 
sulfite  de  barite.  II  se  forme  du  phosphite  de  barite  au  lieu  de 
phosphate.  Les  attractions  sont  toutes  superflues. 

24.  Fluate  de  strontiane  ? 

T1  r  i  (fluate  de  barite. 

11  se  lorme  du . / 

(sulfite  cle  strontiane. 

Attraction  superfine . 

Aucun  borate  ne  decompose  ce  sel. 
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Trois  carbonates  seulement  en  operent  la  decomposition  5 
savoir  y 

2.5.  Carbonate  de  potasse . 


II  se  forme  du  .  .  . 

A  t  tract  ion  necessaire , 


sulfite  de  potasse. 
carbonate  de  barite. 


26.  Carbonate  de  soude . 


II  se  forme  du  .  ,  .  . 

Attraction  necessaire. 


(sulfite  de  soude. 
carbonate  de  barite.' 


27.  Carbonate  d’ ammoniaque , 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  necessaire . 


sulfite  d’aminoniaque. 
carbonate  de  barite. 


X  \  I.  Sulfite  d  e  c  h  a  u  x. 

Est  decompose  par  les  2,5  suivans. 

II  n’est  decompose  par  aucun  sulfate  ?  comme  on  l’a  vu 
dans  les  quatorze  especes  de  ce  genre  traitees  ci-dessus. 

Aucun  nitrate  ,  ni  aucun  nitrite  ne  le  decomposent. 

Aucun  muriate  ne  le  decompose. 

1,  2,  3,  4,  5,  6 ,  7,  8,  9,  xo,  ix,  12. 

Douze  phosphates  decomposent  le  sulfite  de  ebaux.  II  n’y  a 
que  celui  a  base  de  chaux  ,  le  phosphate  acide  calcaire  et  celui 
de  silice  qui  ne  le  decomposent  pas. 
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i3  9  l/f  ?  i5?  i6?  17  et  18. 

Six  especes  cle  fluates  ?  celles  a  bases  de  barite  ?  de  strontiane  , 
de  magnesie,  de  potasse  >  de  soude  et  d’ammomaque  ?  decoin- 
posent  ie  sulfite  de  cliaux.  II  se  forme  du  sulfite  calcaire. 

# 

15.  Borate  cle  strontiane  ? 

T1  r  ,  ( borate  de  cbaux. 

II  se  forme  du . I 

l  sulfite  de  strontiane. 

Attraction  superfine. 


20.  Borate  de  magnesia  ? 


r  1  (sulfite  de  magnesie. 

ii  se  forlne  du . <  n 

(borate  de  cliaux. 

Attraction  necessaire. 


21  ?  22?  2D  ,  24  Gt  25. 

Cinq  carbo7iates  ?  savoir  :  ceux  de  barite  ?  de  strontiane  ?  de 
potasse  ?  de  soude  et  d’ainmomaque  decomposent  le  sulfite  do 
chaux :  il  se  forme  du  carbonate  de  cliaux.  Les  attractions 
doubles  sont  prcsque  toutes  necessaires.  Les  sulfites  formes 
varient  suiyant  la  base  des  carbonates  employes  a  cette  decom¬ 
position. 


XVII.  SUEEITE  DE  POTASSE. 

Est  decompose  par  les  53  suivans  ?  outre  les  douze  sulfates 
indiques. 
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1  ,  2  ,  3,  4,  5,  6,  7,  8  et  9. 

Les  nitrates  de  barite,  dc  sonde  ,  de  strontiane,  do  chaux  , 
de  magnesie  ,  ammomaco-magnesien ,  de  glucme,  d’alumme 
et  de  zirconc,  decomposent  le  sulfite  de  potasse.  II  se  forme 
constamment  du  nitrate  de  potasse  dans  ces  decompositions, 
toutes  operees  par  vine  attraction  superilue,  puisque  l’acide 
rntrique  est  plus  fort  que  le  suifureux. 

10,  11,  12 ,  io  ,  14?  i5,  16,  17  et  18. 

Les  nitrites  des  raemes  bases  que  les  nitrates  precedent 

operent  les  memes  decompositions  qu’eux. 

1  (J  ,  20,  21  ,  22,  23,  24  5  26,  26,  270128. 

Dix  muriates  ,  ceux  de  barite  ,  de  soude ,  de  strontiane  ,  de 
cliaux ,  d’ammomaque ,  de  magnesie  ,  ammoniaco-magnesien  , 
de  glucme,  decomposent  le  sulfite  de  potasse.  II  se  forme  du 
muriate  dc  potasse  et  des  sulfates  vanes. 

n  o  o  00  o  /  or  o 

29  ,  00  ,  01  ,  02  ,  00  ,  04  ?  03  ,  00  et  DCJ. 

Neuf  phosphates  decomposent  le  sulfite  de  chaux :  il  n’y  a 
que  ceux  de  barite  ,  de  chaux,  de  strontiane  et  de  potasse  qui 
ne  le  decomposent  pas. 

40,  41  ,  42,  43,  44,  45,  46  et  4.7. 

Unit  phosphites  semblables  aux  phosphates  par  lours  bases  , 
excepte  celui  de  soude  et  dhunmomaque  que  Ton  ne  connait 
pas,  decomposent  le  sulfite  de  potasse. 
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48  ?  49?  5°  ?  5 1  et  52. 

Cinq  fluates ,  ceux  de  barite  ,  de  strontiane  ?  de  magnesie  , 
de  soude  et  d’ammoniaque  ?  decomposent  le  sulfite  de  potasse. 
II  se  forme  du  fluate  de  potasse  dans  ces  decompositions. 
Aucun  borate  n’est  connu  pour  decomposer  ce  sel. 

53.  Carbonate  de  soude . 

T1  r  1  (carbonate  de  potasse. 

it  se  forme  du . /  .  1 

(sulfite  de  soude. 

Attraction  necessaire . 


XVIII.  Sulfite  de  soude. 

Est  decompose  par  les  45  suivans  ?  outre  les  douze  sulfates 
indiques. 

1  7  2,  3  9  4?  5  9  69  7  et  8 . 

Huit  nitrates ,  savoir ,  ceux  a  base  de  barite ,  de  strontiane  y 
de  cliaux  ?  de  magnesie  ?  ammomaco-magnesien  ?  de  glucine  , 
d’alumine  et  de  zircone  ?  decomposent  le  sulfite  de  soude  5  il  se 
forme  du  nitrate  de  soude  de  toutes  ces  decompositions  ope- 
rees  par  une  attraction  superfine. 

9  9  10  9  11 ,  129  i3?  14,  i5  et  16. 

Les  liuit  nitrites  des  memes  bases  que  les  nitrates  precedens 
paraissent  decomposer  de  la  meme  maniere  le  sulfite  de  soude. 

179  189  199  20  9  21  9  229  23  9  24  et  25. 

Tous  les  muriates  ?  excepte  ceux  de  potasse,  de  soude  et  de 
silice,  decomposent  le  sulfite  de  soude  par  attraction  superflue. 
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II  se  forme  constammeut  du  muriate  de  soutle  et  des  sulfites  a 
bases  correspondantes  aux  muriates  employes. 

26 ,  27,  28  ?  29,  3o,,3i  et  32. 

I^es  sept  phosphates  ?  a  base  de  cliaux  de  magnesie  j  d’am- 
momaque  ?  ammoniaco  -  magnesien  ?  de  glucine  ,  d’alumine 
et  de  zircone  ?  decomposent  le  sulfite  de  sonde  par  attractions 
superflues  :  il  se  forme  constammeut  du  phosphate  de  soude. 

33 ,  34 ,  35,  36 ,  3 7 ,  38  et 

Je  place  les  sept  phosphites  a  bases  semblables  aux  prece- 
dens  ?  comme  decomp osant  le  sulfite  de  soude. 

4 O  ?  41  ,  42  et  43. 

II  y  a  quatre  especes  de  sulfates ,  savoir  ,  celles  a  base  de 
barite  ,  de  strontiane  ,  de  magnesie  et  d’ammoniaque  ,  qui 
decomposent  le  sulfite  de  soude. 

44.  Borate  de  potasse . 

II  se  forme  du . f ulfite  de  Potasse- 

(borate  de  soude. 

Attraction  superjlue . 

45.  Carbonate  de  potasse . 

Ilse  forme  du . r  sulfite  de  potasse. 

I  carbonate  de  soude. 

Attraction  superjlue. 
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XIX.  Sulfite  d  e  strontiane. 

Est  decompose  par  les  33  suivans  ,  outre  les  neuf  sulfates 
enonces  ci-dessus. 

1.  Nitrate  do  chaux . 


11  se  forme  du  .  .  .  . 

^nitrate  de  strontiane. 

/sulfite  de  chaux. 

Attraction  superfine. 

2.  Nitrate  de  magnesie . 


11  se  forme  du  .... 

\  nitrate  de  strontiane. 

(sulfite  de  magnesie. 

Attraction  superfiue. 

t 

3.  Nitrate  d' diamine. 


11  se  forme  du  .... 

( nitrate  de  strontiane. 

(sulfite  d’alumme. 

Attraction  superfine. 

4.  Nitrate  de  zircone . 


11  se  forme  du  .... 

(nitrate  de  strontiane. 

(sulfite  de  zircone. 

Attraction  superfue . 

5,  6  ,  7  ,  8. 

Les  cjuatre  nitrites  des  memes  bases  que  les  nitrates  prece- 
dens  agissent  cornme  eux.  II  se  forme  du  nitrite  de  strontiane 
et  dcs  sulfites  varies. 
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Muriate  de  chauoc  ? 


II  se  forme  du  .  . 
^Attraction  superjlue. 


muriate  de  strontiane. 
sulfite  de  ciiaux. 


10.  Muriate  d' alumine. 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue. 


{ 


muriate  de  strontiane. 
sulfite  d’alumme. 


1 1 .  Muriate  de  zircone. 

-n  r  i  (muriate  de  strontiane. 

J.I  se  iorme  du . ) 

fsulfite  de  zircone. 

12,  i3,  1 4?  1 6y  17,  18  9  19  et  20 1 


les  neuf  phosphates  ,  acide  de  chaux  ,  de  potasse  ,  de  sonde, 
d’ammoniaque ,  de  sonde  et  d’ammoniaque  ,  ammoniaco-ma- 
gnesien  ,  de  glucine,  d’alumine  et  de  zircone,  decomposent 
lc  sulfite  de  strontiane  5  il  se  forme  du  phosphate  de  stron¬ 
tiane  et  des  sulfites  divers.  C’est  toujours  par  attractions 
superflues  en  raison  de  la  faiblesse  de  l’acide  suliureux. 

21  ,  22,  2?)  ?  9  ,  26,  27  et  20. 


Les  huit  phosphites  des  memos  bases  que  les  phosphates  pre- 
cedens ,  excepte  le  phosphite  de  soude  et  d’ammoniaque  qn’on 
ne  connait  pas,  decomposent  le  sulfite  de  strontiane  comme 
les  phosphates. 

On  ignore  entierement  Faction  des  fluates  sur  ce  sel. 

Aucun  borate  n’est  connu  comme  capable  de  le  decom¬ 
poser. 
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2CJ  y  OO  y  Ol  y  ?>2  et  33. 

Cinq  carbonates  paraissent  susceptibles  de  le  decomposer  5 
savoir  ?  les  carbonates  de  barite,  de  cliaux ,  de  potasse  ,  de 
soude  et  d’ammoniaque.  II  se  forme  dans  tons  ces  cas  du  car¬ 
bonate  de  strontiane  5  les  attractions  doubles  sont  ici  neces- 
saires  pour  les  carbonates  de  cliaux  et  duminoniaque  ,  super- 
flues  pour  les  carbonates  de  barite  ,  de  potasse  et  de  soude. 


XX.  Sulfite  d’ammoniaque..' 

Est  decompose  par  les  43  suivans  ,  outie  les  cinq  sulfates 
precedens. 

Iy2y374y^y^y7et^- 

II  y  a  buit  nitrates  qui  decomposent  le  sulfite  d’ammoniaque  ^ 
savoir  ,  les  nitrates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  cliaux  ,  de 
magnesie  ,  ammomaco-magnesien,  de  glucine  ,  d’alumine  et  de 
zircone.  II  se  forme  du  nitrate  d’ammoniaque  et  des  sulfites 
divers  ,  suivant  les  bases  des  nitrates  decomposans.  C’est  tou- 
jours  par  attractions  superflues. 

C)  y  IO,  11  y  12y  l3?  \\y  1  5  6t  1  6  . 

Les  liuit  nitrites  des  memes  bases  que  les  nitrates  precedens 
agissent  comine  eux  sur  le  sulfite  ammoniacal. 


y  l8,  y  20 y  21  y  22 y  23et24. 

Huit  muriates ,  ceux  a  base  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de 
cliaux  ,  de  magnesie  ,  ammoniaco  -  magnesien  ,  de  glucine  7 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  ddcomp .  des  sels.  ic;3 

d’alumine  et  tie  zircone  ?  decomposent  le  sulfite  aminoniacal. 
II  se  forme  par  attractions  doubles ,  mais  superflues  ?  du  mu¬ 
riate  d’ammoniaque  et  des  sulfites  divers. 

* ' 

2.5  ?  2 6  ?  2 7  et  28. 

Quatre  phosphates  seulement  ?  l’acide  tie  chaux  ?  et  ceux  tie 
glucine  ,  tl’alumine  et  de  zircone  ?  decomposent  le  sulfite 
d’ammomaque. 

29  j  DO  ,  3l  et  02. 

I 

Les  quatre  phosphites  des  memos  bases  operent  egalement 
la  decomposition  du  sulfite  d’ammoniaque. 

33  ?  34  et  35. 

Trois  jluates  ;  savoir  ?  ceux  de  barite  ?  de  strontiane  et  de 
magnesie  ?  paraissent  decomposer  le  sulfite  d’ammoniaque. 

36  ?  3?  ?  38  ?  39  et 

Cinq  horates  ?  ceux  de  barite  ?  tie  strontiane  ?  tie  magnesie , 
de  potasse  et  de  soutle  ,  decomposent  le  sulfite  d’ammoniaque. 

4l  •,  42  j  43. 

Trois  carbonates  ?  ceux  de  barite  ?  de  potasse  et  de  sonde 
seulement  ?  sont  susceptibles  de  decomposer  le  sulfite  d’am- 
moniaque. 


4. 
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XXL  S  ULFITE  DE  MAGNESIE. 


Est  decompose  par  les  \ 2  suivans  ?  outre  les  cinq  sulfates 
indiques. 

1  ,  2  ,  3  ,  4  ct  3. 


Les  cinq  nitrates  de  barite  ?  de  cliaux,  de  glucine,  d’alu- 
mine  et  de  zircone  decomposent  le  sulfite  de  magnesie  par 
attractions  superflues.  II  se  forme  du  nitrate  de  magnesie  et 
des  sulfites  divers. 

6  ,  7  ,  8  ,  9  et  1  o. 


Les  cinq  riitrites  des  memos  bases  que  les  nitrates  precedens 
paraissent  decomposer  egalement  le  sulfite  de  magnesie. 

11  ,  12  .  i3  et  14. 

Quatre  muriates  ,  ceux  de  barite?  de  cliaux?  d’alumine  et 
de  zircone  ?  paraissent  decomposer  le  sulfite  de  magnesie. 

l5  ,  16,  17  ,  18  ?  19,  20,  2.1  et  22. 

Huit  especes  de  phosphates  ,  celles  acide  de  cliaux,  de  potasse, 
de  soude,  d’ammoniaque ,  ainmoniaco-magnesien  ,  de  glucine, 
d’alumine  et  de  zircone ,  paraissent  decomposer  le  sulfite  de 
magnesie. 

28  ,  24  5  25 ,  26  ,  27  ,  28 ,  29  et  3o. 

II  est  vraisemblable  que  les  huit  phosphites  des  memos  bases 
que  les  phosphates  precedens  decomposent  aussi  ce  sel. 
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3 1 .  Fluate  do  barite . 


II  se  forme  tin  .  .  . 
Attraction  superflue . 


fluate  Je  rnagnesie. 
sulfite  dc  barite. 


02.  Fluate  de  strontiane . 


II  se  forme  clu  .  . 
Attraction  superfine . 


fluate  de  rnagnesie. 
sulfite  de  strontiane. 


00  o  /  or  or 
OO  ?  04  ,  OO  ,  OO. 

Quatre  borates  ,  ceux  de  strontiane  ,  de  potasse  ,  de  sonde  et 
d’ammoniaque  decomposent  le  sul£te  de  rnagnesie. 

3y  :  38  ,  3^  ,  40  ?  41  42. 

Six  carbonates  ,  ceux  de  barite,  de  strontiane,  de  chaux,  de 
potasse ,  de  soude  et  d’ammoniaque  ,  decomposent  le  sulfite 
de  rnagnesie  presque  tons  par  attractions  superflues.  II  se 
forme  du  carbonate  de  rnagnesie  et  des  sulfites  divers. 


XXII.  Sulfite  ammoniaco-magnesien. 

Est  decompose  par  les  zj8  suivans  ,  outre  les  cinq  sulfates 
indiques. 

1  7  3  ?  0  7  4  7  ^  7  ^7  7  ‘ 

Les  sept  nitrates  de  barite,  de  strontiane,  de  chaux  ,  de 
rnagnesie ,  de  glucme  ,  d  alumine  et  de  zircone  ,  decomposent 
le  sulfite  ammoniaco-magnesien.  II  se  forme  du  nitrate  triple 
et  des  sulfites  divers. 


ic)6  Sect.  Y.  Art.  1 5.  Doubles  decomp .  cles  sets . 


8,9,  10,  ii  ,  12  ,  i3 ,  14. 

Les  sept  nitrites  cles  monies  liases  quo  les  nitrates  precedens 
decomposent  de  la  meme  maniere  le  sulfite  ammoniaco-ma- 
gnesien.  II  se  forme  un  nitrite  triple  et  des  sulfites  de  diverses 
bases  ,  suivant  les  nitrites  employes. 

1 5  ?  1 6  ?  17  ?  18  ,  19  ?  20. 

Six  muriates  ,  ceux  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  cliaux  , 
de  glucine  ,  d’alumine  et  de  zircone  ,  decomposent  le  sulfite 
ammoniaco-magnesien.  II  se  forme  du  muriate  triple,  et  des 
sulfites  varies  suivant  la  nature  des  muriates  employes. 

21  ,  22  ,  2J  ,  2.4  ,  2.5  ,  26  ,  27. 

Sept  phosphates ;  savoir,  1’acicle  de  ebaux  ,  ceux  a  liase  de 
potasse ,  de  sonde,  d’ammomaque  ,  de  glucine,  d’alumme 
et  de  zircone,  decomposent  le  sulfite  ammoniaco  -  inagnesien. 
II  se  forme  un  phosphate  triple  et  des  sulfites  differens  ,  sui- 
vant  les  bases  de  phosphates  qui  servent  a  ces  decomposi¬ 
tions. 

38  ?  29  ,  3o  ,  3i  ,  3a  ?  33  ,  34. 

Les  sept  phosphates  des  memes  bases  que  les  phospliates  pre¬ 
cedens  decomposent-  egalement  le  sulfite  ammoniaco-magne¬ 
sien.  II  en  resulte  un  phosphite  triple  et  des  phosphites  di¬ 
vers. 

9  C  9/t  9.„ 

kJ  ^  oO  •  «_i 7 • 

Trois  fluates  ,  ceux  de  barite,  cle  strontiane  et  de  magnesie, 
decomposent  le  sulfite  ammoniaco-magnesien.  11  se  forme  un 
fiuate  a  double  base  et  trois  sulfites  vanes. 
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38  ?  39  ?  4°  •)  41  ?  42* 

Cinq  borates  ?  ceux  a  "base  cle  strontiane,  de  magnesie,  de 
potasse  ?  de  soude  et  cl’ammoniaque  ?  decomposent  le  sulfite 

43 ,  44 ,  45 ,  46 ,  47 ,  48. 

Les  six  carbonates  de  barite  ?  de  strontiane  ,  de  cliaux  ? 
de  potasse  ?  de  soude  et  d’ammoniaque  decomposent  le  sul¬ 
fite  ammomaco-magnesien,  II  se  forme  du  carbonate  de  ma- 
gnesie  et  d’ammoniaque  ?  et  des  sullites  differens  suiyant  les 
bases  des  carbonates  employes  a  ces  decompositions  * 


XXII  I.  s  ULFITE  DE  GLUCINE. 

Est  decompose  par  les  36  suiyans  7  outre  les  quatre  sulfates 
enonces  ci-dessns. 

1  7  2  ?  0  ?  4* 

Les  quatre  nitrates  de  barite  7  de  cliaux  ?  d’alumme  et  de 
xircone  decomposent  le  sulfite  de  gliicme.  II  se  forme  1111 
nitrate  de  cette  derniere  base  ?  et  quatre  sulfites  divers. 

5,  6  ,  7 ,  8. 

Les  quatre  nitrites  des  memes  bases  que  les  nitrates  piece - 
dens  decomposent  le  sulfite  de  glucine. 

(J  y  lO  y  1  1  y  12  y  l3  + 

Les  cinq  muriates  de  barite  ?  de  strontiane  7  de  cliaux  y 
d'alunune  et  de  zircone  decomposent  le  sulfite  de  glucine 
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ils  forment  mi  muriate  tie  cette  dermere  base  et  ties  sulfites 
varies. 

14  ?  i5  9  16  7  1 7  9  18. 

Les  six  phosphates  ,  acide  de  chaux  ,  de  potasse  ,  de  soude  ? 
d’ammoniaque  ?  d’alumine  et  de  zircone  ,  decomposent  le  sul¬ 
fite  de  glucine. 

19  ?  20  ,  21  y  22  ,  23  ?  24* 


Les  six  phosphites  ties  memes  bases  que  les  phosphates  pre- 
cedens  decomposent  aussi  le  sulfite  de  glucine.  II  se  forme 
un  phosphite  tie  cette  base  au  lieu  d’un  phosphate. 


25,  Fluate  de  barite . 


11  se  forme  du  .  . 
Attraction  superfine. 


fluate  de  glucine. 
sulfite  de  barite. 


26.  Fluate  de  strontiane . 


11  se  forme  tbi  .  . 
Attraction  superfine . 


^  fluate  tie  glucine. 
(sulfite  tie  strontiane. 


27  ,  28  ,  29. 

Lestrois  borates  de  strontiane ,  de  magnesie  et  d’ammoniaque 
decomposent  le  sulfite  de  clucme. 


9  9  9  99  9/  or  0/ 

OO  ?  Ol  ,  02  ,  OO  ,  04  7  03  ?  OO. 

Les  sept  carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux,  de 
potasse  ?  de  soude  ,  tie  magnesie  et  d’ammomaque  ,  decom¬ 
posent  lc  sulfite  tie  glucine. 
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XXIV.  S 


U  L  F  I  T  E  D  A  L  U  M  I  If  E. 


Est  decompose  par  les  24  suivans  ?  oiitre  Ie  sulfate  dc  zir- 
coue  deja  indique. 

1.  Nitrate  de  barite. 

Ilse  forme  du . Cnitrate  d’alumine. 

(_sulfite  de  barite. 

Attractioji  superjlue . 

2.  Nitrate  de  chaux - 

ti  „  r  j  Cnitrate  d’alumine, 

11  se  forme  du . ) 

(sulfite  de  chaux. 

Attraction  superjlue . 

3.  Nitrate  de  zircone .. 


II  se  forme  du  .  . 


Attraction  necessaire. 


{nitrate  d’alumine. 
sulfite  de  zircone. 

4  ,  5  ,  6. 


Les  trois  nitrites  de  barite  ?  de  chaux  et  de  zircone  decom- 
posent  le  sulfite  d’alumine  comme  les  precedens. 


7,8,9. 

Les  muriates  de  barite  ?  de  chaux  et  de  zircone  decompo- 
sent  le  sulfite  d’alumine.  II  se  forme  du  muriate  d’alumine 
et  des  sulfites  varies. 

IO  7  11. 

II  n’y  a  que  les  deux  phosphates  acide  de  chaux  ct  dc  zir¬ 
cone  qui  puissent  decomposer  le  sulfite  d’alumine. 
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12  7  l3. 

Les  deux  phosphites  des  memes  bases  operent  vraisembla- 
blement  line  egale  decomposition  do  ce  sel. 

On  ne  commit  aucune  action  des  fluates  sur  le  sulfite 
d’alumine. 

l/[  ,  l5  ?  1  6. 

II  y  a  lieu  de  croire  que  les  borates  de  barite de  strontian© 
et  de  magnesie  deconiposent  le  sulfite  d’alumine. 

ir  7  lB  7  1C)  ?  20  ,  21  7  22  y  20  7  24* 

Les  hurt  carbonates  de  barite  ?  de  strontiane  ?  de  chaux  ,  de 
potasse  ?  de  soude  ?  de  magnesie  ,  d’ammoniaque  et  de  glu- 
cine  deconiposent  le  sulfite  d’alumme.  II  se  forme  elu  car¬ 
bonate  d’alumine  et  des  sulfites  divers. 


XXV.  Sulfite  de  zircon  e. 
Est  decompose  par  les  1 5  suivans. 

i  7  2.  Nitrates  de  barite  et  de  chaux . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  snperjhie . 


nitrate  de  zircone. 

sulfite  de  barite  ou  de  chaux* 


3  9  4.  Nitrites  de  barite  et  de  chaux , 


II  se  forme  du  .  .  . 
Attraction  supcrjlue* 


(nitrite  de  zircone. 
sulfite  de  barite  ou  de  chaux. 
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•  O  7- 

Muriates  de  barite  ,  cle  strontiane  et  de  cliaux. 

Attraction  superflue. 

II  se  forme  du  muriate  de  zircone  et  des  sulfites  de  barite  y 
de  strontiane  ou  de  cliaux. 

On  ignore  Taction  des  phosphates  sur  le  sulfite  de  cliaux  ? 
ainsi  cpie  celle  des  phosphites. 

On  ignore  egalement  les  doubles  decompositions  operees  sur 
le  sulfite  de  zircone  par  les  fluates  et  les  borates. 

8,9,  io,  ii  ,  12,  i3 ,  14,  1 5. 

Les  huit  carbonates  de  barite  ?  de  strontiane  ,  de  cliaux  ,  de 
potasse  ?  de  sonde  ?  de  magnesie  ?  d'ammomaque  et  de  glu- 
cine  decojnposent  le  sulfite  de  zircone.  II  se  forme  du  carbo¬ 
nate  de  zircone  et  des  sulfites  varies  suivant  la  nature  des 
carbonates  decomposans. 


XXVI.  Nitrate  de  barite.’ 

Nota.  L’action  des  nitrates  sur  les  nitrites  est  absolument 
inconnue. 

Action  des  muriates. 

On  ignore  Taction  des  muriates  suroxigenes  sur  ce  sel  $  ii 
est  decompose  par  les  douze  suivans  (1)  : 


(i)  Outre  les  20  sulfates  ou  sulfites  precedemment  indiepues. 


202  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decomp,  des  sels . 


Phosphates  de  potasse  ,  de  sonde  et  d’ammoniaque  ,  attrac¬ 
tion  necessaire .  II  se  forme  du  phosphate  de  barite  et  des  ni¬ 
trates  varies. 

Les  phosphites  paraissent  se  comporter  a  peu  pres  comme 
les  phosphates. 

4,  5 ,  6. 

Parmi  les  fluates  ,  il  n’y  a  que  ceux  de  potasse  ,  de  soude 
et  d’ammoniaque  qui  paraissent  lui  faire  eprouver  quelques 
changemens}  niais  cette  decomposition  est  encore  mcertaine. 

y  i  i  y  • 

\ 

Borates  de  potasse,  de  soude  ,  d’ammoniaque  ,  attraction 
necessaire.  II  se  forme  des  borates  de  barite  et  des  nitrates  a 
diverses  bases. 

10  ?  1  1  ,  12. 

Les  carbonates  de  potasse,  de  soude  et  d’ammoniaque  le 
decomposent  par  attraction  necessaire  ,  et  donnent  des  carbo¬ 
nates  de  barite  et  des  nitrates  de  potasse  ,  de  soude  et  d’am¬ 
moniaque. 


XXVII.  N  I  T  R  A  T  E  DE  POTASSE* 
Est  decompose  par  l’espece  suivante  (i)  : 


i .  Muriate  de  barite . 


II  se  forme  du  .  . 
A ttraction  superjlue. 


{muriate  de  potasse. 
nitrate  de  barite. 


(i)  Outre  les  9  sulfates  ou  sulfites  precedcinment  indiques. 
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Action  dcs  muriates  oxi Irenes  inconnue. 

Celle  dcs  phosphates,  phosphites,  fluates,  borates  et  car¬ 
bonates  nulle  on  pen  connue. 


XXVIII.  N  I  T  It  A  T  E  D  E  s  O  U  U  E. 

Est  decompose  par  les  six  suivans  (i)  : 

1,2.  Muriate  de  barite  et  de potasse . 


II  se  forme  des  ....../ 


muriates  de  sonde. 


(  nitrates  de  barite  et  de  potasse. 

Attraction  super  flue. 

On  ignore  Faction  des  muriates  suroxigenes  sur  1c  nitrate 
de  soude. 

3.  Le  phosphate  de  potasse  le  decompose. 

T1  r  rphosphateide  soude. 

it  sc  forme  du . /  1  .  1 

(nitrate  de  potasse. 

Attraction  superfue. 

L’action  des  phosphites  est  a  peu  pres  comme  celle  des  phos¬ 
phates. 

4-  Fluate  de  potasse. 

T1  r  .  r  fluate  de  soude. 

It  se  lorme  du . / 

,  (nitrate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

5.  Borate  de  potasse. 

T1  r  .  ( borate  de  soude. 

II  se  tonne  du . /  . 

(nitrate  de  potasse. 

Attraction  superfine. 


(1)  Outre  les  9  sulfates  ou  sulfites  indiques  ci-dessus. 


2C>4  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decomp .  cZes 

6.  Carbonate  de  potasse * 


Meme  action. 

II  se  forme  du  .  . 

Attraction  superjlue . 


{  carL  on  ate  de  sonde* 
(nitrate  de  potasse. 


XXIX.  Nitrate  de  strontiane* 

II  est  decompose  par  les  dix-sept  suivans  ?  outre  les  cjua*- 
torze  sulfates  ou  sulfites  precedens. 

i  y  2  y  O  * 

Muriates  de  barite  ?  de  potasse  et  de  soude. 

Attraction  superjlue. ' 

II  se  forme  des  muriates  de  strontiane  et  des  nitrates  de 
barite  >  de  potasse  et  de  soude. 

Action  des  muriates  oxigenes  inconnue, 

4,  5  ,  6  ,  7. 

Les  phosphates  de  barite  ?  de  potasse  ,  de  soude  et  d’amrao- 
macpie  le  decomposent  ?  et  on  a  des  phosphates  de  strontiane 
et  des  nitrates  vanes. 

(  4  ?  5  ?  6  par  attraction  superjlue .  7  ,  par  attraction  necessaire .  ) 

8. 

Le  phosphate  de  soude  et  d’ammoniacuie  parait  decompo¬ 
ser  le  nitrate  de  strontiane  coniine  chacun  de  ces  sels  isoles  ? 

Action  des  phosphites  comme  celle  des  phosphates. 
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Flu  ate  de  potasse . 


Cette  decomposition  est  vraisemblable  ? 


20  5 


10  ?  11. 

Les  fluates  de  sonde  et  d’ammoniaque  decomposent  le  ni¬ 
trate  de  strontiane  7  et  on  obtient  des  fluates  de  strontianc 
et  des  nitrates  de  soude  et  d’ammoniaque. 


1 


Les  borates  de  potasse  y  de  sonde  et  d’ammoniaque  le  de- 
composent  coniine  ci-dessus  :  les  12  et  i3  par  attraction  super- 
Jlue  j  le  14  par  attraction  necessaire  :  et  il  se  forme  des  borates 
de  strontiane  et  des  nitrates  a  base  variee. 


1  5  ?  1  6  j  17. 

Carbonates  de  barite  ,  potasse  et  soude  :  Attraction  superfine, 
II  se  forme  du  carbonate  de  strontiane  et  des  nitrates  de 
barite  7  potasse  et  soude  ?  suivant  le  carbonate  decomposant. 


XXX.  Nitrate  de  chaux. 

Est  decompose  par  les  vingt-cinq  suiyans  5  outre  liuit  sul¬ 
fates  deja  indiques  ,  et  neuf  sulfites  cites  plus  liaut. 

1  •)  2  •>  °  ?  4* 

Les  muriates  de  barite  ,  de  potasse  ?  de  soude  et  de  stron¬ 
tiane  le  decomposent  par  attraction  superfine  ?  et  il  se  forme 
du  muriate  do  chaux  et  des  nitrates  divers. 

L’ action  des  muriates  oxigenes  est  mconnue-. 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decomp,  des  sets. 


5,  6,  7,  8,  9. 

Les  phosphates  tie  barite,  tie  stroutiane,  de  potasse,  tie 
sonde  et  d’ammoniaque  le  decomposent  egalement  5  les  pre¬ 
miers  par  attraction  superflue  ,  le  dernier  par  attraction  neces- 
saire  ,  et  il  sc  forme  du  phosphate  de  chaux  et  ties  nitrates 
varies. 

10. 

r  Le  phosphate  de  magnesie  parait  decomposer  le  nitrate  de 
chaux ,  et  de  cette  decomposition  il  doit 

r phosphate  de  chaux. 
resulter  du . \  1  ,  . 

(muriate  de  magnesie. 

Les  phosphites  se  comportent  avec  le  nitrate  de  chaux 
comme  les  phosphates. 

X  1  . 


Le  fluate  de  barite  parait  le  decomposer. 


12. 


Le  fluate  de  stroutiane 
Attraction  superflue.. 

Il  se  forme  du  .  .  .  . 


decompose  le  nitrate  de  chaux. 

i  fluate  tie  chaux. 

1  nitrate  de  strontiane. 


0 

10. 


Fluate.de  magnesie:  decomposition  douteuse  comme  cello 
du  fluate  de  barite  ? 

14 >  l5  ,  16. 

Les  fluates  de  potasse  ,  de  soude  et  cVammoniaque  le  decom¬ 
posent  ,  et 

! fluate  de  chaux. 

nitrate  de  potasse ,  de  soude  et  I 
d’ ammonia  qu  e . 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doublse  dtfcomv.  des  sels.  207 
1 7  9  1 8  ,  1 9  ?  20  ?  21. 

Les  borates  de  barite  ?  de  strontiane  ?  de  potasse  ?  soude  et 
ammomaque  le  decomposent  et  fournissent  pour  resultat  des 
borates  de  chaux  et  des  nitrates  de  barite  ?  de  strontiane  ? 
de  potasse  ?  de  soude  et  d’ammoniaque. 

22  ?  2?>  ,  24  5  20, 

Les  carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  >  de  potasse  et  de 
soude  decomposent  le  nitrate  de  chaux  ?  et  on  obtient  du 
carbonate  de  chaux  et  des  nitrates  a  base  variee. 


XXXI.  N  I  T  R  A  T  E  D’AMMONIAQUE. 

Est  decompose  par  les  quatorze  suiyans  ?  outre  les  quatre 
sulfates  011  sulfites  deja  nommes. 

1  ?  2  ?  ^  ?  4  5  ^  • 


Ees  muriates  de  barite  ?  potasse  ?  soude  ,  strontiane  et  chaux 
decomposent  le  nitrate  d’ammoniaque  par  attraction  superflue. 
II  se  forme  des  muriates  d’ammoniaque  et  des  nitrates  divers , 
suivant  le  muriate  employe. 

Action  des  muriates  suroxigen^s  inconnue. 


?  7' 


Les  phosphates  de  potasse  et  de  soude. 

,  {phosphate  d’ammoniaque. 

II  se  forme  du . <  . 

(nitrate  de  potasse  et  de  soude. 

Attraction  superjlue. 

Action  des  phosphites  a  peu  pres  semblable  &  celle  des  phos¬ 
phates. 


soB  Sect.  V.  Art.  1 5.  Ifoubles  dccotnp.  des  sels* 


Q 

O  ,  9 


Les  filiates  de  potasse  et  tie  so ude  3e  decomposent. 

T1  ,  .  T  (fluate  d’ammoniaque  , 

11  en  resulte  clu . ]  1 


(nitrate  de  potasse  on  de  sonde. 


Attraction  superflue. 


lO  11  ,  12. 


Les  borates  de  potasse  ,  de  so  ude  et  sursature  de  sonde  le 
decomposent. 

ti  ,  i,  i  (borate  d’ammoniaque  , 

11  en  resulte  (lu . /  1 

(nitrate  de  potasse  ou  de  sonde. 

1 3  1  i\. 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  sonde  decomposent  le  nitrate 

d’ammoniaque  par  attraction  superfine. 

T1  /  i ,  I  (carbonate  d'ammoniaque  , 

11  en  resulte  uu . /  17 

(nitrate  de  potasse  on  sonde. 


XXXII.  Nitrate  de  m  agnesi  e. 

Est  decompose  par  les  vingt-un  sm vans  ?  outre,  les  neuf  sul¬ 
fates  ou  sulfites  precedemment  indiques. 


Les  muriates  de  barite ,  potasse  ?  sonde  ?  strontiane  et 
cliaux  decomposent  le  nitrate  de  magnesie  par  attraction  super- 
flue  7  et  il  resulte  de  cette  decomposition  du  muriate  de  ma¬ 
gnesie  ?  et  des  nitrates  a  base  variee. 


6.  Muriate  d’ammoniaque. 


Dans  l’action  de  ce  sel  sur  le  nitrate  de  magnesie  ?  il  y  a 
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partage  reciproque  des  bases,  et  on  obtient  deux  sels  triples 

appeles . C  muriate  d’ammoniaque  et  de  magn6sie. 

(nitrate  d’ammoniaque  et  de  magnesie. 
action  des  muriates  oxigenes  est  mconnue. 

7- 

Le  phosphate  de  barite  semble  decomposer  le  nitrate  de 
magnesie  ? 

8. 

II  en  est  ainsi  de  Faction  du  phosphate  de  strontiane  ? 


9  >  10  ?  1 1. 

Les  phosphates  de  potasse  ,  de  soude  et  d’arnmoniaque  ,  de- 
composent  le  nitrate  de  magnesie  par  attraction  superfine .  II 
en  resnlte  des  phosphates  de  magnesie  et  des  nitrates  varies  , 
avec  cette  difference  que  le  phosphate  d’ammoniaque  doit 
agir  ici  (comme  no.  6  )  et  former  deux  sels  triples  ou  trisules . 

Les  phosphites  se  comportent  avec  le  nitrate  de  magnesie 
acnsiblement  comme  les  phosphates. 

12. 

« 

Le  fluate  de  barite  le  decompose  par  attraction  superflue .  II  en 
resuite  du  nitrate  de  barite  et  du  fluate  de  magnesie. 

r  1  3. 

Jja  decomposition  de  ce  sei  par  le  fluate  de  strontiane  n’est 
que  supposee  ? 

1 4  ?  1'5  ?  16. 

Les  fluates  de  potasse  ,  de  soude  et  d’ammoniaque  d^com- 
posent  le  nitrate  de  magnesie  par  attraction  superflue  3  il  se 
forme  du  fluate  de  magnesie  et  des  nitrates  varies. 

4*  1 4 


1X0 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  decomp,  desscls. 

1 7 • 

Le  borate  do  strontiane  parait  devoir  le  decomposer  ? 

18 ,  19. 

Lcs  borates  de  potasse  et  de  soude  le  decomposent,  et  ll 
se  forme  des  nitrates  de  potasse  et  de  soude. 

20  ,  21  - 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  decomposent  le 
nitrate  de  magnesie  par  attraction  superfine.  II  se  forme  du 
carbonate  de  magnesie  et  des  nitrates  de  potasse  et  de  soude. 


XXXIII.  Nitrate  ammoniaco-magneisies. 

Est  decompose  par  les  vingt-un  suivans,  outre  les  sept  sul¬ 
fates  ou  sulfites  deja  mdicjues. 

1 ,  2 ,  3  ,  4,  5. 

Lcs  muriates  de  barite  ,  de  potasse  ,  soude  ,  strontiane  ,  et 
cliaux  le  decomposent  par  attraction  superfine  ,  et  on  obtient  du 
muriate  triple  d’ammoniacpie  et  de  magnesie  ,  et  des  nitrates 
de  barite,  potasse,  soude,  strontiane  ,  ou  cliaux  suivant  le 

sel  employe. 

6. 

Muriate  d’ammoniacpie  5  il  parait  cpie  son  action  se  borne 
a  un  partage  recrprocpie  des  bases. 

L’action  des  muriates  oxigenes  est  inconnue. 


Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decomp,  des  sels. 

7- 
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Phosphate  de  barite  :  la  presence  de  ce  sel  determine  la  de¬ 
composition  du  nitrate  aminornaco-inagnesien  ?  seulement  a 
cause  de  la  magnesie  5  il  en  resulte  du  nitrate  de  barite  et 
du  phosphate  ammoniaco-magnesien. 

8  ,  9. 

Les  phosphates  de  potasse  et  de  soude  decomposent  totale- 
ment  le  nitrate  ammoniaco-magnesien  ?  et  il  doit  en  resulter 
des  nitrates  de  potasse  et  de  soude  ,  et  du  phosphate  ammo¬ 
niaco-magnesien  ? 

10. 


Le  phosphate  dummoniaque  ne  decompose  ce  sel  que  par 
rapport  a  la  magnesie  ,  de  sorte  qu’il  doit  rester  ?  apres  cette 
action’ ?  du  nitrate  d’ammoniaque  et  du  phosphate  de  magnesie. 

L’action  des  phosphites  est  a-peu-pres  seinblable  a  celle  des 
phosphates. 

11  ,  12. 

Les  fluates  de  barite  et  de  strontiane  decomposent  ce  sel 
en  raison  seulement  de  sa  portion  de  magnesie  ?  et  il  en 
resulte  des  nitrates  de  barite  ,  de  strontiane  et  un  fluate 
triple. 

10,  14,  1 5. 

Les  fluates  de  potasse  9  soude  et  ammoniaque  decomposent 
ce  sel  par  attraction  superjlue  >  et  il  se  forme  un  fluate  triple 
et  des  nitrates  de  potasse  ?  de  soude  et  dummoniaque. 

16.  » 

Le  borate  de  strontiane  decompose  le  nitrate  ammoniaco- 
magnesien  par  rapport  a  la  magnesie  seulement  5  il  se  forme 
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du  nitrate  de  strontiane  et  mi  borate  tii |> Le  d’animoiiiaque  et 
tie  niagnesie. 

17  ,  18  ,  19. 

Les  borates  de  potasse,  de  sonde,  d’ammoniacpie  decompo- 
sent  le  nitrate  ammoniaco-magnesien  ,  et  on  obtient  un  bo¬ 
rate  triple  et  des  nitrates  varies. 

20  21 . 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  sonde  le  decomposent  par 
attraction  superjlue  ,  et  on  a  nil  carbonate  triple  et  des  nitrates 
de  potasse  et  de  sonde. 


XXXIV.  Nitrate  de  g  l  u  c  i  ts  e. 

Est  decompose  par  les  vmgt  suivans  ,  outre  let  cinq  sulfates 
on  sulfites  precedemment  cites. 

1  ?  :  >'  •)  0  ?  4  •)  ^  ^ » 

Les  muriates  de  barite  ,  potasse  ,  sonde  ,  strontiane  ,  chant 
et  ainmoniaque  decomposer!  t tie  nitrate  de  glucine  par  attraction 
superjlue ;  et  il  se  bonne  du  muriate  de  glucine  et  des  nitrates 
a  base  yariee.  •  4 

L’ action  des  muriates  suroxigcnes  silt  le  nitrate  de  glucine 
,  / 
est  inconnue. 

-  •  ;  7.  , 

Le  phosphate* de  barite  parait  decomposer  le  nitrate  de 
glucine  ,  et  il  doit  cn  resulter  du  phosphate  de  glucine  et 
du  nitrate  de  barite? 


5ect.  V.  Art.  i5.  Doubles  decomp,  des  sc  Is.  2.1 3 

8  ?  o  ?  10. 

Les  phosphates  de  potasse,  do  soude  et  d’ammoniaque  le 
decomposent  par  attraction  superfine  ,  et  ll  en  resulte  du  phos¬ 
phate  de  glucine  et  des  nitrates  varies. 

1  l  . 

Phosphate  de  magnesie  :  decomposition  supposee  ? 

L’action  des  phosphites  est  a  peu  pres  semblable  a  cellc  des 
phosphates. 

12  ,  l3  ,  14. 

Lies  fluates  de  potasse,  soude  ,  et  ammoniaque  decomp osent 
par  attraction  super  flue  le  nitrate  de  glucine  :  et  ll  se  forme  du 
fluate  de  glucine  et  des  nitrites  varies. 

1 5  ,  16  ,  17. 

Les  borates  de  potasse  ,  soude  et  ammoniaque  se  comportent 
avec  ce  sel  comme  les  trois  precedens  \  il  se  forme  du 
borate  de  glucine  et  des  nitrates  divers. 

1 8  5  ] o  7  20. 

Les  carbonates  de  potasse.  soude  et  magnesie  decomposer! t 
le  nitrate  de  glucine  par  attraction  superfine.  II  se  forme  du 
carbonate  de  glucme  et  des  nitrates  de  potasse  ,  soude  et 
mamiesie. 

O 


XXX  V.  N  I  T  R  A  T  E  D1  A.  L  U  M  I  N  E. 

(ft 

Lst  decompose  par  les  vingt-trois  suivans,  outre  les  huit 
sulfates  ou  sulfites  deja  indiques. 


4  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decamp . 

1  ?  2,  3,  4,  5,  6 ,  7. 

Les  muriates  cle  barite,  potasse,  sonde  ,  strontiane ,  chaux  , 
ammoniaque  ,  et  glucine  deconiposent  par  attraction  superjlue 
le  nitrate  d’alumine  5  ct  ll  se  forme  du  muriate  de  glucine 
et  des  nitrates  vanes. 

L’action  des  muriates  oxigenes  est  inconnue. 

8,  9. 

Les  phosphates  de  barite  et  de  strontiane  deconiposent  le 
nitrate  d’alumine ,  et  on  obtient  du  phosphate  d’alumine  efc 
des  nitrates  de  barite  et  de  strontiane,  suppose  Z 

10. 

Le  phosphate  de  magnesie  parait  agir  de  meine  ? 

11,  12,  l3. 

Les  phosphates  de  potasse  ,  soude  ,  ammoniaque  et  glucine 
le  deconiposent  5  il  en  resulte  du  phosphate  d’alumine  et 
des  nitrates  divers. 

L'action  des  phosphites  est  a-peu-pres  semblable  a  celle  des 
phosphates. 

14  ,  1 5  ,  16. 

Les  fluates  de  potasse  ,  soude  et  ammoniaque  deconiposent 
par  attraction  superjlue  le  nitrate  d’alumine  ,  et  il  se  forme  du 
fiuate  d’alumine  et  des  nitrates  de  potasse  ,  soude  et  ammo¬ 
niaque. 

17 ,  18  ,  19. 

Los  borates  de  potasse  ,  soude  et  ammoniaque  agissent  sur 
ce  sel  comine  les  precedens,  et  il  en  resulte  du  borate  d’ahi- 
mine  ct  des  nitrates  divers. 
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20  ,  21,  22  j  20. 

Les  carbonates  tie  potassc ,  sonde  ?  magnesie  et  glucine 
decomposent  le  nitrate  d’alumine,  et  il  en  resulte  dn  car¬ 
bonate  d’alumine  et  des  nitrates  a  diyerses  bases. 


XXXV  I.  Nitrate  de  zircone. 

II  est  decompose  par  les  27  suivans  ?  outre  les  huit  sulfites 
deja  indicpiesj  ( sulfates  o.  ) 

1  ?  2,  O,  4  ?  ^  ,  6,  7  ?  O. 

Les  muriates  de  barite  ,  potasse  ?  soude  9  strontiane  ,  cliaux? 
ammomaejue  ?  glucine  et  alumine  le  decomposent  par  attrac¬ 
tion  superjlue.  II  se  forme  du  muriate  de  zircone  et  des  nitrates 
divers. 

L’action  des  muriates  oxigenes  est  inconnue. 

9,  10. 

Les  phosphates  de  barite  et  de  strontiane  paraissent  le  de¬ 
composer  5  il  en  doit  resulter  du  phosphate  de  zircone  et  des 
nitrates  de  barite  et  de  strontiane. 

11 ,  12,  i3 ,  1 4,  1 5,  16. 

Les  phosphates  de  potasse  ?  sonde  ?  ammoniafpie  ,  magnesie  ? 
glucine  ?  alumine  decomposent  le  nitrate  de  zircone  par  attrac¬ 
tion  superfine.  Il  se  forme  du  phosphate  de  zircone  ct  des  ni¬ 
trates  varies. 

L'action  des  phosphites  est  a-peu-pres  semblable  a  celle  des 
phosphates. 


2i 6  Sect.  V.  Art.  1 5.  Doubles  decamp,  des  sels * 

17 ,  18,  19. 

Les  fluates  de  potasse  ?  de  soude  ,  d’ammoniaque  decom* 
posent  le  nitrate  de  zircone.  II  se  forme  du  ilnate  de  zircone 
et  des  nitrates  de  potasse  ?  sonde  et  ammoniaque. 

20  j  21  ?  22. 

Les  borates  de  potasse  ?  sonde  et  ammoniaque  agissent 
sur  ce  sel  comme  les  precedens  et  different  seulement  dans 
le  resultat  qui  est  ,  d’une  part  ,  du  borate  de  zircone  5  et 
de  1‘autre  ;  des  nitrates  de  potasse  ?  de  soude  et  d’ammo- 
niaque. 

2 3  ?  24  5  25  ?  26  9  27. 

Les  carbonates  de  potasse  >  soude  ?  magnesie  ?  glucine  et 
alumine  decomposent  ce  sel  j  il  se  forme  du  carbonate  tie 
zircone  et  des  nitrates  varies. 


XXXVII  jusqu’a  XL VII  inclusivement.  Nitrites. 

L’action  des  autres  sels  sur  les  nitrites  est  trop  pen  connus 
pour  etre  determinee  ici  d’une  mamere  exacte. 


X  L  V  I  I  I.  M  U  R  I  ATE  DE  BARITE. 

II  est  decompose  par  les  10  suivans  ,  outre  les  treiz e  sulfates y 
les  hint  sulfites  et  les  dix  nitrates  deja  mdiques. 

L’action  des  muriates  oxig^nes  sur  le  muriate  de  barite  est 


mconnue. 
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1  j  ^  •) 

Les  phosphates  de  potasse  ,  soude  ,  ammoniaque  sont  de¬ 
composes  par  le  muriate  de  barite  :  ll  se  forme  du  phosphate 
de  barite  et  des  muriates  de  potasse  ,  soude,  ammonia qite. 
A  ttra  c  tio  n  ti  ec  essaire . 

Les  phosphites  se  comportent  a-peu-pres  coinme  les  phos¬ 
phates. 

Aucun  fluate  11'est  susceptible  de  decomposer  le  muriate  de 
barite. 

4,  5,  6,  7. 

Les  borates  de  potasse,  sonde  ,  sursature  de  sonde  et  am- 
moniaque  decomposent  le  muriate  de  barite  5  ii  en  resulte 
du  borate  de  barite  et  des  phosphates  de  potasse  ,  soude  et 
animomaque.  Attraction  necessaire . 

o  ^  to* 

Les  carbonates  de  potasse,  soude  et  ammoniaque  le  decorn- 
posent  aussi  par  attraction  necessaire. 


A  L  I  X.  Muriate  d  e  potasse. 

\ 

Est  decompose  par  le  suivant ,  outre  les  six  sulfates  et  les 
2ieuf  nitrates  deja  cites. 

L'action  des  muriates  oxisenes  o. 

O 

Les  phosphates  et  phosphites  n’ont  aucune  action  sur  le 
muriate  de  potasse. 

l . 

Le  fluate  de  barite  decompose  le  muriate  de  potasse  par 
attraction  superflue.  II  se  forme  du  fluate  de  potasse  et  du 
muriate  de  barite. 


2i8  Sect.  Y.  Art.  i5.  Doubles  dccomp.  des  sels. 

L’action  des  carbonates  sur  ce  sel  parait  nulle  ?  ainsi  que 
celle  des  borates. 


L.  Muriate  »  e  soude. 

( 

Est  decompose  par  les  6  suivans  ,  outre  les  huit  sulfates 
ou  sulfites  et  les  huit  nitrates  deja  cites. 

L’action  des  muriates  oxi  genes  o. 


1. 


Le  pliospliate  de  potasse  decompose  le  muriate  de  soude 
par  attraction  superflue. 

Les  phosphites  se  comportent  avec  ce  sel  comme  les  phos¬ 
phates. 


2  ,  3, 


Les  fluates  de  barite  et  de  potasse  decomposent  le  muriate 
de  soude  par  attraction  superflue .  II  en  resulte  du  fluate  de 
soude  et  des  muriates  de  barite  et  de  potasse. 


4* 

Le  fluate  d’ammomaque  parait  decomposer  le  muriate  de 
soude  •  ll  en  resulte  ?  par  attraction  necessaire  ?  du  fluate  de 
soude  et  du  muriate  d’ammoniaque  ? 


5.  Borate  de  potasse . 


II  se  forme  du 


borate  de  soude. 
muriate  de  potasse. 


Attraction  necessaire. 
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6.  Carbonate  dc  potasse . 


II  en  resulte  clu  .  . 

Attraction  ncccssaire. 


carbonate  cle  soude. 
muriate  cle  potasse. 


L  I.  M  URIATE  D  E  STRONTIANE.4 

Est  decompose  par  les  1 5  suiyans ,  outre  les  dix  sulfates  j 
les  sept  sulfites  et  les  sept  nitrates  deja  indiques. 

L’ action  des  muriates  oxigenes  o. 


1 . 

Le  phosphate  de  barite  decompose  le  muriate  cle  strontiane 
par  attraction  superflue .  II  se  forme  du  phosphate  cle  strontiane 
et  du  muriate  de  barite. 


2  ?  3  j  4* 

Les  phosphates  de  potasse  ?  de  soude  ?  d’ammoniaque  le 
decomposer!  t  :  attraction  sup  erf ue  pour  les  2,  premiers  ?  et  neces- 
saire  pour  Le  oe.  II  en  resulte  clu  phosphate  de  strontiane  et 
des  muriates  varies. 

Les  phosphites  se  comportent  comme  les  phosphates. 

5. 

Le  phosphate  cle  hante  parait  decomposer  le  muriate  de 
strontiane  5  ll  se  forme  du  phosphate  de  strontiane  et  clu  mu¬ 
riate  de  barite  ? 

6,  7. 

Les  fluates  de  potasse  et  de  soude  ?  quoique  peu  connus  dans 
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lour  mode  de  decomposition  avec  le  muriate  de  strontiane  , 
paraissent  le  decomposer  ? 

8 ,  9  ,  io  ,  ii. 

i 

Les  borates  de  potasse  ,  sonde ,  sursature  de  sonde  et  am* 
nioniaque  decomposent  le  muriate  de  strontiane  ,  et  cette  de¬ 
composition  fournit  du  borate  de  strontiane  et  dcs  muriate's 
divers. 

12. 

Lc  carbonate  de  barite  parait  decomposer  ce  sel? 

i3  ,  14  ,  1 5. 

Les  carbonates  de  potasse,  de  somle  et  d’ammoniaque  de¬ 
composent  le  muriate  de  strontiane  ,  et  ii  se  forme  du  carbo¬ 
nate  de  strontiane  et  des  muriates  varies. 


LIT.  Muriate  be  c  ii  a  u  x. 

Est  decompose  par  les  2.3  suivans ,  outre  les  hint  sulfates  ? 
ncul  sulfites  et  six  nitrates  precedemment  mdiques. 

L"action  dcs  muriates  oxigenes  o. 

o  /  r 

J  y  2  j  O  •  r\ 

Les  phosphates  de  barite  ,  strontiane  ,  potasse  ,  sonde  et 
ammomaqne  decomposent  le  muriate  de  strontiane:  il  se 
forme  du  phosphate  de  chaux  et  des  muriates  de  barite  , 
strontiane  ?  potasse  ?  soude  et  ammomaque. 

6. 


Le  phosphate  de  magnesie  paralt  decomposer  ce  sel  ? 
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Id action  des  phosphites  est  a.  pen  pres  semblable  a  celle  des 
phosphates. 

7  7  8 ,  9 ,  10  ?  ii?  12. 

Les  fluates  de  barite  ,  strontiane  ,  magnesie  ,  potasse  , 
sonde  ct  ammoniac^ue  decomposent  le  muriate  de  ehaux  :  il 
se  forme  du  flnate  de  ehaux  et  des  muriates  cpii  varient  suivant 
le  phosphate  decomposant. 

i3 ,  14,  1 5 ,  16,  17,  18. 

Les  borates  de  barite,  strontiane  ,  potasse  ,  sonde  ,  ammo- 
niaque  decomposent  le  muriate  de  ehaux  par  attraction  super- 
flue.  II  en  resulte  du  borate  de  cliaux  et  des  muriates  a  base 
vanee. 

1C)  ,  20.  .  •  . 

Les  carbonates  de  barite  et  de  strontiane  paraissent  decom¬ 
poser  le  muriate  de  ehaux? 

21  ,  22  ,  20. 

Les  carbonates  de  potasse  ,  soude  ut-  ammoniaque  decom¬ 
posent  le  muriate  de  ehaux,  et  on  obtient  du  carbonate  de 
ehaux  et  des  phosphates  varies. 


bill.  Muriate  e’  a  m  m  o  n  i  a  o  u  e. 

Est  decompose  par  les  11  suivans  ,  Outre  les  trois  sulfates ? 
les  deux  sulfites  et  les  deux  nitrates  ci-dessus  indiques. 

Les  muriates  oxigenes  o. 

•  ,  1 ,  a.- 

,  •  ( ’  V*?  '  f  1  '■  ^ 

Les  ]>hosphates  de  potasse  et  de  soude  decomposent  le 
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muriate  d’ammoniaque  par  attraction  superfine  ;  ilsc  forme  du 
phosphate  d’ammoniaque  et  des  muriates  de  potasse  ct  do 
soude. 

Lcs  phosphites  se  comportent  avec  ce  sel  comme  les  phos- 
phates. 

3  ,  4,  5,  6. 


Les  fluates  de  barite  ,  strontiane  ,  potasse  et  soude  decom- 
posent  le  muriate  d’ammoniaque  ?  et  il  se  forme  du  fluate 
d’ammoniaque  et  des  muriates  varies. 


Les  borates  de  potasse  et  soude  decomposent  le  muriate 
d’  amm  oniaqu  e . 


II  se  forme  du  .  . 
Attraction  superjlue . 


(borate  d’ammoniaque. 
luxuriate  de  potasse  ou  soude. 


9  ^  10- 


Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  se  comportent  de  meine. 

II  se  forme  du  /  carbonate  d’ammoniaque. 

I  muriate  de  potasse  ou  de  soude. 

I 

1  1 . 


Le  carbonate  de  magnesie  parait  decomposer  le  muriate 
d’ammoniaque  ?  et  former  de  part  et  d’ autre  des  sels  triples? 


L  I  Y.  M  UHIA.TE  DE  MAGNESIE. 

Est  decompose  par  les  ip  suivans  ?  outre  les  quatre  sulfates 
et  le  sulfite  precedemment  indiques. 

L’action  des  nitrates  et  dcs  muriates  oxigenes  o. 
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Les  phosphates  de  barite  et  de  strontiane  sont  presumes 
devoir  decomposer  ,  par  attraction  superflue  7  le  muriate  de  ma¬ 
gnesie  ;  it  doit  eu  resulter  du  phosphate  de  magnesie  et  des 
muriates  de  barite  et  de  strontiane  ? 

0  ?  4  ? 

Ijes  phosphates  de  potasse  ?  de  soude  et  d'ammoniaque  de- 
composent  le  muriate  de  magnesie  par  attraction  superflue ;  ij 
se  forme  du  phosphate  de  magnesie  et  des  muriates  divers. 

Les  phosphites  se  comportent  comme  les  phosphates. 

6,  7. 

Les  fluates  de  strontiane  et  de  soude  decomposent  le  mu* 
riate  de  magnesie  par  attraction  superflue  5  ll  en  resulte  du  fluat® 
de  magnesie  et  des  nitrates  de  soude  et  de  strontiane. 

8  ?  9  y  IO. 

Les  fluates  de  barite  ?  de  potasse  et  d’ammoniaque  semblent 
devoir  decomposer  le  muriate  de  magnesie  ?  et  il  en  resuL 
terait  du  fluate  de  magnesie  et  des  muriates  divers  ? 

1 1  ?  12. 

Les  borates  de  barite  et  de  strontiane  paraissent  decompo¬ 
ser  le  muriate  de  magnesie? 

i3  ,  14  j  1 5  ,  16. 

Les  borates  de  potasse  ?  soude  ?  sursature  de  soude  et  am- 
moniaque  decomposent  le  muriate  de  magnesie  ?  et  il  en 
resulte  du  borate  de  magnesie  et  des  muriates  varies. 
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17,  1 8,  19. 

Les  carbonates  tie  potasse  ,  soude  et  ammomaque  decom- 
posent  le  muriate  de  magnesie  par  attraction  superfine ;  li  se 
forme  du  carbonate  de  magnesie  et  ties  muriates  vanes. 


L  V.  Muriate  a  m  i  o  n  i  a  c  o  -  m  a  g  w  i.  s  1  e  n . 

Est  decompose  par  les  lpsuivans  ?  outre  les  quatre  sulfates  , 
el  les  quatre  sulfites  deja  cites. 

Enaction  des  nitrates  et  muriates  oxig.  o. 


1  ?  2  ? 


o 

O. 


Ees  phosphates  de  barite  ?  de  strontiane  et  d’ammoniaque 
paraissent  devoir  decomposer  le  muriate  ammoniaco-magne- 
sien  seulement  ?  par  rapport  a  la  magnesie  5  il  doit  alors  re- 
si liter  du  phosphate  triple  et  des  muriates  vanes  de  barite  7 
de  strontiane  et  d’ ammomaque. 

4  5  5. 

Ees  phosphates  de  potasse  et  de  soude  le  decomposent  par 
attraction ^  superfiue  y  et  il  en  resulte  un  phosphate  triple  et 
des  muriates  de  potasse  et  de  soude. 

Eviction  des  phosphites  est  semblable  a  celle  des  phosphates. 


j. 


6. 


Le  Huate  de  barite  decompose  le  muriate  ammoniaco-ma- 
guesien  seulement  ?  a  ce  qu’il  par  ait  ?  par  rapport  a  la  ma- 

gnesie  ? 

1 1  L  9- 

Les  duates  de  strontiane  ?  potasse  et  soude  le  decomposent  ? 


Sect.  V.  Art.  1 5.  IJoz/bles  decomp,  des  sels  r>2.5 

attraction  sup  erf  ue  ?  il  en  resulte  des  lluates  triples  ammoniaco- 
magnesien  et  des  muriates  varies. 

10.  • 

Le  lluate  d’ammoniaque  parait  en  decomposer  senlement 
line  partie.  II  se  forme  sans  doute  du  fluate  triple  et  du  mu¬ 
riate  d’ammoniaque  ? 

/ 

11  ?  12,  l3. 

% 

Lcs  borates  de  barite  ?  strontiane  et  ammoniaque  se  com- 
portent  avec  ce  sel  coniine  les  numeros  7  ?  8  ?  p. 

14. 

Le  borate  magnesio-calcaire  ?  quoique  pen  cojinu  dans  ses 
attractions  ?  parait  operer  ici  une  sorte  de  decomposition  dont 
il  pourrait  resulter  un  borate  ammoniaco-magnesien  ?  et  un 
muriate  magnesio-calcaire  ? 

1 5. 

Le  fluate  d’ammoniaque  decompose  ce  sel  triple  en  raison 
d’un  peu  de  magnesie  ?  et  il  se  forme  peut  etre  deux  sels 

16,17,18,15.  • 

Les  carbonates  depotasse  ,  de  soude  et  d’ammoniaque  decom- 
posent  le  muriate  ammoniaco-magnesien  5  et  il  en  resulte  des 
carbonates  triples  et  des  muriates  divers. 


LYI.  Muriate  de  glucitte. 

Est  decompose  par  les  24  suivans  ?  outre  les  cinq  sulfates 
ou  sulfites  et  les  deux  nitrates  deja  cites. 

Les  muriates  oxigen4s  o, 

4*  i5 
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Les  phosphates  do  barite,  strontiane  et  magnesie  hecompo- 
sent  le  muriate  cle  glucme  par  attraction  superflue  $  il  eu  result# 
du  phosphate  he  glucine  et  hes  muriates  varies? 

4  7 

Les  phosphates  he  potasse  ,  he  souhe  et  cbammoniacpie  he- 
composent  ce  muriate  par  attraction  superflue  ,  et  il  se  form# 
hu  phosphate  he  glucine  et  hes  muriates  divers. 

Les  phosphites  paraissent  se  comporter  coniine  les  precehens. 

7,3,9,  io  ,  ii  ,  12. 

Les  huates  .he  barite ,  potasse  ,  souhe  ,  strontiane  ,  magne¬ 
sie  et  h’ammoniaoue  hecomposent  ce  sel  :  et  il  se  forme  hu 
fluate  he  glucine  et  hes  muriates  divers  ,  suivant  le  sel  he- 
composant. 

1 3  ^  1 4  ?  1 6 . 

Les  borates  he  barite,  strontiane,  magnesie  hecomposent 
probablemcnt  le  muriate  he  glucme  :  il  doit  en  resulter  hu 
borate  he  glucine  et  clcs  muriates  varies  ? 

1 6  ,  17  7  18. 

Les  borates  he  potasse,  he  souhe  et  h’ammoniacpie  sont  de¬ 
composes  par  le  muriate  he  glucine :  il  en  resulte  hu  bo¬ 
rate  he  glucine  et  hes  muriates  divers. 

20, 

Les  carbonates  he  cliaux  et  he  magnesie  paraissent  decom¬ 
poser  le  muriate  he  glucine  ,  et  il  en  resulte  hu  carbonate 
he  glucme  et  hes  muriates  varies. 
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21  ?  22  ,  23?  24* 


IjCS  carbonates  de  strontiane,  de  potasse  ,  de  sonde  et  d’am- 
moniaque  decomposent  le*  muriate  de  glucine  5  il  se  forme 
par  attraction  superfine  du  carbonate  de  glucine  et  des  muriates 
divers. 


L  V  I  I.  Muriate  d’  a  l  u  m  i  tst  e. 

Est  decompose  par  les  2.5  suivans ,  outre  les  neuf  sulfates 
et  sulfites  et  le  nitrate  deja  cites. 

Muri  ates  oxmenes  o. 

1,2,3. 

Les  phosphates  de  barite  ,  strontiane  et  magnesie  semblent 
decomposer  ie  muriate  d’alumine  ? 

4  ,  5  ,  6,  7. 

Les  phosphates  de  potasse,  sonde  ,  ammoniaque  et  glu¬ 
cine  le  decomposent  3  il  se  forme  du  phosphate  d’alumine 
et  des  muriates  varies. 

L'action  des  phosphites  est  a  pen  pres  egale  a  celle  des  phos¬ 
phates. 

8 ,  y  1  10,  11  ,  12 ,  1 3 . 

0 

Les  fluates  de  barite,  strontiane ,  magnesie,  potasse  ,  sonde, 
et  ammoniaque  decomposent  le  muriate  d’alumine  ,  et  il  se 
forme  des  muriates  divers. 


14?  1 5. 

Les  borates  de  barite  et  de  strontiane  semblent  operer  la 
decomposition  de  ce  sel  ? 
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i  6  ,  1 7  ?  1 8  ,  i  ^ . 

Lesboratesde  magnesie  ,  potasse ,  soude  et  animoniaque,  par 
attraction  snperjlue  ,  decomposent  le  muriate  d’alumine  5  ll  se 
forme  du  borate  d’alumine  et  des  muriates  varies. 

20  ,  21,  22  ,  23,  24  ?  25. 

Les  carbonates  de  barite,  cliaux,  potasse  ,  soude,  magnesie 
et  animoniaque  decomposent  le  muriate  d’alumine  ,  et  il 
en  resulte  du  carbonate  dViumine  et  des  muriates  varies. 

La  decomposition  par  le  carbonate  de  barite  ( 20 )  parait 
douteuse ,  ou  est  seulement  a  presumer  ? 


L  Y  I  I  I.  M  URIATE  DE  ZIRCON  E. 

Est  decompose  par  lcs  26  suivans  ,  outre  les  sept  sulfites  deia 
indiques. 

Sulfates  ,  nitrates  et  muriates  oxigenes  o. 

1  ,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8.  / 

Les  phosphates  de  barite  ,  strontiane  ,  potasse  ,  soude  , 
animoniaque,  magnesie,  glucine  ,  alumine  ,  decomposent 
le  muriate  de  zircone  :  il  en  resulte  du  phosphate  de  zir- 
cone  et  des  muriates  divers  ,  suivant  le  sel  decomposant. 

Les  phosphites  operent  sur  le  muriate  de  zircone  une  action 
analogue  a  celle  des  phosphates. 

9  ,  10,  xi,  i2,  i3 ,  14. 

Les  fluates  de  barite  ,  strontiane  ,  magnesie  ,  potasse  , 
soude  et  animoniaque  decomposent  le  muriate  de  zircone  5  il 
se  forme  du  fluate  de  zircone  et  des  muriates  tres-varies. 
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i5  j  16. 

Les  borates  de  barite  et  de  strontiane  semblent  le  decom  s, 
poser  ? 

17 ,  18,  19 ,  20. 

Les  borates  de  magnesie  ,  potasse  ,  soude  et  ammoniaque 
le  decomposer^  ,  et  il  se  forme  du  borate  de  zircone  et  des 
muriates  varies. 

21  . 


Le  carbonate  de  barite  est  presume  le  decomposer? 

22  ?  23  ^  24  ?  2.5  ?  26. 

Les  carbonates  de  cbaux  ,  potasse  ?  soude  ?  magnesie  et 
ammoniaque  le  decomposent. 


L  I  X.  MURIATE  de  sieice. 

II  est  decompose  par  les  18  suivans  ,  outre  Faction  des  pre- 
cedens  ,  qui  n’a  point  encore  ete  assez  appreciee  pour  avoir  pu 
etre  enoneee. 

Muriates  oxi  genes  o~ 

1  ?  2  •)  3  7  4  •“ 

Les  phosphates  de  potasse  ,  soude,  ammoniaque  et  de  ma¬ 
gnesie  le  decomposent,  il  en  resultepar  attraction  super  flue  ,  du 
phosphate  de  silice  et  des  muriates  de  potasse  ,  soude  ,  am¬ 
moniaque  et  magnesie. 

Les  phosphites  se  comportent  comme  les  phosphates. 
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Les  fl nates  de  strontiane  ,  magnesie  et  potasse  semblcnt 
decomposer  ce  sel  ? 


Le  iluate  de  sonde  et  (I’ammoniaqne  decomposent  le  mu¬ 
riate  de  silice  ,  et  il  se  forme  du  fiuate  de  silice  et  des  mu¬ 
riates  de  sonde  et  d’ammomaque. 


lO,  11 j  12. 

Les  borates  de  potasse  ,  sonde  et  ammoniaque  decompo- 
sent  par  attraction  superfine  le  muriate  de  silice  et  on  obtient 
du  borate  de  silice  et  des  muriates  divers. 

i3j  14?  1 5  j  1 6  ?  iy  j  18. 

Les  carbonates  de  barite,  cliaux  ,  potasse,  soude  ,  ammo- 
niaque  et  magnesie  decomposent  le  muriate  de  silice  et  on 
obtient  des  muriates  varies  ,  suivant  le  carbonate  employe  ? 
sans  qu'il  se  forme  du  carbonate  de  silice. 


LX  jusqu’a  LXYIII  inclusivement.  Muriates  oxigehes. 

Les  p  especes  de  muriates  oxigenes  ou  suroxigenes  sont  en¬ 
core  trop  peu  connues  pour  qu  il  ait  ete  possible  d’apprecier 
les  effets  des  doubles  attractions  entre  elles  et  toutes  les  autres 
especes  de  sels. 

On  id  a  pas  menie  indique  encore  les  decompositions  dont 
le  muriate  suroxigene  de  potasse  ,  le  seulconnu,  est  suscep¬ 
tible. 
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L  X  I  X.  Phosphate  he  barite. 

Est  decompose  par  les  2  suivans  ?  outre  les  i3  sulfates  >  3 
si/ files  j  6  nitrates  ?  6  nitrites  et  les  7  muriates  deja  cites. 

X. 

Carbonate  de  potassej  ll  se  forme  du  carbonate  de  barite 
et  du  phosphate  de  potasse  5  Pattractiou  double  est  necessaire. 

2. 

Carbonate  de  soude  5  il  se  forme  du  carbonate  de  barite 
et  du  phosphate  de  soude  :  Pattraction  double  est  necessaire. 


L  X  X.  Phosphate  he  c  h  a  u 
Est  decompose  par  les  5  suivans. 

i  j  2  j  v>  ^  f\  ^  S » 

Phosphite  de  barite  ? 

Fluate  de  barite  j 
Fluate  de  potasse  5 
Fluate  de  soude  5 
Borate  de  barite* 


LXXI.  Phosphate  acide  de  chaus. 

Est  decompose  par  les  i3  suivans  ,  outre  les  neuf  sulfates  ou 
sulfites  deja  cites  (  nitrates  ?  nitrites  ?  muriates  ?  muriates 
oxi  genes  o  ). 


282  Sect*  "V.  Art.  1 5.  Doubles  rte comp,  des  sels* 


i . 


Phosphite  tic  chaux  5  l’exces  d’acide  phosphorique  se  com¬ 
bine  avec  la  chaux  et  met  a  nu  Pacitle  phosphorique* 

/ 

2. 

Phosphite  tie  barite. 

3. 


Phosphite  de  strontiane  :  il  arrive  avec  celui-ci  ce  qui  ar¬ 
rive  avec  le  phosphite  de  chaux. 

4 ,  5,  6,  7. 

Fluates  de  barite  ?  de  potasse  ?  de  soude  et  d’ammoniaque. 

8  ,  9  ,  10. 

Borates  de  barite  ?  de  potasse  et  de  soude. 

10  ,  12,  i3,  1 4,  1 5 ,  16,  17 ,  18. 

Carbonates  de  barite ,  de  strontiane  7  de  chaux  ?  de  potasse , 
de  soude  ?  de  magnesie  ?  d’aminoniaque  et  de  glucine. 

Ces  8  derniers  sols  ?  Fest-a-dire  tons  les  carbonates  ne  font 
que  saturer  l’exces  d'acide  phosphonque  ?  d’ou  il  rcsulte  deux 
phosphates  differens  (  a  inoms  qu’on  ne  se  serve  de  carbonate 
de  chaux)  :  savoir?  un  phosphate  a  base  du  carbonate  employe  ? 
et  du  phosphate  de  chaux. 


LXXII.  Phosphate  de  strohtiahe. 

Est  decompose  par  les  13  suivans  ,  outre  les  5  sulfates  ou 
sulfites  7  4  nitrates  et  les  6  muriates  precedemment  indiques. 
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T  «.  2  • 

Phosphites  de  barite  et  de  potasse. 

3  9  4  ?  ^  )  6. 

Fluates  de  barite  ?  de  potasse  ?  de  soude  et  d’ammoniaque. 

7 »  8 5  9- 

Borates  de  barite  ?  de  potasse  et  de  soude, 

10  ?  11  J  12,  l3. 

Carbonates  de  barite  5  de  chaux  ?  dc  potasse  et  de  soude. 


L  X  X  I  I  I.  P  HOSPHATE  DE  POTASSE. 

Est  decompose  par  les  8  suivans  ?  outre  les  16  sulfates  011 
sulfites  y  10  nitrates  et  les  11  muriates  cites  ci-dessus  (nitrates 
et  muriates  oxigenes  o  ). 

1  ,  2. 

Phosphites  de  chaux  ?  de  barite. 

3 ,  4. 

Fluates  de  chaux  et  de  barite. 

5,  6. 

Borates  de  chaux  et  de  barite. 

7,  8. 

Carbonates  de  barite  et  de  chaux. 
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L  X  X  I  V.  P  HOSPHATE  DE  SOUDE. 

/ 

Est  decompose  par  les  12,  suivans  ,  outre  les  i5  tu  1  fates 
et  sulfites  3  9  nitrates  et  10  muriates  cites  ci-dessus. 

9 

Phosphites  de  chaux  7  de  barite  ?  de  potasse. 

4,  5,  6. 

1‘luates  de  chaux ?  de  barite  et  de  potasse. 

7,  8,  9. 

Borates  de  chaux  ?  de  barite  ?  et  de  potasse. 

IO  ?  11  ?  12 . 

Carbonates  de  barite  ?  de  chaux  et  de  potasse* 


L  X  X  Y.  Phosphate  d’  a  m  m  o  n  i  a  q  u  e» 

Est  decompose  par  les  2.3  suivans  ?  outre  les  10  sulfate $ 
011  sulfites  ?  o  nitrates  ?  cj  muriates  cites  ci-dessus. 

1  j  2  y  it  y  /f  y  d>  J  (5. 

Phosphites  de  chaux  5  de  barite  7  de  strontiane  7  de  ma* 
gnesie?  de  potasse  et  de  sonde. 

■V. 

7,  8,  9  ,  10 ,  11 ,  12. 

Fluat  es  de  chaux  7  de  barite  ?  de  strontiane  ?  de  magncsie  y 
de  potasse  5  de  sonde. 
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i3  ,  14  ?  i5,  i6?  17  ,  18. 

Borates  de  chaux  ,  de  barite,  de  strontiane  ,  de  magnesie  , 
de  po Lasse  et  de  soude. 

19  ?  20  ?  2  1  ?  22  ,  20. 

Carbonates  de  barite,  de  strontiane  ,  de  cliaux  ,  de  potasse 
et  de  soude. 


LXXVI.  Piiosr  IIATE  DE  SOUDE  ET  d’aMMONIAOUE. 

Est  decompose  par  les  19  suivans  ,  outre  les  5  sulfates  ou 
sulfites  et  le  nitrate  deja  cites  (  muriates  o  ). 

1  j  2  ,  O  ,  4  * 

Phosphites  de  chaux  ,  de  barite  ,  de  potasse  et  de  soude ,  par 
rapport  a  Pammoniacpie. 

5,  6,  7,  8,  9. 

Fluates  de  chaux,  de  barite,  de  strontiane,  de  potasse  t 
de  soude  par  rapport  a  I’ammomaque 

10  ,  11  ,  12,  1 3,  1 4,  io. 

Borates  de  chaux,  de  barite,  de  strontiane  ,  de  potasse,  d3 
soude  ,  sursature  de  soude. 

16 ,  17 ,  18 ,  19. 

Carbonates  de  barite,  de  chaux,  de  potasse  et  de  soude. 
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L  X  X  V  1 1.  Phosphate  d  e  m  a  g  n  e  $  i  e- 

Decompose  par  les  vingt  suivans  ,  outre  Ies  7  sulfates  ou 
sulfites  y  3  nitrates  ,  /j.  muriates  precedemment  cites. 

1  ?  2  ?  ^  ?  4?  ^  * 

Phosphites  de  chaux  ?  de  barite  ?  de  strontiane  7  de  potasse 
et  de  sonde. 

6,  7,  8  ,  9  ,  10,  11. 

Fluates  de  chaux  ?  de  hante  ?  de  strontiane ,  de  potasse  ? 
d.e  soude  et  d’ammoniaque. 

12  ,  i3  ,  14  ,  i5 ,  16. 

Borates  de  chaux  ,  de  barite  ?  de  strontiane  3  de  potasse  et 
de  soude. 

17 ,  18  ?  ,  20. 

Carbonates  de  strontiane  ?  de  chaux  ?  de  potasse  et  de 
soude. 


LXXVIII.  Phosphate  ammoniaco-magnesien. 

Est  decompose  par  les  19  suivans  ,  outre  les  7  sulfates  ou 
sulfites  deja  cites  (nitrates  et  muriates  o  ). 

1  ?  2  7  0  ?  4  1 

Phosphites  de  chaux ?  de  barite  ?  de  strontiane  ?  de  potasse 
et  de  soude. 


t 
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6  ?  7  ?  °  ?  9  ?  10* 


Fluates  de  chaux ?  de  barite  ?  de  strontiane  ?  de  potasse  et 
de  soude. 

11  ,  12  ,  i3,  1 4,  i5. 


Borates  de  chaux  ?  de  barite  ?  de  strontiane  5  de  potasse  et 
de  soude. 

16  ,  1 7  ,  18  ,  19. 

Carbonates  de  strontiane  7  de  chaux  ?  de  potasse  et  de 
soude. 


L  X  X  I  X.  Phosphate  de  glucine. 

Est  decompose  par  les  27  suivans  ?  outre  les  10  sulfates  on 
sulfites  5  2  nitrates  et  2  muriates  precedemment  traites. 

1  •)  ~  ?  0  ?  4  ?  ^  ^  ?  7  * 

Phosphites  de  chaux >  de  barite  ?  de  strontiane  ?  de  magne¬ 
sie  ?  de  potasse,  de  soude  et  d’ammoniacjue. 

8  ,  9  ,  10  ,  11,  12,  i3  ,  14. 

Fluates  de  chaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  magnesie  ? 
de  potasse  ?  de  soude  et  d’ammoniacpie. 

1 i6?  27 ,  18 ?  ic)?  20,  21. 

Borates  de  chaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  magnesie , 
de  potasse  ,  de  soude  et  d’aminoniaque. 
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22,  20 7  24 9  25 j  26 7  27. 

* 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  cliaux  ,  de  potasse  9' 
de  sonde  et  d’ammomaque. 


L  I  I  X.  Phosphate  d’alumine. 

Est  decompose  par  les  3o  suivans  ,  outre  les  1  1  sulfates 
011  sulfites  ,  mi  nitrate  ,  et  un  muriate  deja  cites. 

1  .  2  ,  3  ?  4  ?  ^  7  6.?  7. 

Phosphites  de  chaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  ma¬ 
gnesie  ,  de  potasse  ,  de  sonde  et  d’ammomacpie. 

8  ?  o  7  10  ?  11  ,  12  ,  1 3  ?  1 4  5  1 5. 

Fhiates  de  chaux  ,  de  barite ,  de  strontiane  ,  de  magnesie  3 
de  potasse  ,  de  sonde  ,  d’aminomaque  et  de  glucine. 

l6 ?  17 ?  IO,  1 9,  20 ,  21 ,  22- 

Borates  de  chaux,  de  lunate,  de  strontiane ,  de  magnesie  ? 
de  potasse  ,  de  sonde  et  dbunmoniacjue. 

20  y  2 4?  2D  *  26  ,  27,  28  ,  29  ?  3o. 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux  ,  de  potasse, 
de  sonde  de  magnesie  ,  d’ammoniaque  et  de  glucine. 
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L  I  I  X  I.  Phosphate  he  zircon  e. 

\ 

/ 

Est  decompose  par  les  34  suivans  ,  outre  les  10  sulfites 
deja  cites  (  sullites  ,  nitrates  et  muriates  o). 

1  ?  2  °  ?  4  ?  L)  •>  6  ?  7  ?  8  ,  9* 

Phosphites  de  clianx  ,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  raa- 
gnesie  ,  de  potasse  ,  de  soude  ,  d’ammoniaque  ,  de  glucine  et 
d’alnmine. 

io,  II,  12,  i3 ,  1 4,  i5 ,  16 ,  17. 

1  / 

Fiuates  de  chaux  ,  de  barite,  de  strontiane,  de  magnesie , 
de  potasse  ,  de  soude  ,  d’ammoniaque  et  de  glucine. 

l3,  1 9,  20,  21  ,  22,  20  ,  24  ?  25* 

Borates  de  ebaux,  de  barite,  de  strontiane,  de  magnesie, 
de  potasse  ,  de  soude  ,  d’ammoniaque  et  de  glucine. 

26,  27,  28,  29,  3o  ,  3i,  02,  33*,  34. 

Carbonates  de  strontiane  ,  de  ebaux ,  de  potasse ,  de  soude  , 
d’ammoniaque,  de  magnesie,  ammoniaco  -  magnesien  ,  de 
glucine  et  d’alumine. 


I  X  I  X  I  I.  Phosphate 

Est  decompose  par  les  3 9  suivans  , 
cite  (  sulntes  ,  nitrates  ,  muriates  o  ). 


d  e  silica.' 
outre  un  sulfate  deja 
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1  ?  2 ?  °  ?  4?  ^ ?  6  ,  7  ^  S9  9 . 

Phosphites  de  chaux  ,  de  harite  ,  de  strontiane  ,  de  ma- 
gnesie  ,  de  potasse  ,  de  soude  ,  d’ammoniaque  ,  d’alumine  et 
de  glucine. 

10,  11 ,  12,  i3,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  20. 

Filiates  de  cliaux  ,  de  harite  ,  de  strontiane  ,  de  magnesie  , 
de  potasse  ,  de  soude  ,  d’ammoniaque  ,  d’alumine  ,  de  glucine 
et  deux  triples. 

21  ,  22  ?  23  7  24  9  ^5  ?  26  ,  27  ,  28  ?  2p  ?  OO. 

Borates  de  chaux,  de  harite,  de  strontiane,  de  magnesie, 
de  potasse  ,  de  soude,  d’ammoniaque ,  d’alumine  ,  de  glucine 
et  de  zircone. 

3i  ,  32  ,  33  ,  34  9  35  5  36 ,  3 7  ?  38  ,  3^. 

Carbonates  de  harite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux  ,  de  potasse, 
de  soude,  d’ammoniaque ,  de  magnesie  ,  d’alumine  et  de 
glucine. 

5D 


L  I  I  X  I  I  I  a  X  C  I  I  I  inclusiyement. 

Fes  11  especes  de  phosphites  que  j’ai  decntes  n’ont  point 
encore  ete  assez  examinees  pour  qu’il  soit  possible  de  pre¬ 
senter  une  serie  un  peu  exacte  des  doubles  decompositions 
qu’ils  sont  susceptibles  d’&prouver  de  la  part  des  fluates ,  des 
borates  et  des  carbonates.  On  a  vu  dans  les  8  especes  de  sels 
precedens  quelle  etait  Faction  de  la  plupart  des  phosphites 
sur  les  sulfates  ,  les  suliites  ,  les  nitrates ,  les  nitrites  ,  les 
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wmriates  et  les  phosphates.  II  est  aise  d’ajouter  a  ccs  decom¬ 
positions  celles  des  phosphites  qui'  ?  relativement  h  leur  alte- 
rabilite  par  les  fluates  ,  les  borates  et  les  carbonates  ?  doivent 
se  rapprocher  beancoup  de  celles  qui  viennent  d’etre  mdiqnees 
pout  les  phosphates  5  mais  ces  effets  ?  quelque  yraisemblables 
qu  1  Is  soient  ?  n’ayant  point  encore  ete  verifies  par  l’expe- 
rience,  je  n  ai  pas  cru  devoir  les  presenter  ici  avec  le  raerae 
detail  que  pour  les  especes  precedentes  et  pour  les  suivantes. 


I  C  IV. 


F  L 


U  A  T  E 


D  E  C  K  A  U  X. 


Est  d^compos<^  par  les  2  suivans  7 
A^ja  cites  (  sulfates  ?  sulfites  ?  nitrates 
gen^s  o  ). 


outre  les  10  phosphates 
7  nitrites  ?  muriates  oxi- 


Carbonate  de  potasse. 


L 


■Carbonate  de  soude. 


2. 


X  G  V,  F  X  u  A  T  E  D  E  BARIT  R/ 

Est  decompose  par  les  8  suivans  9  outre  les  16  sulfates  ou 
sulfites,  3  nitrates ,  10  muriates  et  les  12  phosphates  deja  cites. 

1  ?  2  j  3  ,  4. 

Boiates  de  ehaux  ,  de  potasse ,  de  soude ,  sursature  de 
$©ude. 

5,  6,  7,  8. 

Gaibonates  de  chaux  ,  de  potasse  ,  de  soude  ©t  d’anwio- 
niaque. 


4* 


16 
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X  C  Y  L  Fluate  be  strontiane. 

Est  decompose  par  les  7  suivans  ,  outre  lcs  sulfates  ou 
sulfites ,  3  nitrates  ,  9  muriates  et  les  8  phosphates  deja  cites. 

1  j  2  ^  3. 

Borates  de  barite  ,  de  potasse  et  de  soude. 

4  ?  ^  ?  6  7  7. 

Carbonates  de  cliaux  ,  de  potasse  ,  de  soude  et  d  amino- 
niaque. 


X  C  V  I  I.  Feuate  de  magnesie. 

Est  decompose  par  les  10  suivans  ,  outre  les  8  sulfates  011 
sulftes .  1  nitrate  ,  6  muriates  ,  5  phosphates  deja  cites. 

x,  3?  4 ,  5. 

Borates  de  cliaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  potasse  et 
de  soude. 

6,  7  ,  8,  9,  io. 

Carbonates  de  strontiane,  de  cliaux,  de  potasse  ,  de  soud« 
et  d’ammoniaque. 


X  C  Y  I  I  I.  Feuate  de  potasse. 

Est  decompose  par  les  3  suivans  ,  outre  les  10  sulfates  ou 
sulfites  ,  10  nitrates  ,  11  muriates ,  12,  phosphates  deja  cites. 
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1  j  2  ?  3. 


Borates  de  cliaux  ,  de  barite  et  de  strontiane. 


X  C  I  X.  Fluate  de  soude. 

Est  decompose  par  les  6  suivans  ?  ou  les  9  sulfates  ou  $»/- 
fites ,  9  nitrates  ?  10  muriates  ,  10  phosphates  deja  cites. 

1  ?  3  ^  ?  4. 

Borates  de  cliaux  ?  de  barite  ?  de  strontiane  et  de  potasse. 

Sy  6. 

Carbonates  depotasse  et  d’ammoniaque  ? 


C.  Feuate  de  soude  sieice. 

On  ne  connait  pas  la  maniere  dont  il  se  comporte  avec  les 
autre s  sels. 


Cl.  Beijate  d’ammoniaque. 

Est  decompose  par  les  8  suivans  ,  outre  les  9  sulfates  ou 
sulfites  ?  8  nitrates  ,  8  muriates  et  les  7  phosphates  deja  cites. 

1  ,  2,  3,  4,  5 . 

Borates  de  cliaux  5  de  barite  >  de  strontiane  ?  de  potasse  et 
de  soude. 
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6  ,  7 ,  8. 

Carbonates  cle  cliaux  ,  de  potasse  et  de  sonde; 


Cl  I.  Flu  ATE  AMMONIACO-MAGN^SIElffi, 

Est  decompose  par  les  10  suivans  $  son  action  stir  les  prfe- 
cedens  n’a  pas  ete  examines. 


Borates  de  cliaux  ,  de  barite,  de  strontiane,  de  potasse 
et  de  sonde. 

6,7,  8,  9,  10. 

Carbonates  de  strontiane  ,  de  chaux  ,  de  potasse  ,  de  soude 
et  d’ammoniaque. 


CIII.  FlUATE  4MHONlA.CO-SII.ieE. 

Soil  action  sur  les  antres  sels  n’est  pas  connue. 


C  I  V.  FlUATE  DE  GLUCINtf. 

Est  decompose  par  les  14  suivans,  outre  les  3  sulfates  oil 
sulfites  et  les  3  phosphates  deja  cites. 

1  1  2  7  ^  ?  4  ?  &  y  6  1  7 ' 

Borates  de  cliaux,  de  barite,  dc  strontiane  ,  de  magnesie* 
de  potasse  ,  d«*  soude  et  d’ammoniaque. 
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8,9,  io  ,  ii  ,  i2,  i3  ,  1 4. 

Carbonates  tie  barite  ,  tie  strontiane ,  de  chaux  ,  de  potasse  , 
de  soude  ,  de  magnesie  et  d’ammoniaque. 


C  V.  F  L  U  A  T  E  d’aLUMITCjC, 

Est  decompose  par  les  16  suivans,  outre  le  phosphate  deja 
cite. 

1  ?  o ,  4?  $  •)  ^  ?  7  * 

Borates  de  chaux,  de  barite  ,  de  strontiane,  de  magnesie , 
de  potasse  ,  de  soude ,  dhiminoniaque  et  de  glucine. 

9 ,  10>  11  ?  12>  l3  5  l5  ?  l6- 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane ,  de  chaux  ,  de  potasse  , 
de  soude  ,  de  magnesie  ,  trarnmoniaque  et  de  glucme. 


C  V  I.  F  LTJATE  DE  ZIRCOTTE. 

Est  decompose  par  les  18  suivans:  son  action  suf  les  sels 
precedens  rrest  pas  connue. 

1  ?  2  •>  4?  $  5  6  ?  7 1  ^  1  9  * 

Borates  de  chaux,  de  barite,  de  strontiane  ,  de  magnesie, 
de  potasse  ,  de  soude  ,  d’amnioniaque  ,  de  glucine  et  d’alu- 


mine. 
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io?  11,  12,  i3  ,  i4j  i5,  16 ,  1 7,  18. 

Carbonates  de  barite  ,  cle  strontiane  ,  de  cbaux,  de  potasse  , 
de  soude  ,  de  magnesie  ,  d '  am  in  oni  ac  pie  ,  d’alumine  et  de  gin- 
cine. 


C.VII.  Fluate  de  silice. 

Est  decompose  par  les  20  suivans ,  et  n’est  decompose  par 
aucun  des  sels  neutres  precedens. 

1,2,3,4,5,6,7,8,9,10,11. 

Borates  de  chaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  magnesie  9 
de  potasse  .  de  soude  ,  sursature  de  soude  ,  d’ammoniaque  , 
de  glucine  ,  d’alumine  et  de  zircone. 

12,  l3  ,  14  9  l5,  16,  17,  18,  19,  20. 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  cliaux ,  de  potasse  ? 
de  soude  ,  d’ammoniaque  ,  de  magnesie  ,  de  glucine  et  d’a- 
luimne. 


CYII  I.  Borate  de  chaux. 

N’est  decompose  par  aucun  des  suivans,  niais  par  10  phos~ 
p hates  et  10  jluates  deja  cites. 


C  I  X.  Borate  d  e  barite. 


N’est  decompose  par  aucun  des  suivans  ,  mais  bien  par 
11  sulfates  ou  sulfites ,  1  nitrate  ,  4  muriates  ,  12  phosphates 
et  10  Jluates  deja  cites. 


s47 
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C  X.  Borate  de  strontiane. 

* 

Est  decompose  par  le  carbonate  de  strontiane  ?  outre  les 
10  sulfates  oil  sulfites  7  3  nitrates  ?  4  muriates  ?  7  phosphates  ? 
<)  fiuates  deja  cites. 


CXI.  Borate  de  m  a  g  n  e  s  i  e. 

Est  decompose  par  les  5  suivans7  outre  les  6  sulfates  ou 
sulfites  5  2  muriates  ?  5  phosphates  ?  4  fiuates  deja  cites. 

1  ,  2  ,  3,  4 ,  5. 

I 

Carbonate  de  barite ,  de  strontiane  7  de  cliaux  ?  de  potasse 
«t  de  soude. 


CXI  I.  Borate  magnesio-gaecaire. 

Son  action  sur  les  sels  n’est  pas  bien  connue}  il  est  de¬ 
compose  par  tin  muriate  deja  cite. 


C  X  I  I  I.  Borate  de  potasse* 


N?est  decompose  par  aiicun  des  suivans  ?  mais  bien  par 
les  i3  sulfates  ou  sulftes  j  10  nitrates  7  cj  muriates ?  10  phos¬ 
phates  et  les  10  fiuates  deja  cites. 
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C  I  I  Y,  Borate  be  soude. 

Est  decompose  par  le  carbonate  de  potasse  3  outre  les  it 
sulfates  oil  sulfites  ?  9  nitrates  3  8  muriates  3  8  phosphates  et  le& 
8  jluates  cites. 


C  X  Y.  BoRATE  SURSATURE  BE  S  O  U  B  E. 

I!  se  comporte  coniine  le  precedent  etest  decompose  de  memo* 


C  X  V  I.'  BoRATE  D?  A  M  K  O  nr  r  A  Q  U  E. 

Est  decompose  par  les  6  suivans  3  outre  les  10  sulfates  ou 
sulfites  3  7  nitrates  ?  8  muriates  y  4  phosphates  et  4  ftuates  deja. 
cites* 

1  ,  2 ,  3  ,  4,  5 ,  6. 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane?  de  ckaux  3  de  pc*- 
asse  j  de  soude  et  de  inagnesie. 


C  X  Y  1 1.  Borate  ammoniac  o-m  a  g  n  e  s  i  e  2** 

On  n7a  point  encore  examine  la  maniere  d’agir  de  ce  seX 
sur  les  autres. 


CXYXXI.  Borate  be  gxucine. 

% 

Est  decompose  par  les  7  suivans3  outre  les  2  phosphates  et 
3  fuates  deja  cites. 
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1  7  2  7  ^  7  A  7  5  7  ^7  7* 


Carbonates  tie  barite  ?  de  strontiane  7  de  chaux  7  de  potasse^ 
do  soude  ?  de  niagnesie  et  d’anmioniacjue^ 


C  X  I  X.  BoRATE  d’aRTJMJNE. 


Est  decompose  par  les  8  suivans  ?  outre  un  phosphate  et  a 
fluates  deja  cites. 

1,  2,  3,  4,  5,  6,  rj  ?  8. 

Carbonates  de  barite  ?  de  strontiane  7  de  chaux  r  de  potasse  ^ 
de  soude;  de  magnisie  ?  d’ammoiiiacpie  et  de  glucine^ 


C  X  X.  Borate  i>e  zircon 

Est  decompose  par  les  9  suivans  ?  outre  un  phosphate  et 
Un  flu  ate  deja  annonce. 

1  7  2  7  ^  7  4  7  3  7  ^  7  l  7  ^  7  9* 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ?  do  chaux  y  de  potas- 
se  }  de  sonde  ?  de  rnagnesie  ?  d’ammoiiiaque  y  de  glucine- 
et  d’alnmine. 


CXXI.  Borate  de  silice. 

Est  decompose  par  les  10  suivans.  Les  sels  precedent  na 
paraissent  avoir  aucune  action  sur  lui. 
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1  ,  2,  3,  4,  5 ,  6,  7,  8,  9,  10. 

I 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  cliaux  ,  de  potasse , 
de  soude  ,  de  magnesie  ,  d’ammoniaijue  ,  de  glucine  ,  d’alu- 
mine  et  de  zircone. 


C  X  X  I  I  a  CXXXIY  inclusivement. 

Les  i3  espcces  de  carbonates  terreux  et  alcalms  distmguees 
et  decrites  dans  cette  cmquieme  section  ,  ay  ant  ete  traitees 
dans  les  CXXI  numeros  precedens  ,  et  se  trouyant  les  der- 
nieres  de  toutes  les  substances  salines  ,  il  n’y  a  plus  nen  a 
donner  ici  sur  leurs  reactions  et  leurs  doubles  decomposi¬ 
tions. 


ARTICLE  X  V  I. 

Resume  sur  la  composition  des  i34  especes  de  sels 
ou  tableau  de  la  proportion  de  leurs  principes 
constituans . 

l.  On  doit  etre  assez  avance  dans  F etude  de  la  science  clii- 
mique  ,  d’apres  tout  ce  cpii  a  precede  cette  partie  de  mon 
systeme  ,  pour  bien  concevoir  que  la  connaissance  exacte  des 
plienomenes  de  cette  science  depend  beaucoup  de  la  determi¬ 
nation  des  quantrtes  respectives  de  principes  qui  entrent  dans 
la  formation  des  composes.  Aussi  depuis  que  la  clurnie  a  change 
de  face  ,  depuis  que  ses  moyens  d’analyse  ontete  plus  multiplies, 
et  depuis  que  ses  instrumens  ont  recuune  perfection  si  grande 
en  comparaison  de  celle  qu’ils  avaient  il  y  trente  ans  ,  le  but 
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principal  des  travauxdeschimistesest  de  reclierclier  la  proportion 
des  elemens  qui  constituent  les  divers  composes  dont  ils  s’occu- 
pent.  Parmi  les  resultats  utiles  que  ce  genre  de  recherclies  a 
fournis  ?  les  sels  en  ofirent  sur-tout  qui  sont  dbine  grande 
importance  ,  soit  pour  en  operer  avec  fruit  la  decomposition  y 
soit  pour  en  connaitre  avec  precision  la  nature  ?  soit  pour 
en  apprecicr  les  eflets  dans  tons  les  cas  oil  on  les  emploie. 

2.  J'ai  eu  soin  ?  dans  l’liistoire  de  chaqne  espece  en  parti- 
culier  ?  dexposer  cette  proportion  des  principes  7  apres  avoir 
indique  la  metliode  d'analyse  qu’on  a  employee  pour  chacune 
d’elles.  Cet  enonce  m’a  meme  paru  si  imposant  pour  com¬ 
pleter  Pliistoire  chimique  des  sels  ?  que  je  l’ai  insere  a  la 
fin  de  cette  lnstoire  ?  de  maniere  qu’il  put  en  devenir  comme 
le  point  le  plus  saillant  9  et  la  terininaison  naturelie.  Mais 
1  utilite  de  ce  resultat  de  l’analyse  saline  doit  devenir  Lien 
plus  grande  encore  ?  en  rapprocliant  les  lines  des  autres  les 
proportions  des  composans  de  chaque  sel  ,  puisqu’il  permettra 
d.e  comparer  les  quantites  respectives  des  principes  salins  7 
la  difference  des  saturaLilites  reciproques  des  acides  par  les 
bases  et  des  bases  par  les  acides  ?  les  rapports  de  ces  proportions 
avec  les  degres  des  attractions  qui  les  unissent  ?  soit  dans 
les  especes  diverses  du  meme  genre  ?  soit  dans  les  especes 
analogues  par  les  bases  dans  les  genres  differens. 

3.  Ce  tableau  ?  d’ailleurs  ?  presentera  d’un  seul  coup  -  d’oeil 
et  rapproclies  ?  les  faits  epars  dans  line  partie  tres-etendue 
de  ce't  ouvrage  5  il  fera  connaitre  ce  qui  est  termine  dans 
ce  genre  d’analyse  ?  et  ce  qui  reste  a  faire.  En  le  comparant 
a  celui  de  la  composition  de  quelques  pnncipales  especes 
de  sels  ?  donne  par  Bergman  dans  sa  dissertation  sur  1’ anal¬ 
ly  se  des  eaux  ?  il  sera  propre  a  faire  voir  quels  progres  la 
chimie  doit  aux  savans  qui  out  parcouru  cette  nouvelle  car- 
nere  a  peine  ouverte  par  l’illustre  professeur  suedois.  Je  le 
presente rai ,  en  suivant  pour  les  i3Jf  cspeces  de  sels  le  meme 
ordre  dans  lequel  je  les  ai  placecs  et  decrites  ?  et  en  ajoutant 
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seulement  an  (levant  de  chacune  d’elles  nn  noinbre  qui  de- 
signera  ,  pour  cet  article  16  de  la  cinquieme  section,  la  serie 
numerique  dont  cliaque  division  de  cet  ouvrage  a  coutumfc 
d'etre  composee. 

4*  Sulfate  de  barite , 


A.  naturel. 


B.  artificiel.< 


Acide  sulfurique.  i3. 

Barite . 84* 

Eau .  3. 

Acide  sulrurique.  33. 

Barite . 6/[. 

Eau .  3. 


5.  Sulfate  de  potasse. 


Acide  sulfurique  .  /\.o. 
Potasse . 5a. 

Eo 

au . o. 


6.  Sulfate  acide  de  potasse > 

. » 

% 

Sulfate  de  potasse.  .  67. 

Acide  sulfureux  ...  33.  * 


Sulfate  de  soudc . 


Acide  sulfurique.  .  .  2 n. 

Sonde  . . 1 5. 

Eau . 58. 


8.  Sulfate  de  strontiane / 


Acide  sulfurique.  .  .  /[6. 
Strontiane . 5q* 
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9.  Sulfate  de  chaux ♦ 


Acide  sulfurique.  .  .  4 6. 

Chaux . 32. 

Eau . 22. 

-v  10.  Sulfate  d’ ammoniaque* 

Acide  sulfa rkjue.  .  .  42. 

Ammoniaque  ....  4°  • 

Eau . 18. 

1 1 .  Sulfate  de  jnagndsie * 

Acide  sulfurique.  .  .  33. 


Magnesie . 1  q. 

Eau . 48. 


12.  Sulfate  ammoniaco-magnesien „ 


Sulfate  de  magnesie.  68. 

ZD 

Sulfate  d’ammoniaque.  32. 

13.  Sulfate  de  glucine . 

Proportions  inconnue?. 

14.  Sulfate  d’ alumine. 


N$utre 


/•  Acide  sulfurique.  5o. 
\  Aluuune . 5o. 
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254 

i5.  Sulfate  acide  d’ alumine  et  de  potasse  on. 

d:  ammonia que  ;  alun. 

Sulfate  (l’alumine.  .  49* 

Sulfate  de  potasse  .  .  7. 

Eau . 44* 

16.  Sulfate  sature  d’  alumine  triple : 

Proportions  non  connues  exactement. 

17.  Sulfate  de  zircone . 

Proportions  inconnues. 

18.  Sulfte  de  barite . 

Acide  sulfureux.  .  .  3g. 

Barite . 69. 

Eau . 2. 

19.  Sufitc  de  chaux . 

Acide  sulfureux.  .  .  48* 


Chaux . 45. 

Eau . 5. 


20.  Sulfte  de  potasse . 

Proportions  encore  inconnues. 

21.  Sulfte  de  soude . 

Acide  sulfureux .  .  .  3i. 


Soude . 18. 

Eau . 5 1 . 
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22.  Sulfite  de  strojitiane . 

i 

Proportions  encore  inconmies. 

28.  Sulfite  d’ ammoniaque. 

Acide  sulfureux.  .  .  6oJ 
Ammoniaque  •  ...  29. 

Eau . 11. 

24.  Sulfite  de  rnognesie * 

Acide  sulfureux  .  .  .  3p. 


Magnesie . 16. 

Eau . 45. 

\ 


25.  Sulfite  ammoniaco-magnesien ; 

Proportions  mconnues.  » 

26.  Sulfite  de  glucine . 

Proportions  inconnues. 

27.  Sulfite  dy alumine . 

Acide  sulfureux  .  .  .  02. 


Alumine.  ..:...  44* 

Eau . 2,4* 


28.  Sulfite  de  zircone ; 


Proportions  inconnues. 


Sect  *  V.  Art.  16.  Analyse  des  sels ; 


a56 


29.  Nitrate  de  barite • 


Acide  nitrique. 
Barite . 

Eau . 

...  38. 

3o. 

JSitrate  de  potasse * 

Acide  nitrique 
Potasse.  .  .  . 

Eau . 

.  .  .  33.  \ 

.  .  .  49* }  Bergman. 

.  .  .  18.  * 

Acide  nitrique 
Potasse  .  .  . 
Eau . 

.  .  .  3o.\ 

...  7J 

3i. 

Nitrate  de  Soude . 

Acido  nitrique 
Soude  .... 

Eau . 

20  9 

•  •  •  Ziu  1 

3a.  Nitrate  de  strontiane : 

Acicle  nitrique.  .  .  4^?4* 


Strontiane .  .  . 

Eau  ...... 

•  •  47A 

.  .  4. 

33. 

Nitrate  de  chanx: 

Acide  nitrique.  ...  4^* 
Chaux . 3  s. 

Eau . s5. 


f 
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34.  Nitrate  d ammoniaque. 

Acicle  nitrique.  .  .  .  Ifi- 
Ammoniaque  ....  4° • 

Eau . 14. 

35.  Nitrate  de  magnesie . 

Acicle  nitrique.  .  .  .  4^* 


Magnesie . 27. 

Eau . 3o. 


3  6 .  iVi ammoniaco-magnesien . 

Nitrate  d’ammoniaque .  22 . 

Nitrate  de  magnesie  .  <78. 

37.  Nitrate  de  glue  me. 

Proportions  non  determinees. 

38.  Nitrate  dalumine. 


Proportions  inconnues. 


Nitrate  de  zircone . 


Proportions  inconnues. 

4o.  Nitrite  de  barite . 

41.  Nitrite  de  potasse . 

42.  Nitrite  de  soude. 

43.  Nitrite  de  strontiane. 

4.  17 
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44*  Nitrite  de  chaux . 

4-5.  Nitrite  d? ammoniaque . 

46.  Nitrite  de  ma grids  ie. 

47.  Nitrite  ammoniaco-magnesicn . 

Nitrite  de  glue  me* 
Nitrite  d’ alumine. 

Nitrite  de  zircone . 


48. 

49. 


Aucim  nitrite  n’a  ete  encore  examine  avec  soin  :  aucnn  irest 
connu  dans  la  proportion  de  ses  principes. 

5i.  JVLuriate  de  barite . 

Acide  muriatique  .  .2,4* 


Barite . 60. 

Eau . 16. 


52.  Muriate  de  potasse, 

Acide  muriatique  .  .  3o. 


Potasse . 62. 

Eau .  8. 


53.  Muriate  de  soude » 


Acide  muriatique 
Sonde  ...... 

Lau  ....... 


Bergman. 


•  » 
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Acide  muriatique  .  . 

-Sonde . 

Eau . 


Kir  wan. 


i 


54.  Muriate  de  stroiitiane . 

4 

Acide  muriatique  .  23,6. 

Stroiitiane .  •  .  .  .  36,4* 

Eau  ........  4° • 


55.  Muriate  de  chaux . 

Acide  muriatique  .  .  3i. 


€!  uiux . 44. 

Eau  .  .  .  . . 2 5. 


56.  Muriate  d' ammoniaque. 


Acide  muriatique  .  .52. 
Ammoniaque  ...  . 

Eau .  8. 


Muriate  de  magnesie . 


Acide  muriatique  .  .  34. 


Magnesie . 41* 

Eau . 2  5. 


58.  Muriate  a  mm  on  iaco-m  a  ^nesien . 


Muriate  d?  ammoniaque.  27. 
Muriate  de  magnesie.  .  70. 
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5y.  Muriate  de  glue  me. 

Proportions  inconnues. 

60.  Muriate  cP alumine. 

Proportions  inconnues. 

6 1.  Muriate  de  zircone . 
Proportions  inconnues. 

62 .  Muriate  de  silica. 


Proportions  inconnues. 

> . 

63.  Muriate  suroxigend  de  barite . 

Proportions  inconnues. 

64  ♦  Muriate  suroxigend  de  potasse . 

Muriate  de  potasse  .  67. 

Oxigene . 33. 

65.  Muriate  suroxigend  de  soude. 

66.  Muriate  suroxigend  de  strontiane. 

67.  Muriate  suroxigend  de  chaux . 

68.  Muriate  suroxigdne  de  magjiesie . 

69.  Muriate  suroxigejie  de  glucine . 
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70 .  Muriate  suroxigend  d’alumine. 

7 1 .  Muriate  suroxigene  de  zircone. 

I/existence  cle  tons  les  muriates  suroxigenes  n’etani  encore 
presque  que  soupconnee?  on  ne  pent  avoir  aucune  notion  de 
la  proportion  de  leurs  principes. 

72.  Phosphate  de  barite. 

Proportions  inconnues. 

70.  Phosphate  de  strontiane. 

Acide  phosphorique. 4*  j24* 

Strontiane  ....  58?y6. 

74.  Phosphate  de  chaux. 

Acide  phosphorique  .  41* 

Chaux . 59. 

y5.  Phosphate  acide  de  chaux » 

Acide  phosphorique. 

Chaux . 46. 

76.  Phosphate  de  potasse . 

Proportions  inconnues. 


77.  Phosphate  de  soude. 

/ 

Proportions  inconnues. 
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c/ 


Phosphate  d:  ammonia que. 


Proportions  inconnnes. 


yy.  Phosphate  do  soude  el  d' ammoniaquc* 

Acide  phosphoricjue  .  02. 

Soude . 2,4* 

Ammoniaque  .  .  .  .  19. 

Eau . 2,5. 


80.  Phosphate  de  magnesia* 

Proportions  mconnues. 

8 1 .  Phosphate  ammoniac o -magnesipn* 

Phosphate  magnesien.  5 o. 

Phosph.  ammoniacal.  2 5. 

Eau . 26. 

82.  Phosphate  dc  glucine * 

Proportions  inconnues. 

83.  Phosphate  d’ alumina* 

Proportions  inconnues. 

84 •  P ho sp hate  dc  zircone a 

Proportions  inconnues. 

85.  Phosphate  de  silica* 


Proportions  inconnues. 
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86.  Phosphite  de  chciux. 


Acide  phosphoreux.  .  34. 

Cliaux . 

Eau  ...... 

8y. 

Phosphite  de  barite. 

Acide  phosphor 

jux.  4T?7* 

I3arite . 

Eau . 

.  .  7. 

88.  Phosphite  de  strontiarte 

Proportions  inconnues. 

?>().  Phosphite  de  magnesie. 

Acide  phosphoreux.  .  44* 


Magnesie . a  o. 

Eau  .........  36. 


p o.  Phosphite  de  potasse . 

Acide  phosphoreux.  3^,5. 

Potasse . 49?5. 

Eau . ii. 

91.  Phosphite  de  sonde. 

Acide  phosphoreux.  i6?3. 

Soude . 20,7. 

Eau . 60. 
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92.  Phosphite  d} ' ammoniaque. 

Acide  phosphoreux.  .  26. 

Ammoniaque  .  .  .  .  5 1. 

Eau . .  .  2.3. 

9  3 .  Phosphite  ammoniaco-m  agnesien . 

Proportions  inconnues. 

94.  Phosphite  de  glucine. 
Proportions  inconnues. 

% 

9 5.  Phosphite  d? alumine* 
Proportions  inconnues. 

96.  Phosphite  de  zircone , 
Proportions  inconnues. 


97' 


Fluate  de  chciux. 


Proportions  inconnues. 


98.  Fluate  de  barite . 

99.  Fluate  de  barite . 

100.  Fluate  de  magnesie . 

101.  Fluate  de  potasse . 


3  02.  Fluate  de  potasse  silice . 
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io3.  Fluatc  de  soude . 

104.  Fluate  de  soude  si  lice. 

10 5.  Fluate  d’ ' ammoniaque. 

106.  Fluate  ammoniac  o-m  ague  sien. 

107.  Fluate  ammoniaco-silice. 

108.  Fluate  de  glucine. 

109.  Fluate  d’  alumine. 

110.  Fluate  de  zircone , 

111.  Fluate  de  silice . 

,i 

Aucun  fluate  n’est  encore  connu  dans  la  proportion  de 
ses  principes.  Ces  sels  ?  peu  examines  encore  ,  demandent 
un  travail  suivi  pour  cpdon  puisse  en  apprecier  les  compo- 
sans.  Ils  forment  ,  avec  les  muriates  suroxigenes,  les  especes 
les  moins  bien  analysees  juscju’ici. 

112.  Borate  de  chaux , 

Encore  inconnu  dans  ses  proportions. 

11 3.  Borate  de  barite . 

Inconnu  comme  le  precedent. 

11 4.  Borate  de  strontiane . 

Proportions  ignorees. 
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3  1 4  Borate  de  magnesic . 

Proportions  iiicormues. 

li  5.  Borate  magnesio-calcaire. 

Acicle  boracicpie.  .  .  66.  } 


Magnesie  ......  i3,5.>  II  y  a  10  de  perte. 

Cliaux . io?5.) 


n  6.  Borate  de  potasse . 

Proportions  inconnues. 

117.  Borate  de  sonde . 

Acide  boracicpie.  .  .  .  70, 


Sonde . 2,0. 

Eau . 10. 


118.  Borate  sursature  de  sonde ;  boraoc \ 

Acule  boracicpie  .  .  .  34- 

Soude . 17. 

Eau . 47* 

lit).  Borate  dy  ammoniaque. 

Proportions  mconnues. 

120.  Borate  amnion iaco- m a gndsien , 
Proportions  mconnues. 

121.  Borate  de  glue  me* 


Proportions  inconnues. 
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12 2.  Borate  d' alumina. 


Proportions  mconnues. 

123.  Borate  de  zircone. 


Proportions  inconmies. 

124.  Borate  de  silica. 

Proportions  incoimues. 

12  5.  Carbonate  de  barite . 


A.  Katif. 


Acide  carbon.  .  . 

Barite . 

Sulfate  de  barite. 


Kir  wan. 


Acide  carbon  .  .  io| 

Barite . 90)  Fo"rcroy- 


Acide  carbon  .  .22 


Barite . 62  >  Pelletier. 

Eau . 16^ 


B.  ArtificieL  Acide  carbon.  .  .  7 


Barite . 65  >  Kirwan. 

Eau . 28) 


126.  Carbonate  de  strontiane • 


Acide  carbomque.  .  . 

Strontiane . 

Eau . 


00. 


62 


8. 
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127.  Carbonate  de  chaux . 

Acide  carbonique.  .  .  34- 


Cliaux . 55. 

Eau . 11. 


128.  Carbonate  de  potasse . 


Acide  carbonicjue  . 

Potasse . 

Eau . 


Bergman. 


Acide  carbonicjue.  . 

Potasse . 

Eau . 


Pelletier. 

II  y  a  un  exces  de  poids. 


129.  Carbonate  de  soude . 


Acide  carbonicjue.  .  .  16. 


Soude . 20. 

Eau .  .  .  . . 64* 


100. 


Carbonate  de  magnesie. 


Acide  carbonicjue.  3o' 

A.  Sature  d’acide.  <  Magnesie . 46 

Eau . 25^ 


Bergman. 


B.  Magnesie  pul-/ Acide  carbonique.  36  \ 
yerulentedes  bou-{  Magnesie . 48  /  Butini. 

.  .  .21 


ticjues. 


La 


meme. 


{ 


Eau  . 
Acide 


Magnesie. 


Eau 


•  •  48  J 

•  •  4°! 

.  .  12  * 


Fourcroy. 
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€.  Carbonate  del  Acide  carbonique.  5o 

magnesie  en  cris-<  Magnesie . 2 ,5 

taux  reguliers.  (Eau . 2 5 

i3i.  Carbonate  d’ ammoniaque* 

Acide  carbonique.  .  .  /[5. 


Ammoniaque . 

Eau . 12. 


1 3  2. .  Carbonate  ammoniaco-magnesien . 

Proportions  encore  inconnues. 

1 33.  Carbonate  de  glucine . 

Acide  carbonique.  .  .  64. 


Glucine . 2  5. 

Eau . 11. 


} 


Four 


;cr 


oy. 


i34»  Carbonate  d’alumine . 

Proportions  inconnues. 

i35.  Carbonate  de  zircone . 

Acide  carbon,  eteau.  44?^* 

Zircone . 55?5. 

136.  Carbonate  ammoniaco-zirconien . 

Proportions  inconnues. 

137.  Carbonate  ammoniac o -glue inien . 

Proportions  inconnues. 
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ARTICLE  XVI  I. 


Recapitulation  sur  les  sels  qu’on  trouve  fossiles  et  sur 
leur  classification  dans  les  methodes  ou  .s\s  Lames 
mi  n  eralogi  ques. 


1.  Quoique  j’aie  ou  soin  cle  faire  remarquer ,  dans  l’liis- 
toire  de  cliaque  espece  de  substance  saline  ,  si  on  la  trouvait 
parrni  les  fossiles  ,  et  de  decrire  meme  le  plus  souvent  les 
principales  varietes  sous  lesquelles  cliacune  d’elies  se  presente  5 
il  lie  sera  pas  inutile  de  reyenir  ici  sur  l’existence  de  ces 
matieres  dans  les  couches  du  globe  ,  de  les  comparer  a  celles 
qu’on  21’y  a  pas  rencontrees  encore  9  et  de  faire  connaitre 
la  marclie  que  les  mineralogistes  out  tenue  pour  classer, 
comme  pour  distmguer  ces  substances. 

2.  Je  rappellerai  d'abord  que  sur  1B4  especes  de  sels  que 
j'ai  disposees  et  decrites  dans  les  articles  precedens?  il  y  en 
a  tout  au  plus  un  liuitieme  ou  environ  qui  out  ete  trou- 
vees  dans  la  terre?  et  faisant  partie  des  couches  qui  la  com- 
posent.  A  la  verite ?  j’ai  suppose  (pie  la  nature  en  preparaifc 
1111  bien  plus  grand  nombre ,  et  que  ?  si  on  ne  les  y  connais- 
sait  point  encore  ?  e’est  qu’on  n’avait  pas  examine  avec  assez 
de  soin  7  e’est  qu’on  avait  vu  trop  superiiciellement  beaucoup 
de  matieres  minerales  ou  une  analyse  plus  exacte  les  fera 
quelque  jour  trouver.  On  est  porte  a  adopter  cette  idee  lors- 
qu’on  rellechit  a  la  petite  quantite  de  mineraux  qui  out  ete 
examines  jusqu’ici  ,  et  au  pen  de  connaissances  exactes  que 
l’on  a  receuilhes  sur  la  plupart  d’entre  eux. 

3.  Cependant  la  mineral ogie  a  beaucoup  gagne  dans  ce 
genre  depuis  quelques  annees  7  et  sur-tout  depuis  que  ?  non 
contens  des  caracteres  exterieurs  ou  de  l  examen  des  pro- 
prietes  physiques  des  fossiles,  les  mineralogistes  out  com- 
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mcnce  k  joindre  les  experiences  chimiques  k  leurs  obseirva* 
lions  ,  et  a  rehercher  la  nature  intime  (  do  ces  corps.  Tout 
annonce  cpie  les  composes  salms  que  Fart  cree  et  multi* 
pile  cliaque  jour  ne  sont  que  (les  imitations  cle  ceux  que 
la  nature  a  formes  ?  et  qu’a  mesure  que  la  science  cle  Fana- 
lyse  fera  des  prog  res ,  on  decouvrira  de  nouvelles  especes  cle 
sels  fossiles  analogues  a  celles  que  Foil  if aura  fabriqUees 
encore  jusque-la  que  dans  les  laboratoires  cle  cliimie. 

4*  Les  anciens  cliimistes  ne  connaissaient  a  pen  pres  qu’un 
tiers  des  sels  cpue  Foil  connait  aujourd’hui.  Plitsieurs  de  ces 
sels  etaient  ranges  par  les  mineralogistes  dans  la  classe  des 
pierres  ,  en  raison  de  leur  insipidite  et  de  leur  iiidissolubi- 
lite  011  de  la  grande  quantite  d’eau  necessaire  pour  les 
dissoudre.  Amsi  le  sulfate,  le  carbonate  et  le  iluate  de  cliaux 
sous  les  110ms  de  gypse  ,  de  spath  calcaire  et  de  spatli 
fluor  ,  faisaient  partie  des  matieres  pierreuses,  parce  qu'ils 
etaient  sans  saveur  ct  sans  dissolubilite.  Fondee  exclusive- 
ment  sur  les  propnetes  sensibles  des  fossiles  ,  la  methode  an- 
cienne  ne  pouvait  pas  placer  ces  corps  msipides  et  indisso- 
lubles  a  cote  du  muriate,  du  carbonate  ,  du  borate  de  sonde  , 
du  nitrate  cle  potasse  et  du  sulfate  triple  d’alumiue  ,  clout  la 
saveur  salee  ,  amere ,  acre  ,  alcahne  ,  piquante  ,  et  la  grande 
solubilite  faisaient  un  contraste  trop  frappant  avec  les  carac- 
teres  des  premiers.  Aussi  la  classe  cles  sels  n’etait-elle  alors 
que  tres-peu  etendue  en  comparaison  des  autres  classes  de  irn- 
neraux ,  tandis  cpie  les  seules  vanetes  tres-nombreuses  du 
carbonate  de  cliaux  formaient  une  classe  toute  entiere  dans  les 
fossiles  pierreux. 

5.  On  trouve  encore  cette  methode  dans  le  tableau  metlio- 
clique  des  mineraux  du  citoyen  Daubenton.  Ce  naturalist© 
place  le  spatli  fluor  ou  fluate  de  cliaux ,  le  spatli  pesant  011 
sulfate  de  barite  ,  la  barite  aeree  ou  carbonate  de  barite  ,  le 
phosphate  de  cliaux  et  l’apatite  qui  n’en  cst  qu’une  variete , 
parmi  les  terres  et  pierres  de  la  seconds  classe  ,  cpn  ne  font 
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ni  feu  avec  le  briquet  ,  ni  effervescence  avec  les  acid.es  ?  parce 
qu'en  effet  les  sels  insolubles  jouissent  de  ces  proprietes.  II 
forme  sa  troisieme  classe  toute  entiere  du  carbonate  de  chaux 
en  divers  etats  de  pierre  calcaire  ?  de  terre  calcaire  7  de  marbre  ? 
de  spath  calcaire  ?  de  concretions,  qui  constituent  cinq  genres  , 
parce  que  toutes  ces  varietes  ,  de  la  meme  substance  sans 
dissolubilite  dans  1  eau  ,  ont  egalement  la  propria  te  uniforme 
et  univoque  de  faire  effervescence  avec  les  acides.  Enfin  il 
11’eloigne  pas  seulement  de  ces  matieres  salines  ,  qui  sont  pour 
lui  des  matieres  pierreuses  ,  les  sels  proprement  dits  ,  les  sels 
fossiles  ,  auxquels  il  donne  pour  caractere  distinctif  d'etre  so¬ 
lubles  dans  l’eau  ,  mais  il  en  fait  un  quatrieme  ordre .  separe  et 
eloigne  des  matieres  calcaires  ?  troisieme  classe  de  ses  pierres  ? 
par  sa  quatrieme  classe  qui  comprend  les  terres  et  pierres 
jnelangees  de  celles  des  trois  premieres  classes. 

6.  Apres  ce  partage  et  ce  renvoi  de  cinq  especes  de  sels 
dans  deux  classes  differentes  de  pierres  ?  le  citoyen  Dauben- 
ton  ?  en  ne  regardant  comme  sels  que  les  especes  fossiles  qui 
sont  solubles  clans  l’eau  ?  les  divise  en  trois  genres  7  le  pre¬ 
mier  ayant  pour  base  un  alcali ,  le  second  une  terre  et  le 
troisieme  un  metal.  Ce  dernier  appartient  entierement  ?  dans 
toutes  les  metliod.es  ?  a  la  classe  des  metaux.  Les  deux  autres 
genres  offrent  ici  une  lacune  qui  prouve  qu’il  est  impossible 
de  faire  une  bonne  classification  de  ces  sels  sans  avoir  re- 
cours  aux  proprietes  cliinuc|ues  5  c’est  le  manque  des  caracteres 
generiques  cjui  ne  permet  pas  d’en  faire  une  distinction  ve¬ 
ritable. 

7.  Le  premier  genre  du  citoyen  Daubenton  comprend  cinq 
especes  :  savoir  ,  i°.  le  carbonate  de  sonde  sous  le  nom  dL/- 
cali  mineral  avec  les  deux  varietes  de  jiatron  et  d’ aphronatron  9 
dont  le  caractere  indique  est  f  effervescence  dans  les  acides 
et  la  cristallisation  en  octaedre  avec  des  triangles  scalenes  5 
2°.  le  muriate  de  soude  ?  nomme  sel  commun  ?  divise  en  sel 
marm  et  en  sel  gemme  ?  distmgu4  par  sa  decrepitation  au 
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feu  ,  ses  fragmens  cubiques  ,  sa  cristallisation  en  cubes  et  en 
tremies  3  3°.  le  borax  ayant  pour  varietes  le  tinckal  011  la 
l)orax  brut  et  le  borax  punfie  5  et  pour  caracteres  sp^cillques 
une  transparence  gelatineuse  ?  le  bouillonnement  au  feu  ?  la 
forme  cle  prisine  a  six  pans  avec  des  sommets  a  plusieurs 
laces  3  4°*  le  sel  ammoniac  natif  ou  factice  se  volatilisant  en 
fumee  ?  sous  forme  grenue  011  cristallisee  en  plumes  compo¬ 
ses  cle  prismes  a  quatre  pans  avec  cles  pyramides  a  quatre 
laces  3  5°.  le  nitre  ou  salpetre  detonant  sur  les  charbons 
ardens  ?  et  distingue  en  deux  varietes  de  forme  ?  l’une  en 
octaedre  cuneiforme  y  l’autre  a  deux  pyramides  quadrangu- 
laires  naissantes. 

8.  Le  .second  genre  du  celebre  naturaliste  francais  renferme, 
sous  le  nom  de  seis  terreux  ?  cjuatre  especes  ?  qui  sont  le  nitre 
calc aire  ?  le  gypse  ?  le  sel  d’ Epsom  et  Valun. 

Le  nitrate  de  cliaux  est  caracterise  par  sa  lorte  deliques¬ 
cence.  O11  y  enonce  deux  varietes  de  forme  ?  1’une  en  prismes 
a  six  pans  ?  termmes  par  des  pyramides  a  six  faces  3  f  autre 
en  aiguilles. 

Le  sulfate  de  cliaux  ?  reconnaissable  a  ce  qu’il  se  calcine 
en  platre  ?  et  est  peu  soluble  dans  I’eau  *,  contient  neuf  va- 
rictes  3  i°.  le  grossier  opaque  3  2,0.  le  grossier  clemi-transpa- 
rent  3  3°.  le  fin  opaque  3  4°*  le  fin  demi-transparent  ou  albatre 
gypseux  ;  5°.  le  stne  opaque  3  6°.  le  stne  demi-transparent  5 
70.  le  sulfate  de  cliaux  k  dix  faces  3  8°.  le  meme  a  clix  faces 
en  cristaux  accoles  3  90.  le  sulfate  de  cliaux  lenticulaire. 

Le  sulfate  de  magnesie  ,  bien  distinct  par  sa  saveur  amere  ? 
a  deux  varietes  ?  Tune  en  prismes  a  quatre  pans  avec  des 
sommets  a  deux  faces  ,  1’autre  en  prismes  a  quatre  pans  avec 
des  sommets  a  quatre  faces. 

Le  sulfate  triple  d’alumine  ou  l’alun  ?  que  l’auteur  carac- 
ter  ise  par  sa  transparence  limpide  et  sa  cassure  vitreuse  ?  se 
divise  en  cinq  varietes  3  savoir  ?  en  octaedre  regulier  ?  en 
octaedre  incomplet  dans  ses  bords  et  ses  angles  solides  ?  en 
4.  18 
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segment  d’oetaedre  ,  cn  roclier  informe  ?  en  plume  011  cn 
filamens. 

En  ajoutant  les  ncid  varietes  des  trois  sulfates  metalliques 
(pie  le  qitoyen  Daubenton  reunit  aux  especes  precedentes  ? 
cela  forme  trois  genres  ,  douze  especes  et  trente-sept  varietes 
de  substances  salines  quhl  admet  dans  sa  methode  mineralo- 
gique  ?  nombre  beaucoup  plus  considerable  (pie  celui  que  les 
naturalistes  y  avaient  reconnu  avant  lui. 

9.  Dans  la  methode  adoptee  par  fecolc  des  mines  de  France, 
pour  classer  les  mineraux,  et  deja  publiee  par  le  citoyen  Hairy 
a  qui  elle  est  due ,  les  matieres  salines  sont  distmguees  des 
pierres  et  forment  vine  seconde  classe  cpii  a  pour  titve  :  Subs- 
stances  acidiferes  composees  d’  un  acide  uni  d  une  terre  on  a 
un  alcali.  Le  nora  de  sels  idy  a  point  ete  employe  comme 
on  le  fait  et  comme  on  doit  le  faire  dans  un  systeme  chimique. 
Cette  disposition  fait  voir  d’abord  qu’011  a  soigneusement 
ecarte  les  combi  liaisons  salines  des  composes  pierreux  ,  qu’on. 
a  evite  la  confusion  qui  avait  jusque-la  regne  dans  les  sys- 
temes  de  mineralogie ,  et  cpi’on  a  senti  l’imperieuse  necessite 
de  ne  plus  renfermer  desormais  dans  la  meme  classe  des  subs¬ 
tances  salimliees  on  acidiferes  ,  et  des  substances  qui  ne  le 
sont  pas.  L’auteur  avertit  que  la  methode  adaptee  a  cette 
seconde  classe  suit  vine  marche  reguliere  ,  parcc  qu’elle  est 
subordonnee  aux  resultats  de  l’analyse.  C’est  avouer  avec  rai¬ 
son  qu’il  11’y  a  pas  de  veritables  distinctions  entre  les  mi¬ 
neraux  ,  sans  qu’elles  soient  fondees  sur  la  nature  des  fos¬ 
siles.  L’avantage  d'une  pareille  marche  est  non  seulement 
de  mettre  de  l’ordre  et  de  la  liaison  dans  les  idecs  ?  niais 
memo  de  donner  des  notions  exactes  sur  les  substances  qu’on 
vent  defimr  on  faire  connaitre.  On  voit  d’ailleurs  que  cette 
partie  de  la  mineralogie  11’est  exacte  et  vraiment  terminee  , 
que  parce  que  l1  analyse  chimique  des  matieres  qu’elle  traite 
est  achevee  et  precise. 

10.  Les  divisions  qui  partagent  cette  seconde  classe  de 
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mineraux  pnisentent  trois  ordres  fondes  sur  la  nature  des 
bases  :  c'est  d’aprcs  celles-ci  que  les  mineralogistes  francais 
ont  etabli  leurs  metliodes  ,  an  lieu  de  prendre  les  distinctions 
sur  les  acides  ,  parce  que  les  idees  mineralogiques  se  por¬ 
tent  plus  particulierement  sur  les  terres  et  les  alcalis  ,  qui  ne 
sont  consideres  que  comme  acidiferes.  Aussi  les  denominations 
des  especes  commencent-elles  par  celles  des  bases  auxquelles 
on  ajoute  celles  des  acides  ,  en  leur  donnant  la  terminai- 
son  adjective.  II  y  a  trois  ordres  dans  cette  classe  :  le  pre¬ 
mier  comprend  les  substances  acidileres  terreuses  j  le  second  , 
les  substances  acidiferes  alcalines  $  an  troisieme  ordre  se  rap- 
portent  les  substances  acidiferes  alcahno-terreuses.  Ici  la  coupe 
est  fort  irreguliere  m7  car  on  ne  trouve  qu’une  seule  espece 
sans  genre  dans  le  troisieme  ordre  ,  tandis  que  les  genres  et 
les  especes  sont  plus  011  moms  multiplies  dans  les  deux  pre¬ 
miers  ordres.  La  raison  pour  laquelle  on  a  clioisi  les  bases 
pour  chefs  des  divisions  dans  cette  nouvelle  methode  ,  porte 
specialement  sur  ce  que  le  mineralogiste  devant  observer  la 
nature  ,  son  attention  doit  se  fixer  plus  particulierement  sur 
ce  qui  frappe  ses  sens,  sur  la  substance  la  plus  fixe  ,  et  non 
sur  ce  qui  lui  echappe  le  plus  souvent.  Les  terres  et  les 
alcalis  sont  en  effet  dans  le  premier  cas  ,  et  les  acides  dans 
le  second.  D’ailleurs  ,  le  mineralogiste  doit  se  contenter  d’ap- 
pliquer  les  resultats  de  Fanalyse  a  Toliservation  du  travail 
de  la  nature  ,  tandis  que  le  chimiste  essaye  au  contraire  de 
ramener  le  travail  de  la  nature  aux  resultats  de  ranalyse. 

11.  Le  premier  ordre  renferme  les  substances  acidiferes 
terreuses  5  il  est  divise  en  quatre  genres  determines  par  les 
quatre  terres  qu’on  a  trouvees  jusqu’ici  saturees  d’acides  dans 
la  nature  :  savoir ,  la  chaux  ,  la  barite  ,  la  strontiane  et  la 
magnesie.  On  voit  qu’il  n’est  ici  question  que  des  quatre 
terres  alcalines  5  et  en  elfet  il  n’a  pas  encore  ete  reconnu  de 
silice  ,  d’alumme  ,  de  glucme  ou  de  zircone  acidiferes  parmi 
les  fossiles.  On  peut  cependant  regarder  ,  comme  je  l’ai  fait 
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yoir  aille-urs  ,  certames  argiles  comme  du  sulfate  d’alumilie  y 
et  quelques  varietes  de  fluate  de  chaux  comme  des  sels 
triples  siliciferes. 

12.  Le  premier  genre  on  ]a  chaux  acidifere  offre  cinq 
especes j  s avoir  ,  la  chaux  carhonatee  ,  la  chaux  phosphatee  ,  la 
chaux  boratee  et  la  chaux  sulfatee . 

Dans  les  varietes  de  la  premiere  espece  ,  ’on  decrit  environ 
quarante  formes  determinables  5  mais  comme  le  nomine  de 
ces  varietes  parait  etre  immense  ,  le  citoyen  Haiiy  a  divise 
1’ espece  en  trois  sections  de  formes  determinables,  de  formes 
imitatives  ,  et  de  formes  indeterminable^. 

La  cliaux  phosphatee  presente  ,  parmi  les  formes  determi¬ 
nables  ,  la  primitive  ,  la  peridodecaedre  ,  V annulaire  ,  1’ emarginee 
et  V  acrostique. 

La  chaux  fluatee  offre  en  varietes  ,  pour  les  memes  formes, 
la  primitive  oil  V  octabdre  ^  la  cubique ,  1  a  do decaedre ,  la  cubo- 
octahdre  ,  V emarginee  ,  la  cubo-dodecaedre  ,  la  borde'e  7*  parmi 
les  formes  indetermmables  ,  V alabestrite  et  V inf orme  $  par  rap¬ 
port  aux  couleurs  ,  la  rouge  ,  la  violette  ,  la  ,  la  bleue  , 

la  jaune  ,  la  violet te-noirdtre  et  relativement  a  la  transpa¬ 
rence  ,  la  limpide ,  la  demi-trajisparente  et  V opaque. 

La  chaux  boratee  contient ,  comme  011  i’a  vu  ailleurs ,  de 
la  magnesie  5  la  forme  a  deux  varietes  ,  la  frustanee  et  la 


su  ra  bon  da  n  te . 

Dans  la  chaux  sulfatee,  le  citoyen  Haiiy  suit  la  mcme 
marche  que  la  precedente  pour  la  distinction  des  varietes. 

13.  Le  second  genre  du  premier  ordre  occupe  par  la  barite 
acidifere  lie  donne  que  deux  especes  *.  savoir  ,  la  barite  sul¬ 
fatee  el  la  bartie  carhonatee.  J’ai  fait  connaitre ,  dans  l’lnstoire 
de  ces  especes  ,  les  varietes  principals  qirelles  presentent 
parmi  cel  les  que  le  citoyen  Haiiy  a  decrites ;  je  n'ai  rien  a 
y  a j outer  ici  ,  si  ce  11’est  la  remarque  generale  ,  qifon  recon- 
nait  ces  deux  especes  parmi  toutes  celles  des  substances  aci- 
di feres  que  la  nature  presentc  a  1'aide  de  leur  pesanteur  tres- 
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considerable  ,  et  Tune  de  1’ autre  ,  en  ce  que  la  seconde  fait 
avec  les  acides  une  yiye  effervescence  que  n'offre  point  la 
premiere. 

1 4.  Le  troisieme  genre  du premier  ordre  est  consacre  a lastron- 
tiane  acidifere.  Dans  la  premiere  publication  de  sa  Minera- 
logie  ,  le  citoyen  Haiiy  ne  connaissait  et  n’avait  enonce  qu’une 
espece  unique  de  ce  genre  ;  savoir  ,  la  strontiane  carbonatee 
011  le  carbonate  de  strontiane  qui  ,  avec  une  pesanteur  tres- 
voisine  de  celle  de  la  barite  carbonatee  et  avec  une  egale  pro¬ 
priety  de  faire  effervescence  avec  les  acides  ,  se  distinguait  spe- 
cialement  par  la  lumiere  purpunne  qu’elle  donnait  an  cha- 
lumeau.  Mais  depuis  ,  les  naturalistes  out  trouve  un  suliate 
de  strontiane  qu’011  avait  confondu  avec  un  sulfate  de  barite 
et  qui  forme  un  seconde  espece  native  de  ce  genre  :  de  sorte 
que  la  strontiane  est  exactement  dans  la  meme  condition 
que  la  barite  par  rapport  aux  deux  acides  differens  avec  les- 
quels  on  la  trouve  combinee  parmi  les  fossiles.  Le  sulfate 
de  strontiane  se  distingue  de  celui  de  barite  ?  dont  il  se  rap- 
procbe  par  la  forme  et  la  pesanteur  ?  parce  qu’il  se  penetre 
A  1111  grand  feu  d’une  lumiere  pliosphorique  rouge  purpunne  , 
sans  donner  comme  lui  cependant  un  piiosphore  par  sa  cal¬ 
cination  avec  le  charbon  9  comme  le  fait  ce  dernier,  qui 
constitue  par  ce  traitement  le  piiosphore  de  Bologne  dont 
j'ai  parle  dans  son  liistoire  particuliere. 

1 5.  Le  quatrieme  genre  du  meme  ordre  comprend  la  ma- 
gnesie  acidifere.  On  n’y  trouve  qu’une  espece ,  que  le  citoyen 
Haiiy  indique  comme  unique  :  c’est  la  magnesie  sulfatee  011 
le  sulfate  de  magnesie.  Lai  dit ,  dans  L article  du  carbonate  , 
tout  ce  qn’on  sait  sur  son  existence  fossile  et  sur  ses  varietes 
minerales.  II  faut  aj outer  a  cette  espece  celle  de  la  magnesie 
unie  a  l’acide  boracique  avec  la  cliaux  en  sel  triple  ,  a  la 
verity  ,  dont  il  a  deja  ete  question  dans  le  premier  genre.  II 
est  permis  de  soupconner  de  plus  ,  quoique  aucun  fait  positif 
ne  1’annonce  encore  ?  que  la  magnesie  existe  aussi  combinee 
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ayec  Tackle  carbomque  dans  l’mtcrieur  de  la  terre  ,  et  qu’elle 
doit  ressembler  a  cet  egard  a  la  cliaux  ,  a  la  barite  et  a  la 
strontiane  ,  qui  s?y  rencontrent  combinees  avec  le  meme  acide. 
Mais  on  ne  doit  pas  se  contenter  de  deviner  la  nature  ,  et  on 
ne  pent  pas  compter  cette  espece  parmi  les  produits  naturels  ? 
quel  que  vraisemblable  que  soit  son  existence. 

16.  Dans  le  second  ordre  de  cette  classe  de  mineraux  , 
on  distingue  trois  genres  ,  la  potasse  ,  la  soude  et  l’ammo- 
niaque  acidiferes.  Je  remarquerai  qu’il  n’est  pas  possible  de 
donner  a  cliacun  d’cux  des  caracteres  generiques  qui  ne  soient 
pas  puises  dans  les  proprietes  cliimiques  ,  et  qui  puissent  en 
faire  reconnaitre  la  difference  par  des  proprietes  physiques , 
sensibles  on  exterieures :  au  moins  pour  reussir  dans  ce  der¬ 
nier  parti,  ll  est  necessaire  de  cumuler  un  si  grand  nombre 
de  proprietes  que  Tesprit  est  embarrasse  dans  le  clioix  et  le 
triage  qifil  est  oblige  den  faire  pour  distinguer  chaque  genre  : 
ce  qui  prouve  que  la  methode  ne  peut  plus  etre  conduite 
icl  que  par  les  lumieres  de  la  cliimie  ,  et  que  la  nnneralogie  est 
bien  yeritablement  une  branclie  de  cette  science  ,  et  s’en  rap- 
procliera  d'autant  plus  qu’elle  fera  plus  de  progres  dans 
Tart  de  classer  les  productions  minerales. 

17.  Le  premier  genre  du  second  ordre  ou  la  potasse  aci- 
difere  ne  contient  qu’nne  espece  ,  la  potasse  nitratee  011  le 
nitrate  de  potasse  ,  bien  reconnaissable  parmi  toutes  les  cs- 
pcces  de  sels  par  sa  detonation  sur  les  cliarbons  ardeiis. 

La  soude  acidifere  011  le  second  genre  renferme  trois  especes, 
i°.  la  soude  muriatee  ou  le  muriate  de  soude  ,  caracterise  par 
sa  forme  cubique  et  sa  saveur  salee ,  et  le  scul  des  sels  al- 
calms  qui  se  trouve  en  masses  ,  en  blocs  on  en  filons  dans 
la  terre  3  2.0.  la  soude  boratee  ou  le  borate  de  soude  j  3°.  3a 
soude  carbonatee  on  le  carbonate  de  soude.  On  est  etonne  de 
ne  pas  trouver  dans  ce  genre  la  soude  sulfatee  ou  le  sulfate 
de  soude  ,  qui  se  montre  si  frequemment  en  eillorescence  sur 
les  murs  des  vieux  edifices ,  dans  les  souterrains  5  ll  est  yrai 
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cpe  ce  scl  11c  fait  pas  partie  dcs  fossiles  proprement  dits. 

Lc  troisieme  et  dernier  genre  de  ret  ordre  7  l’ammoniaque 
acidifere  se  reduit  a  nne  seule  espece  :  savoir  Vammoniaque 
muriatee  on  le  muriate  d’ammoniaque  qii’on  extrait  du  voi- 
sinage  des  volcans  7  011  qu'on  trouve  souvent  sublime  dans 
leurs  crateres.  Peut-otre  devrait-on  aj outer  a  cette  espece  cello 
de  I'amiuoniaqiie  sulfatee  ou  du  sulfate  d’ammoniacpie  quo 
plusieurs  naturalistes  disent  aussi  se  rencontrer  dans  3cs  pro- 
diuts  sublimes  des  feux  souterrains. 

18.  Quant  an  troisieme  ordre  de  ces  composes  salins  na- 
tifs  7  le  citoyen  Haiiy  le  compose  des  substances  acidiferes 
alcalmo-terreuses ;  mais  comme  il  ne  contient  que  Falun  sous 
le  nom  d ’'alu mine  sulfatee  alcaline  ?  il  semble  qu’il  n’etait  pas 
necessaire  de  faire  1111  ordre  tout  entier  pour  11'y  renfermer 
qu’une  espece  unique  ?  011  qu’il  eut  etc  egalement  necessaire  do 
creer  nn  ordre  particulier  pour  le  borate magnesio-calcaire,  puis- 
cpie  celui-ci  contient  aussi  deux  bases  limes  tout-a-la-fois  a  la 
cliaux  et  a  la  magnesie. 

19.  Quoique  ces  dix-sept  ou  dix-lmit  especes  de  composes 
salins  ou  acidiferes  ne  paraissent  ui  assez  nombreuses  ni  assez 
dilficiles  a  caracteriser  comme  a  recomiaitre  pour  exiger  des 
developpemens  multiplies  7  le  citoyen  Haiiy  doit  aj  outer  a 
sa  classilication  generale  dont  je  viens  de  renclre  compte  9 
comme  a  celle  de  la  premiere  classe  des  pierces  7  dcs  tableaux 
qui  7  en  presentant  les  proprietes  comparees  de  ces  corps  7  ser- 
viroiit  complement  a  sa  metliode.  Yoici  celui  qui  offre 
le  partage  et  la  classification  systematique  de  ces  sels  naturels. 
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SECONDS  C  LASSE 


JDes  miner  a  ux .. 
Substances  acidiferes • 


O  II  D  R  E  I. 

Substances  acidiferes  terreuses , 

Genre  I.  , —  CJiaitX . 
Espece  I.  Chaux  carbo7iatee. 

E  s  p  k  e  II.  Chaux  p  hasp  ha  tee . 
Espece  III.  Chaux  fluatee . 
Espece  IV.  Chaux  boratee , 
Espece  V.  Chaux  sulj’alec* 

m.  wwiff  w  —■■■  L  1  ■  .i 

Genre  II.  —  Barite . 
Espece  I.  Barite  sulj’atee . 


Espece  II.  Barite  carbonat&e . 


Sect.  Y.  Art.  17.  Des  sels  fossiles. 


281 


Genre  III.  -  Stl'OJltiane . 

Espece  I.  Strontiam  sulfa  tee. 
Estece  II.  Strojitianc  carbonatee. 

Genre  I V-  —  Jl'T a true  sic. 

CD 

Espece  I.  Magnesie  sulfatee . 

1 

O  R  D  11  E  II. 

Substances  acidiferes  ale  alines. 

Genre  I.  —  Potasse . 
Espece  I.  Potasse  nitratee . 
Genre  II.  -  Soude. 

Espece  I.  Soude  muriat&e. 
Espece  II.  Soude  boratee . 
Espece  III.  Soude  carbonatee* 

Genre  III.  — •  Ammoniaque. . 


E  s  r  e  c  e  I.  Ammoniaque  muriatee . 
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O  Ii  D  R  E  III. 

Substances  acidiferes  alcallno-tcrreuscs . 
Espece  unique.  Alumine  sulfatee  ale  aline  ?  o//  alun . 

20.  II  cst  difficile  ?  en  voyant  dhme  part  le  petit  nombre 
de  substances  classees  dans  ce  tableau  ?  ct  d’nii  autre  l’appa- 
reil  metliodique  ?  la  division  en  ordres  5  en  genres  et  en  es- 
peces  ?  de  ne  pas  sentir  cpi’il  eut  etc  possible  de  se  passer 
d’un  appareil  si  complique  7  que  le  peu  d’objets  qu’il  ren- 
ferme  et  les  moyens  laciles  de  les  distinguer  les  mis  des  an- 
ties  ne  paraissaient  pas  exiger  une  complication  aussi  grande. 
II  est  peut-etre  encore  plus  difficile  d’imaginer  pourquoi  on 
a  cm  devoir  changer  la  nomenclature  chimique  des  sels  ;  et 
risquer  en  quelque  sorte  d’en  compromettre  l’usage  dans  les 
langues  etrangeres  ?  lorsque  ?  frappe  du  peu  de  necessite  quhl 
y  avoit  de  creer  un  systeme  de  classification  ponr  un  aussi 
petit  nombre  de  productions  naturelles  ?  on  peut  penser  quhl 
eut  suffi  d’emprunter  des  chimistes  methodistes  l’ordre  qu’ils 
avoient  deja  etabli  parmi  les  sels  ?  et  qu’il  11’eut  pas  ete  des- 
lors  besom  de  suivre  ,  pour  les  classer  ?  la  serie  de  leurs  bases. 

On  auroit  pu  avoir  recours  a  cette  disposition  mmeralo- 
gique  particuliere  7  si  elle  avait  ete  susceptible  de  fournir 
des  caracteres  exterieurs  palpables  ?  univoques  7  constans  ?  assez 
nombreux  pour  les  bien  distinguer.  Mais  ce  dernier  but  ne 
pouvant  pas  etre  rempli  7  ii  semble  que  c’ctait  une  raison 
pour  ne  pas  chercher  une  methode  differente  de  celle  des 
chimistes  7  et  se  mettre  dans  le  cas  de  modifier  sans  une 
ntilite  pressante  les  110111s  donnes  a  ces  composes  salins. 

2n.  Eneffetj  il  est  fort  simple  ?  en  tirant  en  quelque  sorte 
du  sem  de  la  nombreuse  tribu  des  sels  qu’on  a  fait  connaitre 
les  especes  qui  font  partie  des  fossiles  ?  ou  qui  se  trouvent 
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parmi  lcs  productions  minerales  ,  de  leur  assignor  des  carac- 
teres  faciles  a  reconnaltre,  qui  n’exigeront  que  les  essais  chi- 
niiques  dont  lcs  boites  des  mineralogistes  et  des  voyageurs  fonr- 
nissent  ton  jours  lesmoyens  5  et  Ton  va  voir  par  l’essai  suivant 
qn’il  ne  paraissait  pas  necessaire  de  bouleverser  pour  cela  la 
methode  ct  la  nomenclature  des  cliimistes.  II  y  a  sept  genres 
de  sels  dont  un  nombre  plus  on  moins  considerable  d'especes 
se  rencontrent  assez  souvent  et  ont  ete  reconnues  dans  la 
terre  5  on  peut  aisement  distinguer  cbacun  de  ces  genres ,  ct 
les  especes  qui  en  dependent,  par  quelques  proprietes  bien  tran- 
cliees  ,  de  la  maniere  suivante  : 

22,  G  E  N  R  E  I.  —  Sulfates . 

Caractercs  generiques .  Ils  repandent  une  odeur  fetide  de 
soul  re  et  de  gaz  hidrogene  siilfure ,  quand  on  les  chauffe  avec 
du  charbon  an  chalumeau. 

E  s  p  e  c  e  I.  Sulfate  de  barite . 

Caractercs  specifiques.  Indissoluble  ,  cristallise  ,  insipide  , 
donnant  par  la  calcination  avec  le  charbon  le  phosphore  de 
Bologne. 

Estece  II.  Sulfate  de  strontiane . 

Carac teres  specifiques.  Different  du  precedent  par  la  lueur 
phospliorique  purpurine  qu’il  donne  au  chalumeau. 

Espece  III.  Sulfate  de  chaux . 

Carac  ter ,  specifiques.  Insipide  5  calculable  en  platre  5  dis¬ 
soluble  dans  5oo  parties  d  eau. 
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E  s  p  e  c  e  I  Y.  Sulfate  de  soude . 

Caract&res  specijiques.  Amer  et  frais  :  coulant  d  abord  au 
chalumeau  5  tres-di  ssoluble  5  cristallisable  par  le  refroidisse- 
ment  5  s’effleurissant  a  l’air. 

E  s  p  e  c  e  Y.  Sulfate  de  magnesie . 

Caracltres  specijiques.  Tres-amer,  tres-dissoluble  5  cristallisable 
eii  prismes  canes  5  decomposable  ct  precipite  par  la  soude. 

Esp^ce  YI.  Sulfate  d' alumine  et  de  po- 

tasse  ;  alun . 

Carac tS res  spec Jiques.  Crist,  en  octaedres  5  saveur  styptique. 


GENRE  II.  —  Nitrates . 

Caracteres  generiques.  Us  detonent  sur  les  charbons  j  don- 
nent  du  gaz  oxigene  par  Faction  du  feu  ,  et  degagent  ,  apres 
avoir  ete  chauffes  ,  une  vapeur  rouge  par  l’acide  sulfurique 
concentre. 


E  s  p  A  c  e  I.  Nitrate  de  potasse  ;  nitre . 

Caract&res  specijiques.  Saveur  fraiclie  :  aisement  cristallisable 
en  aiguilles  j  lusible  sans  se  dessecher,*  inalterable  a  Fair. 

Espece  II.  Nitrate  de  chaux . 


Caractircs  specijiques.  Deliquescent  ?  acre,  toujotirs  Immidc 
011  dissous  5  precipite  par  la  potasse  et  les  sulfates  al calms. 
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GENRE  III.  —  Muriates . 

Camct&re  gdndrique .  L’acide  sulfurique  concentre  en  degage 
Pacide  en  vapeur  blanche  ?  et  avec  l’odeur  qui  le  distingue. 

E  s  r  i  c  e  I.  Muriate  de  sonde . 

Caractires  specjiques .  Saveur  salee  5  cristallisation  en  cubes  3 
decx'epitation  sur  les  cliarbons. 

Esp^ce  II.  Muriate  de  chaux . 

Caract&res  specifiques.  Peu  cristallisable  :  tres-deliquescent  5 
tres-amer  et  tres-acre. 

Espece  III.  muriate  de  magnesie . 

Caracteres  specijiques.  Non  cristallisable  $  deliquescent  :  pre- 
eipitable  par  beau  de  chaux. 


GENFvE  IV*—  Phosphates i 

Caractkres  gendriques.  Fnsibles  a  un  grand  feu  en  email  on 
en  verre^  decoinposables  par  les  acides  ?  qui  en  separent  Fa¬ 
cade  phosphorique. 

Espece  I.  Phosphate  de  chaiix. 

Caracteres  spdeifi.qu.es.  Insqmle  :  indissoluble  :  clonnant  ime 
belle  flamine  (fun  vert  jaunatre  ,  lorsqu  011  le  jette  en  poudre 
sur  des  cliarbons  allumes. 
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GENRE  Y.  _  Filiates . 

Caracteres  generiqucs,  Fusibles  cn  yerre  5  dorm  an  l  ayec  l’acide 
sulfurique  concentre  une  yapeur  blanche  qui  depolit  et  rouge 
le  yerre  et  le  quartz. 

E  s  p  e  c  e  I.  Fluate  de  chaux . 

Caracteres  speefiques.  Cristallisable  en  cubes  :  ayant  un 
octaedre  pour  forme  primitive  $  donnant  sur  ies  charbons  une 
lueur  bleuatre  011  verdatre. 


GENRE  Y  I.  —  Borates . 

* 

Caractere  generique.  On  en  extrait  l’acide  boraciqne  a  pail- 
letes  brillantes  par  les  acides  sulfurique  ?  nitrique  ?  muriati- 
que  et  phosphonque. 

E  s  p  e  c  e  I.  Borate  de  chaux  et  de  mag'nesie . 

O 

Caracteres  speefiques.  Forme  cubique  a  angles  et  bords  rem- 
places  par  des  facettes  j  electricite  inverse  dans  deux  angles  op¬ 
poses  ;  durete  excessive  :  insipidite  :  indissolubilite. 

E  s  p  e  c  e  II.  Borate  de  soude  ;  borax . 

Caracteres  specifiques,  Sapide  et  alcalin  ;  dissoluble  5  cristal¬ 
lisable  en  prismes  tetraedres  ou  hexaedres. 
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G  E  N  II  E  VII. 


—  Carbonates. 


Caractire  specfque.  Faisant ,  avec  tons  les  acides 
elendus  dean,  une  effervescence  vive  et  continue, 
degageraent  de  l’acide  carbonique. 


affaildis 
due  au 


L  s  r  c  c  E  I.  Carbonate  de  barite. 

Caractire  specfque.  Ne  perdant  son  acide  au  feu  qu’a  l’aidc 
<1li  cliarbon  ?  avec  lequel  on  le  calcine. 

E  s  p  e  c  e  II.  Carbonate  de  strontiane. 


Caractire  [specfque.  Different  du  precedent  par  la  lueur 
pm  purme  qu’il  clomie  au  chalumeau. 


E  S  1  E  c  E  II  I.  Carbonate  de  chaux. 

Caractire  spicifique.  Donnant  de  la  chaux  pure  et  vive  par 
Faction  du  feu. 

E  s  p  A  ce  IV.  Carbonate  de  soude. 

Caractires  specif  ques.  Saveur  acre  ;  s’effleurissant  prompts- 
merit  et  completement  a  l’air. 

E  s  r  f  c  e  V«  Carbonate  d’alumine . 

Caractere  specifique.  Argile  insipide  ?  se  dissolvant  peu  a 
peu  avec  effervescence  dans  des  acides  chauds. 
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ARTICLE  X  Y  I  I  I. 

JDcs  sc  Is  qui  sc  trouvent  dissous  dans  les  eaux 
nature  lies  ct  de  V analyse  des  eaux  mine  rales, 

c/ 


1 .  Les  sels  que  la  nature  presente  et  que  l’on  trouve  parmi 
ses  productions  ,  lie  sont  pas  seulement  sous  la  forme  seclie  , 
Soiide  ou  cristalline  de  lossiles.  Le  plus  grand  nombre  se 
trouve  aussi  dissous  dans  les  eaux  ,  et  souvent  dies  en  con- 
tiennent  qu’on  lie  rencontre  point  a  l’etat  soiide.  II  faut 
done  5  pour  le  complement  de  leur  connaissance  ,  s’occuper  de 
la  nature  des  eaux,  des  prmcipes  salins  et  etrangerS  qu’elles 
peuvent  contemr  et  qm  les  mmeralisent  ,  de  leur  classifica¬ 
tion  fondee  sur  ces  prmcipes,  de  Part  de  les  reconnaitre  ou 
de  les  analyser  ,  amsi  que  de  celui  de  les  imiter. 

2.  II  est  facile  de  comprendre  que  I’eau  qm  descend  des 
montagnes  ,  qui  s’en  precipite  avec  vitesse  sous  la  forme  de 
torrens  ,  qui  coiile  en  masse  dans  les  fleuves  et  les  rivieres  ,  et 
sur-tout  que  les  eaux  qui  se  filtrent  pen  a  pen  dans  les  cavites 
souterraines  qui  parcourent  lentement  les  lits  de  la  terre  ,  et 
qui  trouvant  des  conches  d’argile  dont  elles  lie  peuvent  pas 
penetrer  1’epaisseur  ,  reparaissent  a  la  surface  du  sol ,  oil  elles 
forment  les  sources  et  les  ruisseaux  ,  doivent  dissoudre  dans 
leur  trajet  les  diverses  matieres  salines  qu’elles  traversent  ou 
qu’elles  touclient  suivant  leurs  divers  degres  de  dissolubilite  y 
qu’elles  doivent  s’en  charger  d’autant  plus  et  d’un  nombre  d’es- 
peces  d’autant  plus  considerable  qu’elles  traversent  plus  de 
terrain  ,  qu’elles  y  sejournent  plus  long-temps  j  que,  suivant 
la  diversite  des  couches  salines  qu’elles  penetrent  ct  des  sels 
qu’elles  trouvent  dans  leur  chemin  ,  elles  doivent  operer 
entre  eux  diverses  reactions  et  decompositions. 

3.  L’art  de  reconnaitre  ces  differens  sels  dissous  par  les 
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faux  ,  (Ten  estimer  la  proportion  ,  est  un  des  travaux  les 
plus  tlifflciles  qifon  puisse  se  proposer  en  cliimie.  II  exige 
qif  011  connaisse  parfaLtement  les  proprietes  caracteristiques 
de  toutes  les  substances  salines,  qu’on  yiossede  bien  les  no¬ 
tions  exactes  de  leur  action  reciproque ,  y>our  ne  point  admet- 
tre  simultanement ,  comme  011  l  a  fait  si  souyent  ,  des  sels 
qui  se  detruisent  les  uns  par  les  autres  ,  et  qui  ne  peuvent 
pas  subsister  ensemble  dans  la  meme  dissolution.  II  demande 
une  grande  sagacite  et  une  grande  finesse  dans  le  clnmiste? 
soit  a  cause  de  la  multiplicite  des  proicipes  qui  existent  dans 
ces  luyuides  ,  sort  en  raison  de  la  yietite  quantite  de  cliacun 
de  ceux  qui  y  sont  dissous.  Souvent  ,  d’apr  s  la  remarque  de 
Bergman,  la  somme  des  corps  sabns  dissous  dans  une  eau 
ne  passe  pas  — 1 1—  de  son  y>oids ,  et  ceyiendant  elle  se  trouve 
comyiosee  de  six  ou  liuit  substances  differentes  j  de  sorte  que 
quelques-unes  d’entre  elles  peuvent  fort  bien  ne  pas  ailer  an- 

deld  d«  Too'ooo* 

4-  Quoique  les  matures  salines  constituent  les  principes 
mineralisateurs  les  plus  frequens,  les  plus  abondans  ,  les  plus 
actifs  des  eaux  ,  elles  y  sont  souvent  accompagnees  d' autres 
corps  qu’il  faut  y  reconnaitre  en  meme  temps  ,  et  dont  la 
presence  coinplique  singulierement  leur  nature  et  leur  ana¬ 
lyse.  O11  a  done  raison  de  regarder  cette  branclie  de  la 
cliimie  comme  une  des  plus  difbciles  ,  et  comme  celle  qui 
demande  ,  dans  ceux  qui  s ’y  livrent ,  les  lumieres  les  plus 
etendues  et  les  plus  grandes  ressources  dans  l  esprit.  Quoi¬ 
que  je  ne  doive  pas  me  proposer  de  traiter  ici  des  eaux 
mine  rales  avec  tons  les  developpemens  qu’ elles  exigeraient  ,  si 
Ton  voulait  les  connaitre  dans  tout  leur  ensemble,  Fobjet 
est  cependant  trop  important  5  il  est  de  nature  a  offrir 
un  resume  si  utile  des  proprietes  des  matieres  salines  ,  qu’il 
m’a  yiaru  necessaire  de  consacrer  quelques  details  inetho- 
diques  a  cette  exposition.  E11  consequence  ,  je  traiterai  dans 
six  paragraphes  successes  ,  i°.  de  l’histoire  des  prmcipales 

4  l9 
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decouvertes  qui  concerncnt  les  eaux  mmeralesj  2,0.  cles  inaterianx 
sal  ins  qu  on  y  trouve,  en  y  joignant  line  esqursse  rapide  des  corps 
non  salins  qui  s’y  rencontrent  en  meme  temps  5  3°.  de  la 
classification  des  eaux  minerales  d'apres  ces  materiaux  :  4°.  des 
reactifs  qui  peuvent  les  deccler  ,  et  des  moyens  d'employer  ces 
reactifs  avec  fruit  :  5°.  de  F analyse  parFevaporation  5  6°.  enfin 
de  leur  syn these  011  de  la  fabrication  artificielle  des  eaux  mi¬ 
nerales. 

§.  I«. 


Des  dpoques  des  principales  decouvertes  relatives 

aux  eaux  minerales . 


5.  Les  liommes  ont  d'abord  distingue  les  eaux  par  leur 
saveur  :  bientot  leurs  divers  effets  dans  les  arts,  et  les  besoins 
de  la  vie  ont  fait  decouvrir  leurs  pnncipales  qualites,  quoi* 
qu’on  ait  ignore  long  temps  a  quelles  substances  ces  differences 
etaient  dues.  Hippocrate  louait  les  eaux  limpides  ,  legeres  , 
inodores  et  insipidesj  ll  rejetait  les  dures ,  les  salees  ,  les  alu- 
mineuses  ,  celles  des  lacs  et  des  etangs.  Plme  distinguait  les 
eaux  mtreuses,  les  acidules,  les  salees,  les  alummeuses ,  celles 
chargees  de  soufre ,  de  fer,  on  de  bitume  5  il  les  divisait 
encore  en  salubres .  medicmales  ,  veneneuses  ,  en  froides  , 
tiedes  et  chaudes  :  il  rejetait  celles  qui  ne  pouvaient  pas  cuire 
les  legumes,  qui  laissaient  un  enduit  dans  les  vases  oil  elles 
bouillaient,  qui  enivraient.  Il  conseillait  de  corriger  les  mail- 
vaises  eaux  en  les  reduisant  a  moitie  par  le  feu.  Mais  ces 
notions,  quoique  assez  exactes ,  nYtaient  fondles  que  sur 
des  effets  observes,  et  non  sur  la  connaissance  des  principes 
des  eaux.  (Test  un  trait  bien  frappant  dans  Fhistoire  de  Fes- 
prit  liumain,  que  F antiquity  ait  entierement  ignore  Fart  de 
decomposer  les  corps ,  et  que  les  connaissances  ainsi  que  les 
instrumens  chimiques  lui  ont  entierement  manque. 

6.  Avant  le  commencement  du  dix-septieme  siecle  , 


on  ne 
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tronve  dans  Phistoire  de  la  chiinie  rien  qui  alt  aucun  rap¬ 
port  avec  Part  d  analyser  les  eaux. 

Andre  Baccius  ?  le  premier  cpii  ait  traite  des  eaux  ,  ex  pro- 
fesso  ,  cn  1696  ,  ne  dit  pas  un  seul  mot  d'experiences  sur 
lour  decomposition. 

A  pen  pres  a  la  ineme  epoque  ?  Tabernae-Montanus  011  Jean 
Theodoze  nen  parle  pas  davantage  dans  son  Enumeration 
des  eaux  de  PAllemagne. 

Boyle  j  en  i663',  a  parle  de  quelques  reactifs  et  de  leurs 
effets  sur  les  eaux,  sur-tout  par  rapport  a  Paction  des  acides 
et  des  alcalis  sur  les  couleurs  bleues  vegetaies.  II  a  comiu 
la  precipitation  des  dissolutions  d'argent  et  de  mercure  par 
Palcali  ,  par  Pacide  muriatique :  la  coloration  doree  de  P argent 
par  les  eaux  sulfuriques. 

Duclos  ,  des  1665  ,  entrepot  Paualyse  des  eaux  minerales 

de  la  France  dans  le  sein  de  Pacademie  des  sciences  :  il 

/ 

employa  la  noix  de  galle  ,  le  sulfate  de  Per  et  le  tournesol 
comine  reactifs.  II  commenca  a  examiner  les  residtis  des 
eaux  evaporees. 

En  1600  ,  Urbain  Hierne  publia  sur  les  eaux  de  Suede 
des  essais  qui  lie  sont  pas  sans  me  rite  5  il  distingua  sur-tout 
les  eaux  acidules  de  Medvi  ,  et  en  lit  adopter  Pusage.  11 
donna  quelques  observations  critiques  et  utiles  sur  les  reactifs  ? 
qu’on  commencait  a  employer. 

Boyle  a  donne  en  iy85  de  nouveaux  preceptes  pour  recon- 
naitre  les  principes  des  eaux  \  il  proposa  le  sulfure  ammo- 
niacal  oil  sa  liqueur  fumante  ,  les  dissolutions  de  nitre  ,  de 
sel  marin  ,  de  muriate  d’amiriomaque,  d'acetite  de  plomb  ? 
Pacide  nitrique,  Pacide  muriatique  et  l’ammomaque. 

rj.  Dans  les  premieres  annees  du  dix-huitieme  siecle ,  P ana¬ 
lyse  des  eaux  lit  de  nouveaux  progres.  llegis  et  Didier  em- 
jdoyerent  les  fleurs  de  mauves  pour  reconnaitre  les  acides 
et  les  alcalis  j  Boulduc  ,  l’eau  de  chaux  :  Burlet  Palun  ,  le 
papier  de  tournesol.  Les  procedes  analvtiques  recurcnt  cU 
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grandes  ameliorations  5  Geoffroy  snbstitua  ,  on  1707,  a  Is 
distillation  l’evaporation  des  eaux  dans  des  capsules  de  verre 
^vasees:  en  172,6  et  1727,  Boulduc  conseilla  de  separer  les  ma- 
tieres  deposees  011  cristallisees  a  diverses  epoques  de  l’evapora- 
tion  ,  de  precipiter  les  eaux  par  l’alcool  pour  en  connaitre  la 
nature  avant  de  les  laire  evaporer.  De  cctte  epoque  jusqu’au 
milieu  du  dix-septieme  siecle ,  on  a  encore  multiplie  les  reac- 
tifs  5  mais  les  consequences  qu’on  a  tirees  de  leurs  effets  out 
lon  g  temps  ete  nicer  tames  et  erronees. 

8.  Pendant  les  temps  cites,  les  opinions  sur  les  principes 
des  eaux  ont  ete  tres-mexacts.  Paracelse  y  admit  une  terre 
particuliere  ,  les  sels  et  les  metaux  en  general.  E11  1699  ,  Le- 
givre  attribuait  leur  qualite  acidule  &  l’alun  ,  cpie  Duclos  y 
a  mee:  ce  dernier  y  soupconna  le  sulfate  de  cliaux,  qu’ Allen 
y  montra  le  premier  en  1711,  sous  le  nom  de  selenite. 
Hierne  decouvrit  la  soude  ,  qu’on  nommait  jiitre  ,  en  1602  r 
Hoffman  et  Boulduc  ont  confirme  cette  decouverte.  Lister,  aussi 
en  1682  ,  trouya  la  cliaux  dans  les  eaux  5  Leroi  ,  le  muriate 
de  cliaux  ,  en  17643  Home  ,  le  nitrate  calcaire  en  1766  : 
Margraff  ,  le  muriate  de  magnesie  eu  1769  5  et  Black 

a  fait  connaitre  la  vraie  nature  du  sulfate  de  magnesie  , 

n  / 

sur  lecpiel  Grew  avait  ecrit  1111  petit  ouvrage  en  1696, 
et  cpii  etait  deja  connu  sous  le  nom  sel  cathartique  amer  , 
dans  les  eaux  d’Epsom,  d'Egra ,  de  Sedlitz  et  Seidschutz, 
On  discuta  longuement  sur  la  presence  du  sulfate  de  fer  que 
les  1111s  disaient  exister  presque  dans  toutes  les  eaux  ,  et  au- 
quel  d’autres  substituerent  une  pretendue  mine  de  fer  sub¬ 
til  ,  Fame  de  ce  metal,  1111  vitriol  volatil,  etc. 

9.  An  commencement  du  dix-septieme  siecle ,  les  eaux  spi- 
ritueuses  n’exciterent  pas  moins  de  discussion  parmi  les  cbi- 
mistes.  Hoffman  y  admit  1111  acide  volatil ,  et  facile  a  se  dis- 
siper  ;  il  y  admit  en  meme  temps  de  l’alcali  que  d’autres 
nierent ,  parce  qu’ils  regardaient  cet  alcali  comme  produit 
necessaire  du  feu.  Henckel  croyait  que  cet  alcali  provenait  du 
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sel  marin  ,  sans  pouroir  expliquer  comment  il  perdait  son 
acide.  Le  docteur  Seip  ,  attribuant  cctte  acidite  dcs  eanx  a 
nn  esprit  sulfureux  cju’on  pouvait  en  obtemr  par  la  distil¬ 
lation  ,  expliquait  leur  changement  a  Fair  par  son  union 
avec  Falcali,  qui  ne  pouvait  avoir  lieu  que  par  son  contact, 
et  non  dans  les  conduits  souterrains.  En  iy/j.8  ?  le  docteur 
Sprmgsfeld  regarda  Fair  eomme  la  cause  de  la  dissolution 
des  prmcipes  salms  et  terreux  dans  Feau,  principes  qui  s’cn 
deposaient  a  mesure  epic  Fair  s'evaporait.  Cette  opinion  fut 
fortement  soutenue  en  iy55  par  \enel  ,  qui  trouva  de  plus 
le  moyen  d’imiter  assez  bien  les  eaux  acidules  en  dissolvant 
dans  des  vases  fermes  du  carbonate  alcalin ,  a  l’aide  cFun  acide. 

10.  Les  discussions  relatives  a  ces  eaux  acidules  ont  etc 
termmees  et  leur  nature  a  ete  exactement  connue  par  la  decoit- 
verte  de  Black  sur  Fair  fixe  ou  acide  carbomque,  et  par  les 
reclierches  successives  de  Bergman,  de  Priestley,  de  Bundle, 
de  Chaulnes  ,  de  Gioanetti  ,  du  citoyen  Guyton  ,  etc.  qui  ont 
appris  a  dissoudre  artificiellement  cet  acide  gazeux  dans  Feau  , 
a  Fen  tirer  par  differens  procedes  ,  a  en  determiner  exactement 
la  proportion ,  a  le  regarder  eomme  le  dissolvant  de  la  craie  ou 
carbonate  de  cliaux  ,  du  carbonate  de  magnesie  ,  du  carbo¬ 
nate  de  fer.  Cette  decouverte  capitale  en  cliimie  a  explique  pour- 
quoi  les  eaux  acidules  se  troublaient  par  Fexpositiona  Fair,  par 
l’ebullition,  pourquoi  elles  deposaient  de  la  rouille  de  fer  , 
a  leur  surface  ,  dans  les  canaux  qu’elles  parconraient  ,  pour¬ 
quoi  elles  formaient  des  incrustations  calcaires  sur  les  corps 
qui  y  etaient  plonges. 

11.  Les  eaux  sulfureuses  dans  lesquelles  ime  foule  de  faits 
prouvaient  Fexistence  du  soufre  ,  sans  que  les  clumistes  aient 
pu ,  pendant  long  temps,  en  decouvrir  la  cause  de  la  dissolu- 
bilite  ,  ont  ete  connues  par  les  travaux  de  Bayen  ,  qui  a  donnd 
des  1770  des  moyens  de  Fen  separer  5  de  Monnet ,  qui  y  avait 
soupconne  la  vapeur  du  foie  de  soufre  en  1768  5  de  Berg¬ 
man ,  c[iu  ydecouvrit  le  gaz  de  cc  compose,  fju’iL  nomaia  gaz 
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Tiepatique  en  1774*5  et  de  Rouelle  ,  qui  confirma  bientdt  la 
decouverte  du  celebre  clumiste  d’Upsal.  J  ai  11101-meme  donne 
des  details  fort  etendus  sur  les  eaux  sulfureuses ,  dans  moil  Ana¬ 
lyse  de  l’eau  d’Enghien,  publiee  en  17875  j"ai  fait  voir  quo 
l’union  du  soufre  et  de  bliidrogene  etait  le  veritable  mineral 
lisateur  de  cette  eau,  et  M.  Gioberta  depuis  etendu  et  confirms 
cette  assertion  dans  son  Traite,  tres-bien  fait,  de  beau  de  Yaudier 
donne  en  1790.  11  ne  reste  plus  rien  a  desirer  aujourd’hni  sur  les 
eaux  sulfureuses  ,  qui  sont  aussi  bien  connues  que  les  acidules.. 

12.  Quoique  la  connaissance  et  b analyse  exactes  des  eaux: 
minerales  ne  puissent  etre  regardees  corame  vraiment  acquises 
que  depuis  ces  derniers  temps  ,  plusieurs  eliimistes  ont  en- 
trepris  ,  a  differentes  epoques  ,  de  faire  des  traites  generaux  et 
plus  011  moins  complets  de  ces  dissolutions  salines  naturelles* 
Wallerms  en  1748,  Cartheuser  en  1758,  Monneten  1772,  Berg¬ 
man  en  1778,  ont  public  des  lndrologies  et  des  metliodes  pour 
analyser  les  eaux.  II  y  a  de  plus  un  grand  n ombre  d’ouvrages  mo- 
nograpbiques  sur  quelques  eaux  en  particulier  ,  qui  par  leur 
merite  ,  le  grand nombre  de  details  precieux  qu'ils  contiennent^ 
et  les  donnees  nouvelles  qu’ils  presen  tent ,  doivent  etre  regardes 
ceniine  des  guides  surs  clans  bart  diilieile  de  faire  bexamen 

iJ 

cliimique  de  ces  licpucles.  Ceux  de  Bergman  sur  les  fontaines 
d’Upsal,  les  eaux  de  Danemarck :  de  Black,  sur  plusieurs  eaux 
d'Islande  5  de  Gioanetti ,  sur  celles  de  Courmayeur  :  de  Giobert  7 
sur  beau  de  Yaudier,  et ,  s’il  m'est  permis  de  me  citer  moi- 
meme,  celui  que  j’ai  donne  sur  lean  d’Engluen,  sont  spe- 
cialement  dans  cet  orclre.  On  a  aussi  beancoup  avanee ,  depuis 
vingt-cmq  ans  ,  bart  cbinuter  les  eaux  minerales  par  des  dis¬ 
solutions  artiliciel  les  dediverses  matieres  salines  dans  beau  pure. 
Les  dissertations  de  Bergman  sur  la  recomposition  des  eaux 
de  Seidschutz ,  de  Seitz,  de  Spa  et  de  Pyrmont  5  bart  dimi- 
ter  les  eaux  minerales  par  le  citoyen  Ducbanoy?  medecin 
de  Pans ,  doivent  etre  ranges  dans  cette  classe.  Ils  sont  le 
complement  de  b analyse  des  eaux  et  en  attestent  les  progres. 
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§.  II. 

Dcs  matidres  salines  ct  des  autre s  princijpes  qui 

mine rails ent  les  eaux . 

io.Lcs  nombreuses  analyses  cl’ eaux  minerales,  faites  depms 
cjnarante  aus  sur-tout  avec  assez  d’ exactitude  pour  en  cle ter¬ 
miner  les  prmcipes  ,  out  appns  que  les  plus  frequens  comme 
les  plus  abondans  mmeralisateurs  de  ces  eaux  se  trouvent  dans 
la  classe  des  corps  salins.  C’est  pour  cela  qu’il  est  plus  na- 
turel  de  trailer  de  ces  liquides  a  la  suite  de  l’histoire  des  sels, 
que  dans  toute  autre  partie  d’un  systeme  metliodique  de  clii- 
mie.  E11  general  ,  tout  ce  qu’on  a  decouvert  sur  ces  prmcipes 
salms  mmeralisateurs  des  eaux  ,  nous  apprend  que  c'est  sur- 
tout  dans  la  classe  des  sels  qu’on  nomine  fossiles  ,  que  se 
rencontrent  ceux  qu’elles  tiennent  en  dissolution.  II  y  a  ce- 
pendant  deux  reflexions  remarquables.  a  fane  sur  cet  objet  : 
la  premiere  ,  c'est  que  les  sels  fossiles  pen  ou  non  dissolubles 
ne  se  trouvent  point  dans  les  eaux  minerales  5  la  seconde  , 
c'est  qu’au  contraire  les  plus  dissolubles  ,  et  specialement  ceux 
qui  sont  dans  la  classe  des  deliquescens  ,  ne  se  rencontrent 
que  dissous  ,  et  jamais  sous  forme  seclie.  II  suffit  d’enoncer 
ces  verites  ,  pour  les  reconnaitre  absolument  dependantes,  de  la 
natme  des  choses. 

14.  Parmi  les  sulfates,  on  connait  dans  les  eaux,  i°.  le 
sulfate  de  sonde,  qui  se  trouve  sur-tout  dans  celles  de  la  mer, 
des  sources  et  des  fontaines  salees  5  2°.  le  sulfate  de  cliaux  , 
qui  existe  specialement  dans  les  eaux  de  pruts  ,  et  qui  cons- 
titue  souvent  celles  qu’on  nomine  eaux  ernes  ou  dares ;  30.  le  sul¬ 
fate  de  magnesie  ,  qu’on  a  retire  d’ a  bard  de  quelques  eaux 
minerales,  et  qu’on  a  nomme  ,  a  cause  de  cela ,  sel  d’Epsom  , 
sel  de  Sedlitz  ,  etc.  Ce  sel  forme  en  particular  les  eaux  pur 
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gatives  5  4 °*  sulfate  acide  d’alumme  et  de  potasse  :  celui-ci 
y  est  le  plus  rare  de  tous  :  011  l’y  croyait  autrefois  tres  -  fre¬ 
quent  5  5°.  on  n’a  point  trouve  dans  les  eaux  les  sulfates  de 
barite  et  de  strontiane  ,  qui  cependant  sont  mamfestement  de¬ 
poses  en  cristaux  de  leurs  dissolutions  naturelles,  non  plus  que 
les  sulfates  de  potasse,  d'ammomaque ,  etc. 

id.  Aucun  cliimiste  11* a  encore  annonce  la  presence  d’un 
sullite  quelconque  dans  les  eaux  mmerales  :  il  if  est  pas  ccpen- 
dant  impossible  que  quelques-uns  de  ces  sels  ,  sur-tout  les  sul¬ 
fites  tie  potasse  ,  de  soude  et  d’ammomaque  ,  se  rencontrenfe 
quelque  jour  dans  les  eaux  voismes  des  volcans,  puisque  ces 
sels  s’y  ferment  souvent  par  les  materiaux  qui  y  existent  j 
mais  dans  le  cas  meme  on  ils  y  seraient  dissous  ,  ils  passe- 
ratent  promptement  a  Petat  de  sulfates  par  le  contact  d<* 
l’air  et  Pabsorption  de  Poxigene. 

1 6.  Quoique  plusieurs  espcces  de  nitrates  soient  tres-fre- 

quentes  a  la  surface  du  globe  ,  il  est  rare  de  les  rencontrer 

dans  les  eaux  mmerales.  Cependant  on  en  separe  quelquelois 

du  nitre  011  du  nitrate  tie  potasse  ,  du  nitrate  de  cliaux  ou 

du  nitrate  de  magnesie.  Ces  sels  existent  parti culierement  dans 

les  eaux  de  mares,  d’etangs,  de  lacs,  ou  se  decomposent  des 

matieres  vegetales  ou  ammales  ,  ainsi  que  dans  celles  de  quel- 

ques  pints  ou  citernes  qui  traversent  des  terrains  impregnes 

de  ces  matieres.  On  les  extrait  sur-tout  des  lessives  des  pla- 

tras  exploites  par  les  salpetriers  :  et  souvent  deux  ou  trois 

d’entre  eux  constituent  la  plus  grande  partie  des  principes  de 

¥ 

ces  lessives. 

17.  Les  muriates  sont  les  sels  le  plus  frequemment  et  le 
plus  abondamment  contenus  dans  les  eaux  mmerales  5  on 
y  trouve  sur-tout  le  muriate  de  soude,  ceux  tie  cliaux,  et  de 
magnesie  qui  accompngnent  souvent  le  premier  :  beaucoup  plus 
rarement  le  muriate  de  barite,  inditjue  par  Bergman  dans  quel- 
queseanx.  On  n’y  a  t! (.’convert  m  le  muriate  tie  potasse,  ni  celui 
d  ammomaqne  ,  111  ceux  de  strontiane  ,  d’alumme  ,  etc.  Il  est 
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iin  grand  n ombre  d’eaux  dont  la  presence  et  la  quantite  no¬ 
table  de  muriate  de  sonde  determinent  la  nature  et  consti¬ 
tuent  le  principal  caractere. 

18.  O11  n’a  point  encore  trouve  de  phosphates  ni  de  11  nates 
en  dissolution  dims  les  eaux  minerales.  Les  phosphates  ter- 
reux  ,  et  sur-tout  le  phosphate  de  chaux  ,  le  seul  qu’on  aLt  ren¬ 
contre  parmi  les  fossiles,  sont,  a  la  verite  ,  indissolubles  5 
d’ailleurs  lls  sont  pen  repandus  dans  la  nature,  dependant 
on  ne  pent  pas  douter  que  ces  sels  deposes  en  lames  spatliiques 
011  en  cristaux  reguliers  et  transparens ,  constituant  l’apathite 
et  la  chrysohte  ,  a  ete  dissous  dans  l’eau  et  s’est  separe  len- 
tement  de  sa  dissolution.  Quant  aux  phosphates  alcahns  dis- 
solubles  ,  comme  ils  n’existent  jamais  dans  les  couches  de  1111- 
neraux  ,  on  ne  doit  point  les  rencontrer  dans  les  eaux.  Parmi 
les  filiates,  le  seul  que  l’on  connaisse  dans  les  fossiles,  le 
fluate  de  chaux  ,  quoique  manifestement  depose  par  Peau  , 
n’a  jamais  encore  ete  trouve  dissous  dans  les  eaux  mine- 
rales. 

19.  II  faut  en  dire  autant  des  borates.  Le  borax  011  bo¬ 
rate  sursature  de  soude ,  celui  qui  parart  exister  dans  quelques 
eaux  naturelles  de  la  Perse  ,  de  PInde ,  de  la  Chine  et  du 
Japon  ,  n’a  cependant  point  ete  reconnu  encore  parmi  les 
pnncipes  mineralisateurs  des  eaux.  Le  borate  inagnesio-cal- 
caire  montre  par  son  gite ,  sa  cnstallisation  ,  sa  denn-transpa- 
rence  011  sa  transparence  parfaite  ,  que  sa  formation  est  due 
a  l’eau,  cependant  on  n’a  rien  trouve  dans  les  eaux  du  voi- 
smage  de  Lunebourg  ,  seul  lieu  oil  existe  le  borate  qu’on  y 
nomme  quartz  cubique  ,  qui  en  annonce  l’existence  ,  et  qui 
eclaire  sur  sa  cnstallisation  et  son  depot. 

2,0.  Les  carbonates  sont  an  contraire  les  plus  frequens  et  sou- 
vent  les  plus  abondansdes  sels  qui  mineralisent  les  eaux,  comm® 
ils  le  sont  sous  forme  solide  parmi  les  couches  des  fossiles. 
On  dirait  que  ces  composes  soul  ceux  qui  content  le  moms 
a  la  nature  et  qvPelle  fait  avec  le  plus  do  profusion.  Quoique 


298  Sect.  V.  Art.  18.  Des  eaux  mindrales. 

les  carbonates  de  chaux  et  de  magnesie  soient  presquhnsolit- 
bles  7  nen  n’est  si  frequent  que  de  trouver  ces  deux  sels  parmi 
les  principes  mineralisateurs  des  eaux  :  ils  y  sont  dissous,  a 
la  verifce  7  a  l’aide  de  l’acide  carbonique  7  qui  se  degage  par 
le  feu  7  par  le  contact  de  Fair  ?  et  qui  laisse  precipiter  les 
deux  sels  a  mesuxe  qu’il  se  volatilise.  Le  carbonate  de  sonde 
se  rencontre  dans  plusieurs  eaux  ?  qu’on  nomine  meme  7  en 
raison  de  sa  presence  ?  eaux  alcalines  :  il  est  fort  ordinaire 
que  de  pareilles  eaux  soient  en  mt'nie  temps  acidules  on 
chargees  en  meme  temps  d’acide  carbonique.  11  est  plus  rare 
qu’on  trouve  le  carbonate  d’ammomaque  en  petite  quantite 
dans  certaines  eaux?  comme  celles  des  mares  et  des  maraiti 
ou  sejournent  et  se  pourrissent  des  matieres  orgamsees. 

2,1.  j’ai  indique  les  principales  especes  de  matieres  salines 
qui  ont  ete  reconnues  dans  les  eaux  mmerales.  II  serait 
presque  superflu  de  dire  qu’il  est  rare  d’en  trouver  qtu  lie 
contiennent  qu’une  seule  espece  de  sel  :  que  le  nombre  de  celles 
qui  existent  en  meme  temps  n’est  jamais  considerable  et  excede 
bien  rarement  quatre  ou  cinq :  qu’il  en  est  qui  s’excluent 
mutuellement  ?  comme  le  sulfate  de  soude  et  de  magnesie 
avec  le  nitrate  et  le  muriate  de  chaux  ?  les  sels  calcaires  ayec 

'le  carbonate  de  soude. 

\ 

22.  Aux  matieres  salines  diyerses  dont  je  yiens  de  faire 
1 ’enumeration  7  la  nature  ajoute  sou  vent  d’autres  materiaux 
appartenant  1  soit  a  la  classe  des  corps  comburans  ou 
combustibles  simples  ?  soit  a  celle  des  acides  7  soit  aux 
metaux  ?  soit  aux  matieres  vegetales.  Le  calorique  ,  le  gaz 
oxigene  ou  Fair  atmosplierique  7  le  gaz  hidrogene  sulfure  ,  et 
meme  1111  sulfure  terreux  ou  alcalin,  forment  les  premiers  * 
on  ne  pent  pas  y  trouyer  ensemble  le  gaz  oxigene  ou  Fair 
avec  F hidrogene  sulfure.  II  n’est  pas  vrai  ?  comme  on  Fa 
pense  pendant  quelque  temps  ?  que  les  metaux ?  comme  tels 
ct  dans  lour  etat  de  purete?  puissent  jamais  se  rencontrer  dans 
les  eaux.  L’air  rend  les  eaux  lcgcres  et  viyes  dans  leur  saveur 
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ft  lenrs  proprietes  economiques  5  le  gaz  hidrogene  sulfure 
constitue  1c  plus  grand  noinbre  des  eaux  sulfureuses. 

20.  Parmi  les  acides  on  n’a  encore  trouve  que  Paeide  car- 
bonique  et  l’acide  boracitique  pur  dissous  dans  les  eaux  na- 
turelles.  Le  premier  est  be  an  coup  plus  frequent  et  plus  ab  011- 
dan  t  que  le  second.  II  se  trouve  reuni  avec  beaucoup  d© 
sels  differens  et  varies  5  cest  lui  qui  en  rend  plusieurs  bien  disso- 
lubles.  L’acide  boracique  qu’on  n’a  encore  trouve  que  dans 
quelcjues  eaux  de  lacs  de  Toscana  ?  n’y  est  uni  qu’avec  tres- 
peu  de  matieres  salines  diffe rentes  7  et  ne  constitue  jamais 
des  eaux  minerales  proprement  dites.  Audm  autre  acide  ne 
s'est  jamais  presente  a  1111  dans  les  eaux. 

24.  Parmi  les  bases  terreuses  ?  il  n’y  a  que  la  silice  et  l’a- 
lumine  qu’on  ait  jusqu’a  present  retirees  des  eaux.  La  pre¬ 
miere  9  sur-tout  9  parait  y  etre  eontenue  dans  une  proportion 
beaucoup  plus  grande  qu’on  ne  l’aurait  jamais  cru  ?  et  que 
Part  des  dissolutions  clnmiques  par  l’eau  simple  ne  l’aurait 
pu  faire  concevoir  ?  d’apres  les  experiences  de  Bergman  et  de 
Black.  C'est  pour  cela  qu’on  voit  des  eaux  en  deposer  par  le 
contact  de  Pair  et  par  P evaporation  spontanee  ,  comme  celles  de 
la  fontame  de  Geiser  en  Islande  ?  et  qu’on  ne  doit  pas  etre 
etonne  de  trouver  la  silice  portee  dans  les  vegetaux  ?  et  les 
animanx  y  donner  naissance  a  des  concretions. 

L’alumine  qui  a  ete  adnuse  comme  la  cause  de  la  propriete 
savonneuse  dans  les  eaux  ?  n’y  est  presque  jamais  que  suspen- 
due  ?  et  leur  laisse  un  coup-d’oeil  louche  et  laiteux  qui  les 
fait  facilement  distinguer. 

La  cliaux  a  et4  annoncee  dans  quelques  eaux  voisines  des 
volcans  j  mais  c'est  une  assertion  qu’aucune  experience  exacte 
n’a  confirmee  encore  ?  et  qui  ne  peut  pas  etre  d'ailleurs 
appliquee  aux  eaux  minerales  proprement  dites  ?  puisqu’an- 
cune  de  celles  qu’on  a  rangees  dans  cette  classe  n’a  jamais 
presente  rien  de  scmblable. 

Jamais  on  n’a  rencontr£  d’alcali  ,  potasse  ou  soude  ? 
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barite  on  strontiane  ,  purs  et  isoles  Bans  les  eaux  ,  et  ll  est 
mme  facile  Be  c  once  voir  que  cela  lie  peut  pas  etre  .  en  rai¬ 
son  Be  1’ attraction  forte  que  ces  bases  exercent  sur  unc  foule 
Be  corps. 

2,5.  Ce  n’est  pas  seulement  parmi  les  matieres  traitees  Bans 
les  trois  classes  Be  corps  qui  precedent  les  substances  salifies 
que  se  trouyent  Bes  pnncipes  mineralisateurs  Bes  eaux  etran- 
gers  a  ces  Bernieres.  On  y  rencontre  encore,  et  plusieurs  sels 
metalliques  ,  c’est-a-Bire  Bes  combinaisons  B’oxiBes  Be  metaux 
avec  les  aciBes  ,  et  quelques-uns  Bes  materiaux  qui  ont  ap- 
partenu  aux  composes  yegetaux.  C'est  sur-tout  le  fer  qui 
Bonne  naissance  aux  premiers  Be  ces  materiaux  mineralisa¬ 
teurs  Bes  eaux  ,  et  qu’on  y  rencontre  uni  le  plus  souvent  a 
I’aciBe  carbonique  j  quelquefois  ,  mais  bien  plus  rareinent  , 
a  1’aciBe  sulfurique  et  a  FaciBe  muriatique.  Le  cmvre  s*y  trouve 
bien  plus  rareinent  encore  a  Fetat  Be  sulfate  ,  et  forme  Bes 
eaux  yeneneuses  qui  n’ existent  que  Bans  les  mines  Be  ce  metal. 
On  a  meme  annonce  la  presence  Be  Farsenic  en  oxiBe 
Bans  quelques  eaux  souterraines  coulant  parmi  les  couches 
Be  mines  cliamees  Be  ce  Bangereux  metal. 

26.  Enfin  ?  on  a  compte  parmi  les  materiaux  Bes  eaux 
Bes  substances  colorantes  vege  tales  011  Bes  extraits  Be  plantes 
et  Bes  bitumes.  Lesi  extraits  ne  se  trouyent  que  Bans  Bes 
eaux  oil  sejournent  et  se  corrompent  Bes  feuilles  ,  Bes  tiges, 
Bes  ecorces ,  et  meme  Bes  plantes  aquatiques  tout  entieresj  et 
ce  ne  sont  pas  la  Bes  eaux  mine  rales  proprement  Bites. 

II  irest  pas  rare  ,  eomme  011  le  verra  par  la  suite  ,  que  Bes 
bitumes  hquiBes  suintent  a  trayers  Bes  eaux  souterraines  ,  et 
yiennent  nager  a  leur  surface  ,  sur  laquelle  on  les  recueille  5 
ll  ne  Test  pas  non  plus  que  Bes  eaux  souterraines  traversent 
Bes  filons  Be  bitume  sobBe.  On  sent  bien  que,  Bans  Fun  et 
1  autre  cas,  ces  liqmBes  Boivent  etre  plus  on  moins  impregnes> 
Be  bitume.  Cependant  on  ne  compte  pas  orBinairement 
ces  eaux  parmi  les  eaux  minerales  proprement  Bites  on  me- 
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dicinales  5  et  ce  qiron  nommait  autrefois  ,  clans  ces  dernieres  , 
bitume  cles  eaux,  produit  de  leur  evaporation  ,  d’une  saveur 
acre,  amere,  forte  ,  etait  un  sel  deliquescent  presque  toujours 
du  muriate  de  cliaux. 


§.  HI. 

De  la  classification  ties  eaux  minerales  dlapres 

leurs  principes . 

27.  Si  parmi  les  matieres  fossiles  qui  minerahsent  les  eaux, 
on  compte  plus  de  substances  salines  que  de  corps  etrangers 
a  la  nature  de  ces  dernieres,  ll  n'en  est  pas  moms  neces-r 
saire  cependant  d*  avoir  egard  aux  unes  et  aux  autres  pour  clas- 
ser  et  diviser  ces  liqmdes  naturels.  Une  classification  des 
eaux  est  un  des  objets  les  plus  utiles  et  les  plus  nnportans 
qiron  puisse  trailer  en  pliysicpie.  Elle  eclaire  toutes  les 
sciences  et  tons  les  arts  sur  l’emploi  de  telle  on  telle  eau  5 
car  elle  ne  doit  pas  comprendre  seulement  les  eaux  usitecs 
en  meclecme  sous  le  noin  d'eaux  medicinales,  mais  encore 
toutes  celles  cpii ,  chargees  de  trop  peu  de  principes  011  de 
principes  trop  actifs  pour  axroir  une  action  prompte  et  deter- 
minee  on  utile  sur  Teconomie  ammale  ,  en  contiennent  cepen¬ 
dant  assez  pour  produire  cjiielques  effets  qui  ne  sont  pas  indiflerens 
dans  les  usages  de  la  vie  011  dans  les  precedes  des  arts. 

2,8.  II  est  utile  de  partager ,  sous  ce  point  de  vue  ,  toutes 
les  eaux  naturelles  en  deux  gran  des  classes  :  la  premiere  , 
comprenant  les  eaux  considerees  par  rapport  aux  lieux  qidelles 
occupent,  aux  masses  quVlles  presen  tent  ,  a  la  mamere  dont 
elles  sont  placees  a  la  surface  du  globe  :  toute  cette  premiere 
classe  renferme  les  eaux  dconomiques.  A  la  seconde  appar- 
tiennent  les  eaux  moins  abondantes  que  les  premieres  ,  can- 
tonnees ,  en  cpielque  sorte  ,  dans  quelques  points  particuliers 
du  globe  ,  et  distinguces  par  des  proprietes  bien  plus  mar- 


3o2 
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qu^es  sur  becononue  animale  :  ce  sent  les  eaux  medicinales . 

2.9.  Dans  la  classe  des  eaux  econonnques  sont  range es 
relies  de  neige  ,  cle  pluie  ?  de  fontaines  ,  do  fleuves?  de  pints  y 
de  lacs ,  de  rnarais  et  de  la  mer. 

Les  eaux  de  neige  recelentj  siuvant  Bergman  ,  1111  pen  de 
muriate  de  cliaux ,  et  quelques  laibles  traces  de  nitrate  cal- 
caire  :  recemment  fondues  elles  sont  privees  d'air  et  d’acide 
carbonique  que  Ton  trouye  dans  toutes  les  autres  :  ce  qui  est 
vraisemblablement  la  cause  de  leurs  effets  facheux  sur  les 
am  in  a  ux. 

ideau  de  pluie  contient  les  deux  sels  de  la  precedente  a  plus 
grande  dose  5  elle  est  de  plus  assez  chargee  d’air  et  d’un  peu 
d’acide  carbonique  ?  qui  la  rendent  tres-utile  a  la  vegetation. 
Les  anciens  clumistes  1’assinnlaient  a  de  beau  distillee :  mais 
on  voit  qvf  elle  n’est  pas  aussi  pure  ,  et  elle  contient  souvent 
quatre  matieres  qu’011  lie  retrouve  point  dans  celle-ci.  Quand 
on  vent  recueillir  de  beau  de  pluie  pour  des  usages  chimiques  ? 
jl  faut  prendre  la  derniere  toinbee. 

ideau  de  fontaine  ou  de  source  est  tres-pure  quand  elle  coule 
sur  le  sable.  Dans  un  autre  cas  ?  elle  tient  le  plus  souvent  du 
carbonate  de  cliaux  7  du  muriate  calcaire  ?  du  muriate  de  soude 
ou  du  carbonate  de  soude. 

id eau  de  feuve  ou  de  riviere  est  souvent  plus  pure  que 
celle  de  fontaine  5  le  mouvement  la  purifie.  On  y  trouve  les 
inemes  principes  ?  mais  souvent  moins  abondans  que  dans 
la  precedente. 

Id  ecu  de  puits  sejournont  presque  toujours  dans  des  terrains 
salins  ?  tient  ?  outre  les  sels  qui  viennent  d’etre  enonces  ?  du 
sulfate  de  cliaux  et  du  nitrate  de  potasse;  de  sortc  qu’on  y 
rencontre  cinq  ou  six  sels  a  la  lois  5  et  qivil  n’est  pas  aise 
d’en  faire  une  analyse  exacte  quand  on  veut  la  pousser  jusqu’a 
la  connaissance  des  proportions. 

id eau  de  lac  est  moms  limpide  et  plus  pesante  que  les 
darnieres  j  souvent  elle  forme  un  depot  spoil  lane  de  sels  ter- 
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retix  5  souvent  encore  elle  est  color^e  et  d’une  saveur  d<isa~ 
greable.  Outre  ies  cinq  a  six  sels  deja  indiques ;  elle  con- 
lient  presque  toujours  une  matiere  extractive. 

eau  de  marais  ,  moms  niue  que  toutes  les  precedentes  ,  est 
encore  moms  vive  ,  moms  lunpide  ,  plus  lourde  ,  chargee  de 
plus  de  matiere  extractive  ,  en  sorte  que  souvent  elle  a  une 
couleur  jaunatre. 

Enfin  V eau  marine  ,  salee  comine  on  sait  ,  par  le  muriate 
<le  soude  que  la  nature  y  a  place  ,  tient  de  plus  du  sulfate 
de  magnesie  ,  du  sulfate  de  chaux  et  beaucoup  de  matiere 
extractive. 

So.  Les  eaux  mmerales  proprement  dites  ,  ou  plutdt  les 
medicinales  ,  doivent  etre  classees  d’apres  le  principe  qui  y 
domine  ,  et  considerees  sous  ce  point  de  vue  on  pent  les 
partager  en  quatre  classes  5  s avoir  ,  les  eaux  acidules  ,  les  eaux 
salines  ,  les  eaux  sulliireuses ,  et  les  eaux  ferrugineuses.  Quoi- 
quhl  n’y  ait  que  celles  de  la  seconde  qui  semblent  devoir  etre 
traitees  ici  ,  puisque  c'est  d’apres  les  propnetes  des  sels  qu’on 
a  ete  conduit  a  leur  lustoire  ,  il  ne  sera  pas  inutile  de  dire  , 
a  cette  occasion  ,  im  mot  de  celles  qui  ,  quoique  d’une  autre 
nature,  sont  souvent  en  meme  temps  chargees  de  quelques 
sels. 

Pr£M1^££  CLASS  X. 

Eaux  acidules. 

Ce  sont  celles  ou  Tacide  carhonique  domine.  Liles  sont 
caracterisees  par  le  piquant  ,  l’agitation  ,  les  Lillies ,  la  cou¬ 
leur  rouge  qu’elles  communiquent  au  tournesol  ,  le  pr<ici- 
pite  cju’elles  forment  dans  les  dissolutions  de  Larite  ,  de 
strontiane  et  de  chaux.  Aucune  ne  tient  d’acide  carhonique 
pur  et  seul  5  presque  toutes  tiennent  en  m^me  temps  du 
muriate  de  soude,  du  carbonate  de  soude,  du  carbonate  de 
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chaux  ,  cle  magnesie  ,  et  souvent  ces  quatre  sets  a  la  fois  , 
comme  l  ean  cle  Seitz  :  j1  en  est  aussi  ou  se  trouve  le  fer  $ 
enfin  ,  les  lines  sont  chaucles  ou  tlierrnales  en  meme  temps 
qu’acidules ,  comine  celles  (le  Vichy,  du  Mont-chOr  ,  de 
Chatel-Guyon  ,  etc.  5  et  les  autres  sont  froides  et  alcalines  , 
telle .  (pie  les  eaux  de  Myon  ,  de  Bard  ,  de  Langeac  ,  de- 
Chateldon,  de  Vais  ,  etc. 

I  Ie.  CLASS 

Eaux  salines. 

Je  nomine  ainsi  celles  dont  les  principes  predominans 
sont  des  sels  proprement  dits ,  et  cpii  par  consequent  appar- 
tiennent  bien  plus  a  cette  section  que  toutes  les  autres.  Elies 
peuvent  en  meme  temps  contenir  cV autres  matieres  ,  de  hacide 
carbonique  ,  du  gaz  liidrogene  sullure  ,  du  ler  :  mais  ces  corps 
y  sont  tj  op  pen  abondans ,  en  comparaison  des  premiers  , 
pour  qu’on  y  lasse  autant  d’ attention. 

O11  pent  diyiser  cette  seconde  classe  en  cinq  ordres  ,  sui- 
vant  l’espece  de  sel  qui  doinme  dans  les  eaux.  Si  elles  sont 
chargees  de  sulfate  de  chaux  ,  elles  constituent  des  eaux 
dares  ,  clcs  eaux  crues  ,  fades  ,  cpii  ne  dissolvent  pas  le  savon  , 
ne  cuisent  pas  les  legumes,  comine  les  eaux  de  puits  de 
Paris. 

Quand  elles  tiennent  du  sulfate  de  magnesie  predominant 

sur  d’autres  principes,  elles  sont  am,eres  et  purgatives  comine 

■» 

les  eaux  de  Se<  litz  ,  de  Seidschutz  ,  d'Egra. 

Si  e’est  le  muriate  de  sonde  qui  y  est  en  cxces  ,  elles  sont 
sal  es. 

Le  carbonate  de  sonde  ,  plus  abondant  que  d'autres  sels  , 
forme  les  eaux  alcalines. 

Enfin  ,  quand  elles  tiennent  abondamment  le  carbonate  de 
chaux  ,  qui  idy  est  jamais  dissous  sans  le  secours  de  l’acicle 
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carbonique,  mais  qui  peut  y  exister  sans  exces  de  cet  acide, 
fit  de  maniere  (pie  le  sel  calcaire  les  caracterise  soul  *  elles 
forment  des  especes  d 'eaux  dures  ,  terreuses  ,  qui  deposent  pins 
on  moms  facileinent  leur  sel  insipide  en  stalactites  ,  en 
incrustations. 

III.  C  L  A  S  S  £. 

Ea  ux  sulfureuses . 

Bien  caracterisees  et  faciles  a  distinguer  par  leur  odeur 
fetide  ,  la  propriete  de  dorer  et  de  noircir  F argent ,  celle  de 
deposer  du  soul  re  par  le  contact  de  Fair  ,  elles  f  orment  j  k 
ce  qu’il  parait  ,  deux  ordres  :  celles  qui  ne  sont  chargees  que 
ddndrogene  sulfure  sans  base  alcalme  ou  terreuse  ,  comme 
le  plus  grand  nombre  des  eaux  sulfureuses  ,  et  celles  qui 
contiennent  un  veritable  sulfure,  comme  paraissent  etre  les 
eaux  de  Barege  ,  de  Cauterets  ,  les  Eaux-Bonnes,  etc.  Outre 
leur  principe  sulfure  ,  la  plupart  de  ces  eaux  tiennent  en 
ineme  temps  des  sels  et  sur-tout  des  muriates  et  des  sulfates 
alcahns  et  terreux. 

I  Ve.  CLASS  E. 

Eaux  ferrugineuses . 

On  verra ,  dans  la  section  suivante  ,  que  le  fer  est  si  abon- 
dant  an  sein  de  la  terre  ,  et  si  frequemment  repandu  dans 
ses  couches,  quil  devient  un  des  principes  mmeralisateurs 
les  plus  ordinaires  des  eaux  mineral es  ,  et  que  les  eaux  fer¬ 
rugineuses  sont  les  plus  communes  de  toutes.  II  n’est  presque 
pas  un  pays  oil  foil  ne  possede  une  ou  plusieurs  sources 
d’eaux  ferrugineuses.  On  doit  distinguer  trois  ordres  dans 
les  eaux  ,  suivant  Fetat  du  fer  qui  y  est  contenu  :  ou  bien 
en  effet  ce  metal  y  est  dissous  en  carbonate  par  Facide  carbo- 
nique,  mais  de  maniere  que  ce  dernier  n'est  pas  en  exces: 
ce  sont  alors  les  eaux  ferrugineuses  simples  ,  comme  celles 
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de  Forges  ,  d’Aumale  ,  de  Conde  3  on  bien  le  meme  car¬ 
bonate  de  fer  ,  dissous  par  son  acidc,  est  accompagne  d’un 
grand  exces  de  ce  dernier  :  alors  les  eaux  sont  ferrugineuses 
acidules  ,  telles  que  celles  de  Spa,  de  Pyrmont  ,  de  Pougues  y 
de  Bussang,  etc.  on  enfm  le  fer  y  est  a  l’etat  de  sulfate  ,  comme 
il  parait  l'etre  dans  celles  de  Passy  ,  dc  Provins  ,  etc. 

3i.  A  ces  (juatre  classes  comprenant  dix  ordres  d’eaux 
minerales  proprement  dites  7  ou  assez  chargees  de  sels  et 
de  substances  fossiles  pour  avoir  les  proprietes  medicinales  y 
quelques  auteurs  ajoutent  encore  ,  i°.  des  eaux  thermales 
simples  ou  les  eaux  chaudes  naturelles  ,  sans  autre  principe 
que  le  calorique  :  2,°.  les  eaux  savonneuses  quAn  dit  contenir 
de  l’argile  ou  alumine  ,  qui  les  rend  donees  et  onctueuses  ? 
mais  dont  on  n/a  pas  etabli  l’existence  et  la  nature  par  des 
experiences  assez  decisives  3  3°.  des  eaux  bitumineuses  ,  clout 
la  composition  11’est  pas  constatee  plus  exactement  que  celle 
des  precedentes  ,  et  qui  ne  sont  pas  cl’ailleurs  comprises 
parnn  les  eaux  vraiment  medicinales.  Je  n’ai  pas  parle  non 
plus  des  eaux  cuivreuses,  des  eaux  arsenicales ,  parce  qu’elles 
ne  sont  pas  rangees  avec  les  precedentes  ,  parce  qu’elles  n’exis- 
tent  que  dans  les  mines  ,  dont  elles  sont  un  des  produits, 
et  parce  qu’il  en  sera  question  plus  a  propos  dans  Fhistoire 
des  metaux. 

*  §.  I  V. 

De  Vexamen  des  eaux  par  les  reactifs . 

f 

02.  II  y  a  trois  moyens  de  reconnaitre  la  nature  des  eaux. 
Le  premier  n’est  j)ropre  qu’a  donner  line  notion  vague  et 
generale  des  principes  qui  y  dominent  5  il  consiste  dans 
l’ensemble  des  observations  physiques  qu’011  pent  Lure  sur  les 
eaux  ,  sur  leur  source  ?  leurs  depots  ?  leur  efflorescence  ,  les 
terrains  qui  les  avoisinent.  Le  second  fait  penetrer  plus  avail  t 
dans  la  connaissance  de  leurs  composans  :  il  en  fait  apprecier 
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les  principauxj  leurs  differences,  leur  nombre  ?  et  memo  jusqiva 
mi  certain  point  leur  rapport  cle  proportion.  Pour  Pobtenir 
on  examine  les  eaux  par  diverses  ma  tie  res  qu’on  ajoute-,  les 
changemens  produits  par  leur  melange  annoncent  ce  cpie  ces 
liquides  contiennent :  on  nomine  ces  inatieres  des  reactifs. 
Le  troisieme  moyen  est  le  seul  qui  lasse  determiner  avec  pre¬ 
cision  les  veritables  principes  des  eaux  5  il  est  le  complement 
des  deux  premiers  :  c’est  Faction  du  leu  qui  separe  de  l’eau 
les  diverses  substances  qui  y  sont  contenues.  Commencons 
par  indiquer  dans  ce  paragraphe  les  deux  premiers  moyens. 
Le  troisieme  ,  tres-fertile  en  laits  et  tres-important  a  connaitre  , 
fera  le  sujet  du  suivant. 

33.  L’observation  et  la  comparaison  des  proprietes  011  carac- 
teres  physiques  des  eaux  et  de  tout  ce  qui  environne  leurs 
sources  ,  11’est  au  fait  qifun  moyen  accessoire  et  qui  doit 
preceder  ,  dmis  son  emploi  ,  tons  ceux  don  t  on  a  coutume 
de  se  servir  pour  essayer  ces  liquides.  On  y  compte  la  situa¬ 
tion  de  la  source ,  la  nature  du  terrain  d’ou  elle  sort  ?  les 
couclies  de  nnneraux  qui  le  forment  ?  les  depots  du  lend 
des  sources  et  des  ruisseaux  ?  les  incrustations  des  corps  qui 
y  tombent  ?  les  filamens  ?  les  flocons  pulverulens  011  glai- 
reux  qu" on  y  rencontre  ?  les  pellicules  qui  couvrent  les  eaux, 
les  sublimes  attaches  aux  voiites,  puis  la  saveur,  l’odeur  ?  la 
couleur  7  la  pesanteur  specifique  ?  la  temperature  ?  la  quan- 
tite,  le  cours  ,  la  rapidite  ou  la  hauteur  des  eaux.  O11  doit 
memcj  en  variant  les  temps  de  ces  observations  ?  les  comparer  , 
dans  des  saisons  diverses  ?  a  differentes  heures  du  jour.  IL  est 
impossible  que  ces  premieres  recherches  ne  donnentpas  quelque 
notion  positive  sur  la  nature  des  eaux  ,  et  ne  servent  pas 
a  diriger  les  experiences  qu’on  doit  se  proposer  de  faire  pour 
les  connaitre  ensuite  avec  plus  d’exactitude. 

34«  D’apres  ce  qui  a  deja  ete  enonce  sur  les  reactifs  en 
general  ,  on  conroit  que  tontes  les  matiercs  chimiques  ,  de 
quelque  nature  qu’elles  soient  ,  pourvu  que  leurs  proprietes 
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et  leur  composition  soient  bien  cormuesj  pourraient  servir 
de  reactifs  ?  et  que  meme  pour  un  cliimiste  habile  et  nidus- 
trieux  ?  aucim  compose  n’est  inutile  a  leur  analyse.  Mali 
par  une  longue  recherche  on  a  cependant  appris  a  faire  un 
choix  de  quelcpies  matieres  principales  ,  dont  les  effets  com¬ 
pares  suffisent  pour  indiquer  les  principes  divers  qui  existent 
dans  les  eaux.  II  est  done  necessaire  d’enoncer  ?  en  traitant 
des  eaux  minerales  en  particulier  ?  ceux  de  ces  reactifs  a 
l’aide  desquels  on  a  coutume  de  les  essayer.  Ils  sont  en  ge¬ 
neral  de  deux  classes  5  ou  bien  ils  appartiennent  aux  genres 
de  corps  deja  examines  dans  les  sections  precedentes  ?  ou  bien 
ils  sont  pris  dans  des  sections  differentes  ?  soit  parmi  les  dis¬ 
solutions  metalliques  ?  soit  dans  les  materiaux  qui  consti¬ 
tuent  le  corps  des  vegetaux  et  des  animaux  ,  ou  qui  en  pro- 
viennent. 

35.  Deux  circonstances  qui  compliquent  ou  font  varier  les 
effet  des  reactifs  doivent  rendre  leur  usage  plus  difficile  et 
exiger  une  grande  circonspection  de  la  part  des  clnmistes : 
l’ui^j  e’est  que  la  meme  substance  reactive  produit  quelque^ 
fois  un  meme  effet  apparent  sur  deux  ?  trois  ou  quatre  ma¬ 
tieres  differentes  contenues  dans  les  eaux  5  1’autre  ?  e'est  que 
le  meme  reactif  peut  produire  plusieurs  de  [ces  effets  dans 
la  meme  eau  5  011  remedie  cependant  a  l’un  et  a  l’autre 
de  ces  inconveniens  par  la  reunion  de  plusieurs  de  ces  agens 
compares  ?  et  par  l’examen  du  depot  qu’ils  forment  dans  une 
eau.  Cette  maniere  de  faire  ?  la  seule  qui  puisse  rendre  et 
beaucoup  plus  sure  et  beaucoup  plus  utile  l’administration 
des  reactifs  ?  suppose  et  qu’on  n’en  fixe  pas  veritablement  le 
nombre  ?  qui  ne  doit  avoir  d’autres  limites  que  l’industrie 
ou  les  connaissances  des  chimistes  ?  et  qu’on  ne  se  contente 
pas  d’en  ajouter  (quelcpies  gouttes  aune  petite  quantite  d’eau  5 
mais  qu’on  traite  ?  s’ll  est  necessaire  ?  cette  eau  en  grand  par 
les  reactifs  ?  de  sorte  a  pouvoir  obtenir  une  proportion  de 
precipite  suffisante  a  une  analyse  exacte. 
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36.  Les  reactifs  pris  clans  les  classes  des  corps  examines 
jusqu’icl  appartiennent  soit  aux  corps  brules  et  aux  acides, 
soit  aux  bases  alcalines  on  terreuses  ,  soil  aux  sels.  Parmi  les 
acides  ,  ceux  qui  servent  le  plus  souvent  et  avec  le  plus  de 
succes  a  Fexamen  des  eaux  ,  sont  Facide  sulfurique  ,  Facide 
sulfu  reux  ,  Facide  nitreux  et  Facide  muriatique  oxigene. 

Le  premier  annonce  dans  une  eau  la  presence  de  la  barite 
par  le  precipite  pesant  et  abondant  qu’il  y  forme  ,  et  celle  , 
on  de  Facide  carbonique  ,  ou  des  carbonates  terreux  et  alca- 
1ms,  par  Fefleryescence  qu’il  y  prodnit., 

«  Le  sulfureux  montre  le  soufre  en  precipite  blanc  long  temps 
suspendu  dans  les  eaux  cpn  en  contiennent  a  Fetat  cFlndro- 
gene  sulfure. 

Le  nitreux  produit  le  meme  effet  et  detruit  l’odeur  fetide 
de  ces  eaux  ?  en  separant  le  soufre  en  poudre  blanche  7  qui 
sc  rassemble  en  petits  globules  par  Faction  de  la  clialeur. 

L^cide  muriatique  oxigene  sert  an  meme  usage  9  en  de- 
composant  Fliidrogene  sulfure  j  ll  arrive  souvent  qu’il  briile 
le  soufre  en  meme  temps  que  Fliidrogene  ?  lorsqu’on  en  met 
une  trop  grande  quantite. 

By.  Les  bases  terreuses  ou  alcalines  les  plus  employees  comrae 
reactifs  sont  an  nombre  de  trois  :  Feau  de  cliaux  ?  la  potasse 
et  Fammoniaque  liquides.  L’eau  de  cliaux  absorbe  Facide 
carbonique  et  se  precipite  avec  lui  en  craie  ?  dont  le  poids 
indique  celui  de  Facide  •  elle  decompose  aussi  le  carbonate 
de  soude  qui  s’y  rencontre  ?  en  precipitant  du  carbonate  de 
chaux  5  enfin  elle  enleve  les  acides  a  la  magnesie  ?  qu’elle 
precipite  en  petits  flocons  blanchatres  qui  se  rapprochent  len- 
tement.  Ce  triple  effet ,  qui  pourrait  avoir  lieu  a  la  lois  7 
exigerait  alors  Fexamen  du  precipite  forme 5  la  proportion 
du  carbonate  de  cliaux  et  de  la  magnesie  ,  et  Fexamen  de 
la  liqueur  determineraient  le  rapport  et  la  coexistence  de  clia- 
que  effet  ?  mais  assez  difficilement  pour  que  Feau  de  cliaux 
no  soit  veritableinen  t  utile  que  dans  Fun  des  cas  cites. 
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tout  F appreciation  de  la  quantile  d'acide  carbonique  que  l’eau 
m  morale  recede.  Pour  distinguer  l’acide  appartenant  au  car¬ 
bonate  de  sonde  de  celui  qui  est  lib  re  dans  Peau  ,  on  pre¬ 
cipite  une  egale  quantile  de  ce  liquide  7  apres  P avoir  prive  du 
dernier  par  une  longue  ebullition  ,  et  on  defalque  un  poids 
egal  a  celui  qivon  obtient  :  dans  ce  dernier  cas  ?  de  la  somme 
totale  du  premier  obtenu  sur  Peau  non  bomllie, 

38.  La  potasse  pure  liquide  produit  plusieurs  effets  simul- 
tanes  dans  les  eaux.  Elle  decompose  les  sulfates  ?  les  nitrates 
et  les  muriates  de  cliaux  et  de  magnesie  ?  et  en  separe  les 
terres  a  la  fois  :  elle  precipite  les  carbonates  de  cliaux  et  de 
magnesie  dissous  a  la  faveur  de  Pacide  carbonique  qifclle 
absorbe  $  quand  elle  est  bien  concentree ,  elle  trouble  memo 
les  eaux  qui  tiennent  en  dissolution  des  sels  alcalms  ?  parcc 
qu’elle  diminue  leur  solubilite  par  Pattraction  qu’elle  exerce 
sur  Peau.  On  reconnalt  ce  dernier  effet  en  ajoutant  beaucoup 
d'eau  qui  redissout  le  precipite  ?  lequel  d’ailleurs  est  en  pe- 
tits  cristaux.  i^es  terres  calcaire  et  macnesienne  se  dissolvent 
dans  les  acides  sans  effervescence  j  les  carbonates  terreux 
separes  par  Pabsorption  de  1’acide  carbonique  s'y  unissent  au 
contraire  avec  une  vive  effervescence.  Les  sels  metalliques  sont 
aussi  decomposes  et  precipites  par  la  potasse  :  mars  la  couleur  ? 
la  forme  et  Papparence  totale  des  oxides  et  snr-tout  de  celui 
du  fer  une  lois  separe  7  les  font  facilemcnt  reconnaitre. 

3p.  L’ammoniaque  lie  decompose  que  les  sels  magnesiens  et 
alummeux  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  eaux  5  encore  11c 
precipite-t-elle  que  moitie  des  premiers  en  formant  des  sels 
triples  avec  la  portion  qui  reste  non  decomposee.  Elle  separe 
aussi  le  carbonate  de  cliaux  et  de  magnesie  dissous  par  Pa¬ 
cide  carbonique  ?  en  absorbant  celui-ci.  Elle  fait  la  memo 
chose  sur  le  carbonate  de  fer  egalement  dissous  par  cet  acide  : 
mais  elle  agit  sur-tout  sur  les  sels  cuivreux?  et  specialement 
sur  le  sulfate  de  ce  metal  (pi  se  trouve  dans  quelques  eaux.  Ces 
dissolutions  cuivreuses  prennent  alors  une  couleur  blcue  qui 
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fait  reconnaitre  tres-aisement  leur  nature  et  la  presence  du 
metal  qui  les  mineralise.  On  ne  fait  presque  jamais  usage  de 
cet  alcali  volatil  coinrne  reactif  ?  parce  que  ses  effets  sont 
pen  sensibles  ?  parce  qu’il  est  moins  utile  que  l’eau  dc  cliaux  ? 
et  parce  que  le  precipite  qu’il  donne  ,  a  moins  que  ce  ne 
soit  un  oxide  metallique  ?  est  difficile  a  determiner  ?  quoiqu’il 
soit  presque  toujours  incomplete  et  cependant  melange  de  plu- 
sieurs  substances  diverses. 

40.  Dans  la  section  des  sels  ?  il  n’y  a  que  des  muriates  ter- 
reux  et  des  carbonates  alcali  ns  qui  puissent  avoir  quel  que 
avantage  comme  reactifs.  Le  muriate  de  barite  sert  a  recon- 
naitre  les  sulfates  et  me  me  la  quantite  d’acide  sulfurique  con- 
tenue  dans  une  eau  ,  d’apres  le  poids  du  sulfate  de  barite  qu’on 
obtient  :  le  muriate  de  cliaux  precipite  les  sulfates  alcalins  en 
sulfate  calcaire.  Les  carbonates  alcalms  qui  autrefois  etaient 
employes  comme  alcalis  pour  reconnaitre  et  precipiter  les  sels 
ierreux .  a  une  epoque  oil  Ton  ne  connaissait  que  ceux  a  base 
de  terre  absorbante  ,ne  font  plus  que  determiner  leur  presence 
en  general  ?  en  les  precipitant  tous  a  la  fois  ?  ceux  a  base  de 
barite  ?  a  base  de  strontiane  ?  de  cliaux  ?  de  magnesie  ?  d’alu- 
mine  :  il  est  fort  difficile  de  savoir  exactement  les  effets  sou- 
vent  multiplies  qu’ils  produisent,  a  moins  qu’on  ne  fasse  un 
examen  particulier  des  precipites  qu’ils  forment. 

J’ai  dit  que  les  reactifs  etrangers  aux  corps  traites  jusqu’ici 
appartenaient  soit  aux  dissolutions  des  metaux  .  soit  aux  com¬ 
poses  organiques. 

41.  Quant  aux  sels  metalliques  ?  il  en  est  deux  sur-tout ? 
le  nitrate  de  mercure  et  le  nitrate  d’argent  ?  qui  sont  em¬ 
ployes  par-tout  pour  1’ analyse  des  eaux  ,  et  qui  lournissent 
sur  leur  nature  des  renseignemens  exacts.  L’un  et  l’autre  an- 
noncent  ?  sans  equivoque  ?  la  presence  de  l’acide  sulfurique 
ct  de  l’acide  muriatique  ,  sans  cependant  indiquer  les  bases 
auxquelles  ces  acides  sont  unis.  Dans  1’liistoire  des  deux  me¬ 
taux  avec  les([uels  on  prepare  ces  dissolutions  ?  ce  qu’on 
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dira  de  leurs  nitrates  rendra  beaucoup  plus  exacte  ,  beaucoup 
plus  complete  ,  et  consequemment  beaucoup  plus  claire  , 
Faction  de  ces  sels  metalliques  sur  les  eaux  :  on  yerra  d’ail- 
leurs,  dans  les  sections  suit  antes,  qu'un  grand  nombre  d’autres 
sels  metalliques  peuvent  etre  employes  par  les  cbimistes  pour 
connaitre  les  prmcipes  des  eaux  mmcrales. 

42.  Les  vegetaux  fourmssent  pour  F analyse  des  eaux  trois 
ou  quatre  matieres  colorantes  tres-utdes  ,  deux  acides  et  uu 
sel  metallique  dont  la  reaction  est  d’un  grand  avantage  dans 
ce  genre  d’analyse.  Le  tournesol  qui  rougit  par  I’liidrosul- 
fure  et  par  l’acide  carbonique  des  eaux,  qui  ,  dans  ce  der¬ 
nier  cas  ,  perd  sa  rongeur  par  Fexposition  a  Fair  enlevant 
Facide  carbonique  5  la  temture  de  violette  qui  yerdit  par  les 
carbonates  de  sonde  et  de  chaux  ,  ainsi  que  par  les  sels  de 
fer  :  le  papier  jauni  par  le  curcuma  ,  que  les  ma  tieres  alca- 
lmes,  meme  legeres  et  terreuses,  font  passer  an  pourpre  yiolet  ^ 
la  faible  nuance  bleuatre  ou  rougeatre  des  mauves,  qui  devienfc 
d’un  beau  vert  par  les  memes  substances  :  ces  quatre  matieres 
sont  employees  avec  succes  pour  connaitre  la  presence  des 
prmcipes  enonces  ici. 

L’acide  oxalique ,  soit  naturel  ,  extrait  du  sel  d’oseille  ,  soit 
artillciel  prepare  ,  comme  on  le  dira  ,  avec  le  sucre  et  Facide 
nitrique  ,  annonce  surement  la  chaux  qu’il  enleve  a  tons  les 
acides ,  et  avec  laquelle  il  forme  1111  sel  insoluble  dont  le 
precipite  deyient  sensible  par  la  plus  petite  dose. 

L’acide  gallique  mdique  dans  les  eaux  la  presence  du  fer 
par  la  couleur  rouge  vineuse  ou  par  le  precipite  noir  atra- 
nientaire  qu’il  y  fait  naitre  5  quand  il  n’y  a  ni  Fun  ni  F autre 
efle  t  ,  on  pent  etre  sur  qu’il  n’y  a  point  de  fer  dans  l’eau. 

Liicetite  de  plomb  noircit  par  l’hidrosulfure  ,  precipite  eu 
petits  grams  blancs  mdissolubles  par  tons  les  sulfates  ,  en 
poudre  blanche  et  lourde  ,  soluble  dans  le  yinaigre  par  tons 
les  muriates.  La  presence  des  carbonates  alcahns  ou  terreux 
dans  les  eaux  precipite  aussi  l’acetite  de  plomb.  L’alcool  et 
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le  vinaigre  servent  souvent  a  l’analyse  des  eaux  ?  mais  c’est 
mams  coniine  reactif  que  cornme  dissolvant  de  certains  de 
leurs  prmcipes  ?  amsi  qu’on  le  fera  voir  plus  bas. 

43.  On  a  beaucoup  employe  autrefois  des  rnatieres  animales 
pour  l’analyse  des  eaux  5  011  les  melait  avec  lesang,  le  la.it  ? 
la  bile  ?  et  on  concluait  de  leurs  effets  sur  ces  liquides  ce 
qu’elles  devaient  produire  dans  les  animaux  vivans.  II  y  a 
deja  long  temps  qu’on  a  rejete  ces  ridicules  applications 
comme  des  erreurs  dangereuses.  O11  11’emploie  plus  aujour- 
d’hui  qu’un  compose  cliimique?  fait  avec  les  rnatieres  animales 
traitees  par  deux  des  alcalis  fixes  pour  1’ analyse  des  eaux. 
Ce  compose  ?  qui  ne  doit  pas  etre  decrit  ici  ?  mais  seulement 
mdique  ,  est  nomine  prussiate  de  potasse  011  de  sonde  y 
parce  que  lorsqu’il  rencontre  du  fer  dans  line  eau  ,  ll  l’en- 
traine  et  le  precipite  en  nne  belle  couleur  bleue  qu’on 
nomine  bleu  de  Prusse.  II  en  sera  fait  une  mention  expresso 
dans  la  liuitieme  section  de  cet  ouvra^e, 

§•  V. 

Dc  V analyse  des  eaux  par  l’ evaporation. 


44*  Quelque  soin  qu’on  apporte  dans  1’emploi  des  reactifs  7 
ils  ne  suffisent  point  pour  faire  connaitre  avec  exactitude 
le  nombre  et  la  proportion  des  sels  ni  des  autres  rnatieres 
contenues  dans  les  eaux  mmerales  5  ils  ne  donnent  qu’une 
notion  preliminaire  et  propre  a  guider  dans  les  autres  pro- 
cedes  qui  doivent  etre  pratiques  a  la  suite.  Ceux  auxquels 
on  arecours  pour  completer  i’analyse  d’une  eau  exigent  1’em¬ 
ploi  du  feu  ou  l’evaporation.  On  a  deux  buts  en  exposant 
les  eaux  mmerales  a  la  clialeur  :  l’un  ,  de  recueillir  les  111a- 
tieres  volatiles  qui  peuvent  s'y  rencontrer  j  1’ autre  ?  d’obtenir 
a  part  et  sous  forme  solide  les  substances  fixes  et  salines 
qui  en  forment  les  principes  mmeralisateurs. 
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4 5.  Pour  separer  les  matieres  gazeuses  ,  Pacide  carbonique, 
le  gaz  hidrogene  sulfure  on  Pair  atmospherique  qui  se  trou- 
vent  dissous  Pun  on  P autre  dans  les  eaux,  on  les  distille 
dans  une  cornue  a  la  <fose  de  quelque  litres  011  de  quelques 
kilogrammes  ,  en  adaptant  au  bee  de  ce  vaisseau  une  cloche 
pleine  de  mercure  $  on  fait  bouillir  Peau  quelques  minutes  , 
jusqu’a  ce  qu’il  ne  s’en  degage  plus  rien  :  on  defalque  du 
11  Hide  iiazeux  obtenu  le  Yoluine  d’air  contenu  sur  l’eau  dans 
la  cornue,  on  tient  compte  de  Petat  de  pression  augmentee 
on  diminuee  sur  le  gaz  recueilli  dans  la  cloche  pour  en 
estimer  avec  justesse  la  quantite  5  on  en  fait  l’examen  par 
les  procedes  connus  :  je  prefere  cependant  a  cette  distillation, 
qui  ne  donne  jamais  la  dose  exacte  des  gaz  ?  leur  absorp¬ 
tion  ou  leur  destruction  par  les  reactifs ,  Peau  de  cliaux  pour 
Pacide  carbomque  ,  l’oxide  de  plomb,  Pacide  nitreux  pour  le 
gaz  hidrogene  sulfure  ,  etle  sulfate  defer  pour  Pair  ordinaire. 

4 6.  L’evap  oration  destinee  a  recueillir  les  sels  et  les  ma¬ 
tieres  fixes  doit  etre  faite  sur  quinze  a  vingt  kilogrammes 
au  moms  des  eaux  les  plus  riches  en  principes ,  et  sur  trois 
ou  quatre  fois  plus  pour  dcs  caux  pen  chargees  de  matieres. 
II  faut  la  faire  dans  des  vases  d’ argent  ,  de  terre  ou  de  por- 
celame  ,  a  une  chaleur  moderee  ,  en  ecartant  les  poussieres 
d  l’aide  d’  un  couvercle  perce  011  d’une  double  gaze.  Autre¬ 
fois  on  faisait  Pevaporation  en  differens  temps  ,  et  on  separait 
les  substances  differentes  suivant  les  temps  divers  011  elles  se 
montrent.  Auj oiird’liui  on  a  reconnu  que  cette  separation 
n’etait  ni  exacte  111  avantageuse  5  et  Pon  a  trouve  qu’il  valait 
mieux  evaporer  les  eaux  a  siccite  de  maniere  a  en  obtenir  le 
residu  tout  entier.  On  menage  beaucoup  la  chaleur  sur  la  fin 
Je  Pevaporation  :  011  desseclie  mediocrement  la  matiere  qui 
reste  ,  on  la  pese  avec  soin,  et  on  la  reserve  pour  la  traiter 
de  la  maniere  suivante. 


4y»  Inexperience  ay  ant  fait  voir 
ration  des  eaux  miiierales  etait  com 


que  ce  residu  de  Pevapo- 
pose  de  sels  deliquescens  , 
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Jo  sols  simplement  solubles  Jans  l’eau  froiJe ,  J’autres  sels 
dissolubles  Jans  l’eau  bouillante  en  granJe  quantite  ,  et  enlin 
Je  matieres  indissolubles  Jans  Fean  a  toutes  les  temperatures, 
on  a  fonde  sur  cette  connaissance  Tart  d’ analyser  ce  residu. 

On  lc  traite  d’abord  par  cinq  a  six  fois  son  poiJs  J’alcool 
tres-rectifie  qu’on  fait  legerement  chauffer  ,  et  qu’on  laisse 
sojourner  quelques  lieures  :  on  Jecante  ce  Jissolvant  :  le  re¬ 
siJu  se  trouve  alors  avoir  perJu  sa  propriete  Jeliquescente. 

On  le  lessive  en  second  lieu  avec  huit  a  Jix  fois  son  poiJs 
d’eau  froiJe  ,  qui  Jissout  les  sels  alcalins. 

Apres  ces  deux  premiers  Jissolvans  on  fait  bouillir  le  residu 
Jans  trois  on  quatre  cent  fois  son  poids  J’eau  bouillante  , 
qui  enleve  les  sels  les  moins  Jissolubles. 

Lnfin  on  applique  en  Jerniere  analyse  Jes  acides  successi- 
vement  plus  forts  pour  isoler  et  connaitre  les  sels  indissolu¬ 
bles  terreux,  Foxide  metallique  et  la  silice  qui  restent  souvent 
meles  apres  Faction  Jes  trois  premiers  Jissolvans.  Chacune 
Je  ces  lessives  est  ensuite  examinee  en  particulier. 

48.  La  dissolution  alcoolique  contient  le  plus  souvent  Jes 
muriates  Je  chaux  et  Je  magnesie  ,  rarement  Jes  nitrates 
Jes  memes  bases  ,  sels  qui  sont  tons  Jeliquescens  et  Jisso¬ 
lubles  Jans  Falcool.  O11  les  reconnait  et  on  en  determine  la 
proportion  en  evaporant  a  siccite  cette  dissolution  ,  en  redis- 
solvant  les  sels  bien  peses  Jans  l’eau  ,  en  precipitant  la  ma¬ 
gnesie  par  la  chaux  et  la  cliaux  par  l’acide  sulfurique  Ju 
par  1’aciJe  oxalique.  On  pent,  pour  avoir  un  resultat  exact  y 
separer  la  dissolution  aqueuse  en  trois  parties  egales  ,  decom  ¬ 
poser  Fune  avec  Fean  Je  chaux  qui  donne  la  quantite  Je 
magnesie  en  triplant  le  poiJs  qu’on  en  obtient  •  precipiter  la 
seconde  par  Facide  oxalique  ?  et  la  troisieme  par  le  sulfurique  ; 
en  comparant  la  Jose  Je  ces  deux  precipites  ?  en  calcmant 
Foxalate  qui  ne  laisse  que  Je  la  chaux  pure  ,  on  a  le  poids 
exact  Je  la  chaux.  On  s’assure  Je  Facide  uni  a  ces  bases , 
en  versantun  pen  J’acide  sulfurique  concentre  sur  line  petite 
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portion  du  residu  obtenu  de  1  evaporation  de  Falcool.  La 
Tapeur  degagee  fait  aisenient  reconnaitre  ou  Facide  muria- 
tique  on  Facide  nitrique. 

4y.  La  lessive  a  l’eau  froide  contient  des  sels  bien  disso- 
lubles  ,  le  muriate  de  sonde  ,  le  sulfate  de  soude  ,  le  sulfate 
tie  magnesie  ,  le  nitrate  de  potasse  ,  le  carbonate  de  soude  f 
jamais  tons  a  la  fois,  mais  quelquefois  deux  ou  trois  ensem¬ 
ble.  II  faut  noter  cependant  qu’un  pen  de  muriate  de  soude 
ou  de  nitrate  de  potasse  doivent  avoir  ete  dissous  dans  Falcool 
avec  les  sels  deliquescens  ,  mais  que  cette  petite  portion  pent 
etre  obtenue  et  isolee  par  1’ evaporation.  On  reconnait  et  on 
separe  les  sels  dissous  dans  cette  lessive  aqueuse  en  l’evapo- 
rant  avec  precaution  :  on  les  obtient  les  mis  apres  les  autres  , 
on  les  distingue  a  leur  forme  ,  leur  saveur ,  et  a  toutes 
ieurs  proprietes. 

5 0.  Dans  la  lessive  par  l’eau  bouillante  ?  il  n’y  a  jamais 
que  du  sullate  de  cbaux  que  Ton  reconnait  et  dont  on  deter¬ 
mine  en  meme  temps  la  quantite  par  l’acide  oxalique  ?  qui 
en  precipite  la  cbaux  ?  et  par  line  dissolution  de  barite,  qui 
entralne  l’acide  sulfurique.  On  le  retire  encore  par  Fevapora- 
tion  sous  la  forme  de  petites  plaques' insipides  ?  mdissolubles  , 
qui  ,  chauffees  avec  du  cliarbon ,  donnent  du  sulfure  de  chaux 
rougeatre  et  fetide  au  moment  ou  on  le  jette  dans  Feau. 

5 1.  Le  residu  des  eaux  mirierales  traitees  par  les  trois 
dissolvans  precedens  ,  contient  des  carbonates  terreux  avec 
ou  sans  carbonate  de  fer  ,  et  souvent  meles  d’aiumine  et  de 
silice.  On  sait  sal  y  a  du  fer  par  une  couleur  jaune  ou 
rougeatre  :  dans  ce  cas  ,  on  mouille  le  residu  et  ou  Fexpose 
a  Fair  et  au  soleil  pendant  plusieurs  jours  ,  afm  d’oxider 
le  fer  et  de  le  rendre  indissoluble  dans  l’acide  aceteux  qiFon 
emploie  d’abord  pour  dissoudre  les  carbonates  terreux.  Cette 
premiere  dissolution  ,  qui  forme  ordinairement  des  acetitcs 
de  cl  iaux  et  de  magnesie  ,  est  evaporee  a  siccite  ^  en  lais- 
sant  le  scl  qui  en  provient  expose  a  Fair,  Facetite  magne- 
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sien  cn  absorbe  l’liumidite,  et  on  le  separe  de  bacetite  cal- 
caire  par  cette  deliquescence  :  on  pent  d'ailleurs  les  soumettre 
a  tons  les  moyens  d’epreuve  necessaires  pour  en  determiner 
les  proportions. 

Le  fer  et  l’alumine  sont  ensuite  dissous  par  l’acide  muria- 
tique  5  on  les  separe  ?  et  on  en  estime  la  quantite  respective 
par  des  moyens  appropries.  11  ne  reste  plus  ensuite  que  la 
silice  que  bon  traite  ?  pour  la  reconnaitre  avec  exactitude  , 
par  le  [ ;  carbonate  dc  soude  ?  an  clialumeau  ?  et  qui  se  fond 
avec  effervescence  en  un  globule  vitreux  transparent. 

§.  V  I. 


De  la  syn  these  ou  de  la  fabrication  artificielle  des 

eaux  minirales . 


5a.  On  regarde  depuis  long  temps  une  analyse  cliimique 
bien  laite  ?  lorsqu’on  pent  ,  a  baide  de  la  syntliese  ?  recoin- 
poser  la  matiere  analysee.  Cette  verite  est  applicable  aux 
eaux  minerales  ?  quoiqu’elle  soit  dans  1’ordre  de  celles  qu’on 
n’a  decouvertes  que  depuis  quelques  annees.  On  ne  doit 
reellement  compter  sur  l’exactitude  dame  analyse  d’eau  que 
lorsqu’en  dissolvant  dans  ce  liquide  pur  les  memes  principes 
et  dans  la  ineme  proportion  qu’on  les  a  trouves-?  on  imite 
exactement  cette  eau  ?  de  maniere  qu’elle  se  comporte  ,  par 
tons  les  essais  et  tons  les  reactifs  ?  comme  la  naturelle. 

53.  On  a  si  bien  reussi  depuis  les  decouvertes  de  l’acide 
carbonique  et  du  grand  noinbre  de  substances  salines  ?  a 
analyser  exactement  et  consequemment  a  recomposer  les 
eaux  minerales  ?  qu’on  en  a  fait  un  art  nouveau  et  tres- 
important  pour  l’humanite  ?  puisqu’il  s'agit  de  la  prepara¬ 
tion  de  medicamens  appropries  a  un  grand  nombre  de  ma¬ 
ladies.  On  commence  par  cboisir  pour  cela  de  beau  tres- 
pure  ?  de  source  ?  de  fontaine  ou  de  riviere  ?  qui  ne  contienne 
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rien  ou  presque  rien  d’etranger :  on  y  dissout  ensuite  du  gaz 
acide  carbomque ,  sdl  est  question  d’eaux  acidules  ,  et  ensuite 
des  sels  que  l’analyse  a  montres  dans  l’eau  qu’on  lmite.  On  y 
met  du  fer  si  ce  sont  des  eaux  mar  dales  qu’on  veut  fabriquer. 

54.  Quand  on  veut  preparer  des  eaux  sulfureuses  on  sature 
de  Feau  bien  bouillie  et  privee  d’air  de  gaz  hidrogene  suliure  , 
degage  du  sulfure  alcalm  ou  du  suliure  de  fer,  Fun  ou  l1  autre 
reduit  en  poudre ,  et  sur  lesquels  on  verse  de  l’acide  sulfuri- 
que  ou  muriatique  etendus  d’eau.  Quand  on  a  sature  cette 
eau  par  une  legere  agitation  ,  on  y  mtroduit  les  sels  011 
les  matieres  fixes  qu’on  sait  y  etre  contenues.  Dans  cette  imi¬ 
tation  ,  on  ne  se  propose  pas  d’inserer  dans  les  eaux  qu’011 
fabrique  les  matieres  inertes  ,  les  carbonate  et  sulfate  de 
chaux  qu’on  a  trouves  dans  celles  de  la  nature  que  Fon 
veut  innter.  On  n’y  fait  entrer  que  les  sels  saj^ides  aetds  5 
on  les  emploie  bien  purs  et  cristallises.  On  peut  meme  les 
aj outer  en  plus  grande  quantite  qu’ils  ne  sont  dans  la  na¬ 
ture  ,  et  preparer  amsi  des  eaux  plus  fortes  et  plus  pene- 
trantes  que  cedes  qu’on  veut  uniter. 

55.  Bergman  a  donne  amsi  le  inoyen  ddmiter  les  eaux 
de  Seidschutz  ,  de  Seitz  ,  de  Spa  ,  de  Pynnont  ,  de  Saint- 
Cliarles  en  Bolieme  et  d’Aix-la-Chapelle.  Yoici,  d’apres  son 
analyse,  les  pnneipes  qu’il  propose  de  dissoudre  dans  l’eau 
pour  imiter  chacun  de  ces  liquides  ,  jouissant  en  effet  pour 
la  plupart  d’une  grande  reputation.  J’offre  d’abord  dans  ce 
tableau  la  quantite  de  ces  principes  en  grains ,  rapportee 
ainsi  par  Bergman  a  une  quantite  d'eau  ega lenient  estimee 
en  grains  ,  et  ensuite  leurs  proportions  en  fractions  deci- 
males ,  ou  en  milliemes ,  des  eaux  qui  les  contiennent. 
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Eaux  de  Seidschutz. 


Poids  .... 

.  =3  17991.  —  grains 

=3  1000. 

Pes.  spec.  .  . 

.  =>  1,0060. 

Air  pur  ... 

.  =3  ~ -  pouc.  cub. 

=3  0,01 1 . 

Carb.  de  cli.  • 

.  =»  pouc.  cub. 

=•  o,oi5. 

Acide  carbon. 

.  =■  1  ~  grains 

=  0,106. 

Sul.  de  ch. 

•  ==  5  T7  grains 

=*  0,294. 

Carb.  de  magn. 

.  =3  10  |  grains 

=  °?577* 

Sul.  de  magn. 

.  =  363  ~  grains 

=*  20,812. 

Muriat.  de  magn.  =  7  E  grains 

=3  o,5i 2. 

Eaux  de  Seitz . 

Poids  •  .  .  • 

.  =  17932 

=*  1000. 

Pes.  spec.  •  . 

.  t=»  1,0027. 

Air  pur  .  .  . 

.  =  ~~  pouc.  cub. 

—  0,011. 

Acide  car.  •  . 

.  =s  24  pouc.  cub. 

=  0,910. 

Carb.  de  magn. 

•  =  7  rr  grains 

—  0,396. 

Carb.  de  magn. 

.  =  12  j  grains 

=3  0,697. 

Carb.  de  soude. 

.  t=a  10  ^  grains 

=  0,566. 

Mur.  de  soude. 

•  *=4 6  fr  grains 

=  2,684* 

Eaux  de  Sp 

a , 

Poids  .  .  .  .’ 

.  =a  17902  |  grains 

—  1000. 

Pes.  spec.  .  » 

s  -  - J  ^ OO  1  O  • 

Acide  carbon. 

.  e=>  18  pOUC.  Cub. 

=*  0,684. 

Carb.  de  ch.  . 

0  19  • 

.  —  0  —  grams 

«==  0,201. 

Carb.  de  magn. 

.  =  8  -~j  grains 

=  0,479, 

Carb.  de  soude 

r>  1 9  • 

•  =  o  ji  grams 

s=a  0,201. 

Carb.  de  fer  .  .  =  1  J  grains  =  0,077. 

Mur.  de  soude  .  =»  x89  grains  ==»  0,020. 

Eaux  de  Pyrmont . 

Poids  .  .  .  V  .  =  17927  r?  gra*ns  ==  1000, 

Pes.  spec.  .  •  •  =s  1,0024. 

Acide  carbon.  .  =  37  |  pouc.  cub.  = 


=>  !j429* 


020 


Sect.  V.  Art.  10.  Dos  eaux  mine  rales. 


Carb.  de  cli.  .  .  =3  8  —  grains 
Carb.  de  magn.  .  =  19  A  grains 
Carb.  de  fer  •  .  =  1  •  grains 
Suif.  de  cbaux  .  =  16  —  grains 
Snlf.  de  magnesie  ==>  10  |  grains 
Mur.  de  soude  .  =  2  ~  grains 


=  0,47^. 
c=  i  ,o63. 

=  °>°77* 
=»  0,909. 

=  0,579. 
oj65. 


Eaux  de  Saint- Charles  en  Boheme .  Chaleur  08  5  . 


Poids . =*»  17900  grains  =3  1000. 

Pesanteur  specifique. 


Gaz  hidr.  sulfure  —  24  pouc.  cub. 

=>  0,442. 

Carb.  de  cbaux  .  =3  10  jj  grains 

=  o,568. 

Carb.  de  soude  .  =  28  -  grains 

=  i,585. 

Soufre  .  .  .  V  •  ==*  3  ~  grains 

=  0,188. 

Sulf.  de  soude  •  ==  100  |  grains 

=5  5,593. 

Eaux  dy Aix-la-Chapelle. 

Chaleur 

Poids . .  17897  grains 

=3  1000. 

Pesanteur  spe.  .  «= 

Gaz  bidr.  sulfure  =»  24  pouc.  cub. 

=  o,443» 

Carb.  de  cbaux  .  =  11  ~  grains 

=  o,638. 

Carb.  de  soude  .  —  29  \  grains 

=  i,655. 

Soufre  3  ~  grains 

cd 

CO 

•"X 

O 

11 

Mur.  de  soude  .  <=  12  ~  grains 

=  0,692. 

5 

f 


56.  Depnis  quelcjue  temps ,  Part  a  gagne  encore  beaucoup 
dans  Piinitation  ties  eaux  ininerales  7  specialement  de  cellos 
qui  sont  chargees  de  divides  elastiques ,  et  qui  leur  doivent 
lours  vertus.  A  l’aide  de  machines  qui  exercent  une  grande 
pression,  on  fait  entrer  dans  Peau  jusqua  quatre  et  meme 
cinq  ou  six  lois  son  volume  d’acide  carbomque  ,  et  on  Pen 
charge  amsi  plus  que  ne  le  fait  la  nature.  O11  opere  le 
meme  eliet  avec  le  gaz  hidrogene  sulfure  7  meme  avec  le 
gaz  oxigene  5  et  ll  y  a  lieu  de  croire  que  Pon  form  era  par 
ce  procede  une  nouvelle  matiere  medicale  puisee  dans  les 
proprietes  des  fluides  elastiques. 
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